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de sorte qu'ils sont appelés à dis- er 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


| 
des évêques polonais 


L'Eglise est le dernier bastion de la liberté en Pologne 


VARSOVIE — L'Eglise catholique et le gouvernement 
polonais, dominé par les communistes, sont entrés en lutte 
ouverte avec un acharnement tel qu'un compromis semble 


impossible, 

Les relations diplomatiques sont depuis longtemps rom- 
pues. L'Eglise est le dernier bastion de l'opposition et le 
D der ms > Sonate ae ————— 


re complétement au silence. 
— que À et reproche au clergé de pousser 
L'Eglise se fait le champion des | 2", "tte contre le gouvernement. 


libertés de la parole, de la presse 
et de la rei : elle combat éga- Il ne fait aucun doute que le 
lement les dernières lois relatives | gouvernement souhaiterait d'en 
au mariage, 2 * ce So gr - avec l'Eglise 
Le gouvernement prétend que | d'av chemin libre et 
l'Eglise exige des droits plus éten- | de se débarrasser de la dernière | 
dus que ceux dont elle jouit aux] opposition  <xistante, Depuis | 
Etats-Unis et qu'en fin de compte | Qu'on ne peut plus parler d'une | 
| 


. 
| 


| 
| 


| 
| 


son but serait le renversement du! opposition de la part du parti 
gouvernement. | des paysans, les Polonais ne 
Les attaques dans la presse ca- | age À gp me | senti- 
tholique ainsi que les lettres pas- D. qu en = ep ar mi 
torales des évêques exaspérent | te Pédisire de! + ph - 
le gouvernement, Le premier mi- | erméd "Eglise. car- | 


nistre Cyankiwiez a averti les évé. | dinal Hiond, de Pologne, 


ques de ne pas s'immiscer dans | 
la politique et les a menacés de; 


primat 
le cardinal Sapieha et les autres 
évêques oùt maintes fois criti- 


| 


Er AS 


es 


à | 
(| 


graves représailles. Quelles se- ué vertemenit le gouvernement, 
raient celles-ci? Le ES | Les mn ee ue fide- 
ne l'a pas précisé, mais il pourrait | !e#, diquent que ces critiques 
distribuer aux paysans les biens! (Suite à la huitième page) 
fonciers du clergé. p” 
Liberté de presse | Mi : nn H ( 
| L'Eie déclare Sin Doi me I1SsI1on rridned aux 
a li de ja presse a ce 
d'exister et que A prêtres, sous travaux forcés 
la menace cures de j'arres- | Chi 
tation, ne vent librement par- 
ler, Le ramest tente de jus- en ine 
tifier la censure imposée en la NANKIN -— La radio commu- —À LRN É 
qualifiant de mesure temporaire | niste annonce la condamnation L 1 " 
LEE NRC EE ARENA | de 11 mi:«ivnnaires étrangers ap- La Grande Semaine s'ouvrira dimanche, Elle revêt cette année 
° |partenant à la mission catholi-| un caractère d’une actualité prenante, Un groupe d'ennemis de 
Les Irlandais tque de Tsisikhar, à des peines! plus en plus nombreux s'efforcent de renouveler le erucifiement 
# |allant de 3 à 12 années de tra-| du Christ dans les pays qu'ils dominent. Le communisme symboli 
se sont amollis | vaux forcés; les missionnaires | par la fauciile et le marteau représente la forme la plus active} 
gg | sont ge d era À fa- A de mp au Christ a son «vers rs oran nt 
lveur du gouvernemen ang-| vie, de compenser pour les nombreuses insultes que le st re- 
en Amér ique Kai-Shek, de possession d'armes, , cevra encore cette année le jour où l'on commémorera sa mort 
FLINT, Michigan — “Les Irlan- de ne RE + dans les pays occupés par Moscou. 
bg à mu gp as Le md Sem A ve Fons pps L * F V È 
fines sauts Amérique Le Mamoune, rt d #| Pas de vivres si... 
des arts à l'Université Notre-Da-!, Plusieurs autres accusés ont| WASHINGTON — Le secréta- relations étrangères que si les 
me, dans l'Indiana, le R. P. Fran-|été acquittés. Aucune religieuse |;i,{ d'Etat américain a fait sa- | Etats-Unis cessent d'aider la Grè- 
cis Cavanaugh, C.S.C., vient ainsi|n a été inculpée. voir que si l'Italie opte pour lelce, les conséquences ne tarde- 
de rappeler ses coreligionnaires| La radio ajoute que les auto-| communisme elle n’obtiendra|ront pas à se faire sentir et se- 
sens ETT ue so ce 8 rités civiles et militaires com- 
occasion de la saint Pa- 
trice. 
Ce r 


eux note que les Irlan- 
er relative- 
ment à l'abri d'une agression, 
la Turquie, a dit Marshall, doit 
D'autre part, le secrétaire d’'E- | demeurer forte, mais elle ne peut 


tat George Marshall a déclaré|le faire indéfiniment avec ses 
devant le comité sénatorial des! maigres ressources.” 


tous ceux qui 
aident le gouvernement Chang- 
Kai-Shek, qui sont coupables 
d'espionnage en faveur de puis- 
sances étrangères. 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 

‘Des communistes se sont 
infiltrés dans la C.C.F.” 

| 


araître lentement, surtout en 
ouvelle-Angleterre, où le mou- 
vement est déjà commencé, L'Ir- 
landais-Américain connaît ainsi 
le même sort que son prédécesseur 
local, le Puritain, pour avoir per- 
du sa vigueur de tempérament et 
sa force reproductive. 


L 2 L 2 
Helsinki veut 
La Lé 

un pacte dénué 

1 . . La 
d'ambiguïtés 

HELSINKI =. Tous les partis 
finlandais à l'exception de l'Union 
démocratique communiste sont 
disposés à soutenir la contre-pro- 
position gouvernementale au su- 
get d'un pacte militaire avec la 


ussie. 
Voici les termes de la contre- 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et ln Patriote] 


REGINA — Un événement historiqué a passé presque inaperçu, ces jours derniers, à 
la Législature. Eh 1869, les Pères de la Confédération donnaient le statut de Dominion au 
Canada et, dj ans plus tard, la Saskatchewan prenait son rang parmi les provinces cana- 
diennes. On lui accordait une mesure d'autonomie. Cette autonomie, toutefois, ne comprenait 
proposition gouvernementale: pas le contrôle des ressources naturelles. Ce ne fut qu’en 1930, sous le régime Anderson, que 

1. un traité de 10 ans au lieu |]a Saskatchewan obtint le contrôle de ses ressources. Mais un point restait en suspens: la 
de 20 ans comme ce fut le cas des à à f À Set A 
| province devait recevoir une compensation du fédéral pour l'usage des ressources natu- 


pactes hongrois et roumain; 
2. ce traité ne vaudra qu'en |relles. Le dernier chapitre de cet 
temps de guerre; épisode dans l'histoire de la Sas- 
3% les forces armées finlandai- | katchewan a été complété la se- 
ses ne combattront qu’en territoi- | maine dernière, lorsque la légis- 
lature ratifia une entente entre 


re finlandais au cas où la Russie 
serait attaquée par la Finlande: |le fédéral et le gouvernement 
provincial, d’après laquelle le 


4. la Russie ne fournira ue | à 


Incorporation et dispense 
de taxes 

Parmi les bills privés, adoptés 
par la Législature, nous remar- 
quons ceux qui ont trait à l'incor- 

ration de la Congrégation des 
Bots de St-Joseph de Pembroke, 
à Radville, Sask., et à l’exemption 
de taxes sur les propriétés des 
Pères Oblats de-Ste-Marie, à Bat- 
tleford, et de l’orphelinat catholi- 
que de Prince-Albert. 

Emissions de bons 

La Législature a autorisé l'é- 
mission de bons provinciaux au 
montant de $1,000,000 en vue de 
la construction d'un pont sur la 
rive sud de la rivière Saskatche- 
wan à Saskatchewan Landing, à 
30 milles au nord de Swift Cur- 
rent. M. Fines a déclaré que les 6 
bons, à échéance de 20 ans, por- | Communes de Westminster. 


tent un intérêt de 344 pour-cent et M. de Valera venait de prési- 


De Valera traite 
l'Angleterre 
d'hypocrite 


SAN-FRANCISCO — L'ancien 
premier ministre d'Irlande, Ea- 
mon de Valera, taxe la Grande- 
Bretagne d’“hypocrisie” pour a- 
voir réclamé la formation des 
|péchant le d'Europe tout en em- 


militaire à la Finlande que si|gouvernement d'Ottawa paie 
cette dernière le lui demande. 000,000 à la pravince. 


Lettre de Paris 


De l'éclair de Prague au coup 
de tonnerre de Compiègne 


Per Maurice MERR 
{Spécial à “La Liberté et le Patriote} 


Car, malgré les vigoureux ef- 
forts tentés depuis trois mois 


pêchant les Irlandais de former 
un seul Etat. Son pays, comme 
on sait, est présentement divisé 
entre l'Eire ou Etat libre d’Ir- 
lande, dont il est le chef démis- 
sionnaire, et l'Uister, qui conti- 
Les tragiques événements de nue d'envoyer des députés aux 
Tchécoslovaquie ont eu en 


|nière séance de la conférence ca- 


|pliqués en Tchécoslovaquie . . 


pr tique de la prière en famille. ? 


EERTÉ + PATRID! 


PRINCE-ALBERT, Sask 


DIEU ÆT MON DROIT! 


L'espoir du 
monde de demain 


BOSTON — “Dans la foi de 
l'Amérique en Dieu réside l'es- 
poir du monde,” à déclaré Mgr 
Richard J. Cushing, archevêque 
catholique de Boston, à la der-| 


thalique sur les problèmes indus- 
trieis dans le monde actuel. | 


même qu'aujourd'hui le 
rideau de fer se ferme autour des 
peuples chétiens,’” a ajouté l'ar- 

ue, “un jour il se déchi-! 
rera comme une brume matinale | 
au soleil levant . . . Les signaux ! 
d'alarme sont prêts à avertir les | 


D 
son ancien 
autres vaillants peuples de la! 


chrétienté. H 
“Les cyniques procédés sel empire 


lesquels nous sommes familiers | 
dans le cas de la Pologne et de | formellement le droit de se voir 
la Yougoslavie seront bientôt ap- | çonfier le mandat d'administra- 


service 


lui exposer leurs vues sur cette 


a conclu | X 
question. 


Mgr'Cushing. 


La prière en famille: une 
coutume à faire revivre 


nous espérer la paix intérieure 
sans «la pratique &e la morale? 
Pouvons-nous établir des foyers 
sans Dieu ou avoir des parents 


WASHINGTON —— Au cours 
d'une émission radiophonique 
prononcée récemment, J. Edgar 
Hoover, directeur du Bureau fé- 
déral des Recherches, invita avec | dignes de ce nom s'ils ne con- 
instance ses auditeurs à un re-{raissent pas les enseignements 
tour immédiat à Dieu et à la pra-|de Dieu et par conséquent ne 
|peuvent les mettre à exécution? 
Notre pays a un besoin pressant 
d'un renouveau de vie simple, 
d'un retour aux anciens jours, a- 
lors que Dieu constituait une 
partie vivante de chaque foyer, 
que les membres de la famille 
commençaient la journée par la 
prière et la terminaient en se 
réunissant, à genoux, pour se 
mettre sous sa protection.” 

Faisant ressortir que la base 
de la démocratie américaine re- 


“St nous voulons avoir foi en | 
l'avenir de notre pays, si nous 
voulons que la paix et le bonheur 
règnent dans nos foyers, dit M. 
Hoover, il nous faut retourner à 
Dieu et faire revivre la pratique 
de larwprière en famille.’ 

Le directeur du Bureau fédé- 
ral des Recherches appuya sur le 
fait qu’un pays ne peut exister 
s'il est dépourvu de toute pensée 
religieuse et s’il n'’accomplit pas 
des actes religieux. ‘Pouvons- 


% 


a 
d qe notre dernier rap- 
port. Cette somme a été donn 
gracieusement par la Société 
des Canadiennes Françaises du 
Manitoba, Nous sommes très 
sensibles à ce don généreux et 
en remercions de tout coeur 
les dames de la Société des Ca- 
nadiennes Françaises, 


Voici où en est actuellement 
la souscription: 


de ramener la religion dans la vie 
privée et dans la vie publique 
et d'en restaurer les valeurs spi- 
rituelles et morales, a dit l’abbé 
Donald-C. Duffie, dans une cau- 
serie qu'il Énbeprge # devant un 
groupe d'Irlandais de Québec. 
L'abbé Duffie dit que “le trou- 
ble qui existe actuellement est 
dû, en grande partie au fait qu’en- 
tre les individus aussi bien qu'en- 


Repcrté $22,139.55 |tre les nations, le standard uni- 
Société des Canadiennes versel de moralité, la loi natu- 
Françaises 50.00 |relle dictée par la reconnaissance 
= | de Dieu, est complètement mis 

TOTAL 822,189.55 |de côté”. 


Truman réclame le 


L'Italie réclame | 


LONDRES — L'Italie réclame | 
| plan Marshall d’aide à l’Europe, M. Truman signale de plus 


.ition de ses anciennes colonies! 
! | Le rideau de fer s'élèvera et il! d'Afrique. Elle promet de les|semaine à Bruxelles 
|nous incombe ici aux Etats-Unis aider à parvenir graduellement | Etats du nord-ouest de l'Ancien 
| de veiller à ce que les peuples é- | à l'autonomie et à l’indépendan- | Continent. “Je suis sûr, a-t-il dit, 
|pris de liberté, qui se joindront|ce. Le comité des quatre gran- | que !es Etatè-Unis sauront appor- 
à nous dans les libres conseils de | des puissances, qui étudie la ma-|ter par les moyens perdant: A3 à 
ce mônde, trouvent intactes les | nière de disposer de l’ancien em- | ces nations libres toute l'aide que 
valéurs chrétiennes et les insti-| pire mussolinien, n’a pas encore | 
tutiôns démocratiques que nous| décidé quand et où il entendra | quérir”. 
considérons dès maintenant com-|les autres nations européennes | 
me fotre dépôt sacré”, 
| situation présente n'est ÿäs due 


actifs, 
dans le monde en détresse est 


France un retentissement pro- 
fond. C'est que la technique du 
coup d'état légal appliquée avec 
succès à Prague par M. Gott- 
wald et les communistes tchè- 
ques pourrait trouver à Paris 
un nouveau champ d'action si, 
d'aventure, il était permis à M. 
Thorez et aux communistes 
français de s'introduire à nou- 
veau dans le gouvernement. 

A la vérité, une éventualité 
aussi redoutable n'est à l'heure 
présente envisagée par person- 
ne, bien que les communistes, 
qui ont conscience d'avoir raté 


le coche par manque d'audace 
en 1946 «lorsqu'ils avaient en 
mains de puissants leviers de 


commande gouvernementaux et 
administratifs, ne cessent de re- 
gretter le paradis perdu et de 
réclamer avec véhèmence leur 
retour au pouvoir. Par contre, 
la menace d'un coup d'état révo- 
lutionnaire, ayant comme base 
de départ une violente agitation 
sociale, plane encore au-dessus 
le la France 


| 
| 
| 
| 


ar M. Robert Schuman, le pro- 
lème des prix et des salaires 
n'est pas encore entièrement 
résolu, Après aoir accordé, à 
la fin de 1947, de sensibles aug- 
mentations de salaires, le gou- 
vernaement a dû faire face à 
une “flambée” des prix qui ris- 
quait d'annuler très rapidement 
les avantages accordées aux 
masses laborieuses. Déjà, les 
syndicats communistes se pré- 
paraient à lancer une nouvelle 
campagne de revendications 
lorsque M. Schuman est parve- 
nu, sinon à stopper radicale- 
ment la hausse, du moins à 

freiner jusqu'à la rendre pres- 
ue nulle (5% en février). Mais 
l'équilibre réalisé demeure ex- 
trèémement précaire et il se 
trouve à la merci des difficultés 
saisonnières  d'aprovisionne- 
ment, puisqu'aussi bien à l'heu- 
re présente, la nvuurriture ab- 
sorbe près de 80% des budgets 
ouvriers. Il reste done, avant 
les premières récoltes, qui, fort 

(Suite de la huitième page) 


|» Vous trouverez un 
excellent service au 


re 


£ 


4 


# 
| 


seront vendus dans la région de | der le défilé que les 100,000 ha- 


Saskatchewan Landing. Le coût |bitants irlandais de San-Francis- | 


L co ont organisé à l'occasion de la 
lué à $600,000, mais le gouverne- | Saint-Patrice, C'est après le dé- 
ment prévoit des modifications |filé, devant 4,500 d’entre eux, 
dans les plans et une augmenta-|qu'il a lancé son blâme contre 
tion du coût de construction. | Londres. Il soutient que la Gran- 

Benson a déserté de nouveau |de-Bretagne n'a empêché l'Ir- 
| M. Jacob Benson entend conser- |jande de former un seul Etat 
ver son indépendance. Député! qu'afin de donner satisfaction 


de construction du pont est éva- 


C.CF. de Last Mountain, Benson | aux tories qui n’acceptaient pas | 


ne se tient pas lié servilement à |}, “Home Rule”. 
(Suite à la douzième page) 


sui e LONDRES — * 
Jésuite attaqué par DRES Trois membres 
des voyous à Milan anglaise ont été démis de leurs 


MILAN — Le Père Lombardi, | fonctions en raison de leurs opi- 
ésuite, qui prêche actuellement | nions communistes, annonce le 
J vod age ’ | al Evening Standaré. 


dans plusieurs régions italiennes, | journ ; 
a été frappé par un groupe de| Il s'agit de M. Carlo de Cugia, 
jeunes gens à l'issue d'une cé-|ancien conférencier assistant des 
rémonie en la cathédrale de Mi- ! universités de Florence et de Mi- 
lan. lan; M. Franco Corsini, ancien 

Les fidèles ayant pris les agres- employé du consulat de Grande- 
seurs à partie, la police a dû inter-" Bretagne à Florence et de Mile 
venir pour mettre fin à la ba-|Vittoria Waderbrown, d'origine 
garre italienne. 


GARAGE PARK 


du service européen de la radio! 
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i 
| 
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| 
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spectacle d’une extraordinaire splendeur le jeudi :1 mars lorsque 
S. 
Lévêque par S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque-coadjuteur de 


MARCEL.J, CHOISELAT, propriétaire 


Le vaste sanctuaire de la cathédrale de St-Boniface offrait un 


Exec. Mgr Laurent Tétrault, des Pères Blancs d'Afrique, fut sacré 
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obligatoire 


Le président dit de la Russie qu'elle veut asservir 
l'Europe 
WASHINGTON -—- Devant une session conjointe du 
Congrès, le président Truman a réclamé le service militaire 


| obligatoire et universel au: Etats-Unis. 11 demande de même 


que les parlementaires américains se hâtent de ratifier le 


le traité d'alliance économique et militaire signé cette 
par cinq 


| nux suites naturelles d'une 
guerre mondiale, mais plutôt à 
la décision d'un seul Etat de ne 
coopérer à l'établissement 
‘une paix juste et durable et 
même de chercher activement 
À la combattre, Dans de telles 
conjectures, il croit plus pru- 
dent d'agir ‘que d'attendre, mê- 
me si l’action comporte des ris- 
ques. Seule la ibilité pour 
les Etats-Unis de mobiliser en 
peu de temps dans un cas d'ur- 
ce d'immenses réserves 
’hommes bien entraînés peut 
maintenir la paix et prévenir 
des conflits futurs, Le monde 
entier y verra la preuve de la 
détermination des Américains à 
appuyer tous les efforts de paix, 


On devra recourir à la conscrip. 
tion provisoirement, parce que 
les enrôlements volontaires ne 
sont plus suffisants pour maintes 
nir les effectifs au chiffre désira 
ble. L'appel sélectif au service se 
terminera quand l'instruction mis 
litaire sera devenue vraiment uni- 
verselle aux Etats-Unis et pers 
mettra de se contenter d'une ar 
née régulière à base volontaire, 
“Il nous faut, assure M. Truman, 
payer le prix de la paix, si nous 
ne voulons pas avoir à payer de 
nouveau celui d'une guerre”. 

Le président a refait en détail 
gg de Se à per soviétique 
en ope et désigné Moscou par 
son nom, La Russie et ses satel- 
lites cherchent, affirme-t-il, à 
bloquer la réalisation du plan 
Marshall, qui est le seul moyen 
er de subjuguer le 
pe. “Il nous 


la situatiun politique pourra re- 
Rôle néfaste de la Russie 
Le président ajoute que la 


pose sur une foi solide en Dieu, 
M. Hoover déclara: ‘A mesure 
que notre pays grandit et devint 
prospère, à mesure qu'il triom- 
pha des vicissitudes et des ad- 
versités, son peuple n’a jamais 
perdu confiance en Dieu. 


“Mais notre génération semble 
avoir laissé les anciennes prati- 
ques religieuses glisser dans 
l'oubli, Comme conséquence, il 
s'ensuivit un affaiblissement de 
la vie familiale qui s’est fait sen- 
tir désavantageusement à travers 
le pays. 

“Un foyer sans Dieu est établi 
sur du sable; il constitue un ter- 
rain fertile pour la décadence 
morale et les crimes de tous gen- 
res. L'espoir que je fonde dans 
l'avenir du pays d Pre de la foi 
en Dieu qui est cultivée dans la 
famille,” 


Des pouvoirs spéciaux 
seraient délégués à 
certains cardinaux 


PARIS — “La Semaine Reli- 
gieuse” de Lille se fait l'écho 
d'informations selon lesquelles 
le Saint-Père aurait délégué 
certains pouvoirs exceptionnels 
aux cardinaux de l’Europe cen- 
trale et orientale pour le cas 
d'une coupure entre lui et les 
50 millions de fidèles vivant en 
Pologne, en Roumanie, en Tché- 
coslovaquie, en Ho e, en Bul- 
garie et en Yougoslavie, 


BRUXELLES — Les représen- 
tants de la France, de la Grande- 
Bretagne, de la Belgique, de la 
Hollande et du Luxembourg vien- 
nent de signer à Bruxelles un 
traité d'aide mutuelle économi- 
que et militaire valable pour une 
durée de 50 ans, Les cinq capita- 
les concernées en ont publié la 
teneur en même temps. Etats 
contractants préviennent toutes 
les nations européennes qu'elles 
peuvent se rallier à cette entente, 
à n'importe quel moment, si elles 
accéptent d'en remplir les condi- 
tions. 


sd 


» C2 v' 
St-Boniface. La photo que nous reproduisons ici donne une idée assez 
exacte de la splendeur des nies qui se sont déroulées en cette 
occasion mémorable, 


Photo par Gene Gauthier 


Angle des Berry et Taché 


Téléphone 204 102 


 —— 


Chronique de CKSB 


Aux Peux, de le Rampe, en soir: |7 h. 20: un interview qui mettra 
l'Equipage, de 3. Kessel. |nos auditeurs au courant du tra- | 
laire roman de Kessel, | Vail de l'Association Canadienne | 


Ce 
rend 7 | des Consommateurs. À l'émission | 
u célèbre encore par l'écran dimanche | 


del Artistes de CKSB”, 
ean-Pierre |toir, la compagnie Western Paint | 


Aumont et d'Annabella, est une! "ous présente:\a une jeune pianis- 
des plus belles pages écrites à 1a|t* qui, certes, fera bonne e 
gloire des aviaieurs, à leur dé- À +. 0 de Mlle Yvonne 


vouement et ATCM, de 
Cest us M 0e | Man À 8 à. le même soir, au lieu 


rtou | de l'émission “Radio-Collège” (les 
rs Re |collégiens ont besoin de repos à- 
l'amour  voisiné prés leur séance) nos antennes 
avec la mort et vous transmettront un sketch 
la gloire, L'se “Jeune Poésie Canadienne”, une 
tion se passe d&- réalisation de la Société Radio-Ca- 

4 ds à nada. 
rant la guerre de 


1914, sur le sec- 
teur de la Mar- 


français, que ou ju puseses 


Programmes spéciaux 


ne. Avant de de. Et maintensnt, parlons des pro- 
venir aspirant ammes de la semaine sainte. 
observateur, J. otre poste mettra en ondes les 
Herbillon ren- réalisations suivantes: lundi soir, 


contre une jeune 8h: “Pélerinage en Terre Sain- 
femme dont il devient éperdu-|te"; mardi soir, à 9 h. 15: “Le Pé- 
ment amoureux. Au front, il de-|cheur devant la Croix”; mercredi 
ment co-équipier de Claude Mau-|soir, à 9 h. 15: “Méditation” et 
rY, son lieutenant. C'est un hom- | jeudi soir, à la même heure, “Re- | 
me dans la quarantaine qui a vou- | cueillement”, Ses sketches furent | 
lu rec uérir le coeur 
me par 
tre les deux hommes s'établit aus-| promettent d'être très 
eu de" Le a amitié, Il À ty rs 
ont des confidences sur leurs vies r 

sentimentales respectives, C'aude A 19 à, vendredi "natin, "78 

" ; qui ne pourront assister aux offi 

est marié à une femme délicicuse, ces religieux eniendront à la ra-| 
mais plus jeune que lui. Malgré e à | 


| ; dio une narration trés émouvante | 
: b 

la tendresse qu'elle lui témoigne, intitulée “Ce Vendredi-là”, Une! 
fl ne peut trouver dans ses yeux 


l'éclat particulier que confère un prose g sb y Eh dela ad { 
grand amour, 11 doute de cet a- | 702€ €8a Rd dard 
mour et de lui-même. Tandis que 
Jeun, au contraire, est fort des 
sentiments de celle qu'il aime. 


Les semaines passent. Jean part 
en permission et Claude lui con- 
fie une lettre pour sa femme, Il 
va porter la lettre, pour constater 
avec stupéfaction que celle qu'il 
aime est nulle autre qu'Hélène,|tion du “Requiem” de Gabriel 
l'épouse de Claude Maury. 1! re-| Fauré. 11 est important de noter 
tourne au front la mort dans l'â- vs votre poste radiodiffusera le 
me, et l'intransigeance qu'il met! Chemin de la Croix directerent 
à cacher ses sentiments à Maury | de la cathédrale de St-Boniface, 
font naître chez ce dernier les plus | à 3 h. Cette émission du Chemin 
cruels soupçons, Leur belle ami-|de la Croix est présentée à l'in- 
tié est ébraniée. Le silence qui |tention de nos malades et de nos 
s'établit entre eux augmente les! vieillards et de tous ceux qui, 
soupçons et leur fait prendre un /|pour une raison ou une autre, ne 
cours inquiétant. La mort devient | pourront se rendre à l'église. Le 
l'alliée de leur amour mutuel. Ils | même jour, à 9 h. 30 du soir, une 
accomplissent des actes d'héroïs- | autre réalisation spéciale “Chacun 
me prodigieux, ils courent au-de-|sa Croix”, sera mise en ondes. 
vant de la libératrice. Elie devra] Voilà un bref aperçu de nos 
frapper l'un d'eux. Lequel? C'est | émissions de la semaine sainte. 
ce que les auditeurs du populaire | Inutile de vous dire que toutes nos 
programme Les Feux de la Rampe | émissions régulières subiront ici 
apprendront en écoutant “L'équi-|et là, dans la mesure du possible, | 
“page”, vendredi soir à 8 h. des modifications, afin qu'elles 

“L'Equipage” sera interprété | gardent un ton approprié à cette 

Huguette Oligny et Albert |semaine, où toute la chrétienté 
cer. peter à de Jacques | est en deuil. Nous vous disons cela 
Bélair, Jean Duceppe, et né afin que vous ne bannissiez pas 
Verne. complètement la radio de vos 

L'hôte du gropramme sera une | foyers à l'occasion de cette semai- 
figure bien connue du mond. ra-|ne Sainte, comme on serait peut- 


diophonique, André Audet, L'an- | être porté à le faire, car plusieurs 
nonceur, Pierre Stein. de nos programmes sauront vous 


La fe éainte rter davantage à la ferveur et 
à la radio 


| gramme “A l'Opéra” où nous pré- 
| senterons ce jour-là les principaux | 
| extraits de “Parsifal” par Wagne r.| 
A 2 h. 30, l'orchestre des festivals 
de Montréal, sous la direction de 
Wilfrid Pelletier, et les Disciples 
de Massenet, dirigés par Charles 
Goulet, s'uniront dans la | 


la piété. 
Puis, viendra Pâques et son 
joyeux cortège . . . mais, chut! at- 


Nos auditeurs s'apercevront 
tendons à la semaine prochaine. 


u'à l'occasion de la Semaine 
inte, tout comme l'an dernier, 
usieurs nouveaux programmes 
és aperconte seront en on- 
des. Nous avons l'intention, dans 
cette chronique, de vous en men- 
tionner les principaux, Aupara- 


Il y a si peu d’âmes avec qui 
l'on sympathise absolument, dans 
lesquelles on puisse habiter sans 
craindre de rencontrer des enne- 
mis. Voilà pourquoi une belle â- 
me, une âme grande, lumineuse, 
tée à aimer, semble la plus 
parfaite image du ciel. 

Abbé PERREYVE. 


vant, jetons un coup d'oeil sur 
l'horaire de ce soir et de diman- 
che soir, por 
Ah! un = 

a 


amme très instruc- 
Che pour ce soir, à 


tif est à 


Pour avoir un 


SERVICE ELECTRIQUE 


sûr et économique, 


à la maison, ou pour le <smmerce, n'importe où 
dans la ville de Winnipeg 


| 


| 


Appelez | 


CITY HYDRO 


Téléphone 848 124 | 


City Hydro appartient à la ville de Winnipeg 
qui en a la direction 


C'est VOTRE entreprise de services publics 


| midi, immédiatement après le pro- | 


Po Le 


€ 
OR 1 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Les (Canadiens de Montréal 
n'ont plus que des chances ma- 
thématiques de participer aux éli- 
minatoires de la ligue Nationale, 
et tandis que les scribes et sta- 
tisticiens de la métropole cana- 
dienne taillent leurs crayons dans 
l'espoir de pouvoir s'en servir 
dans une semaine, le nom du 
club de Montréal conimue tou- 
jours à occuper les grosses man- 
chettes du sport. Elmer Lach, 


l'élégant joueur de centre des Ha-| dans un tournoi 


comme l'aspirant le plus logique 
à la couronne actuellement déte- 
nue par Graziano. 


Son ambition 


Marcel qui s'est joint à la 
marine française à la déclara- 
tion de la guerre, a été signalé 
à l'attention des promoteurs amé- 
ricains par le champion Jack 
Sharkey, qui avait vu Cerdan 
disposer de tous ses adversaires 
inter-allié en 


bitants est devenu le centre d’une | Italie. Cerdan s'était mis au tra- 
grande controverse et on se de-| vail avec ardeur et en deux temps 


rait pas coûter la première place 
à O'Connor et aussi 


e sa fem. | rédigés par notre collaboratrice | Mande si cette lutte que l'habile | trois mesur 


prestige des ailes En-|Nana Dauvillier, de Québec, et|jouéur de centre des Habitants! pis tous ceux qui avaient la té- 
intéres- | livre à Buddy O'Connor ne pour-!|mérité de se mesurer avec lui. 


| 
| 


chances des Rangers dans les éli- | 


minatoires. En ffn de semaine 
Maurice Richard a marqué quatre 
buts pour démontrer une autre 
fois qu'il demeurait le plus grand 
joueur d'aile droite des temps 
modernes; Lach aurait dû avoir 
deux passes sur deux de ces buts, 
mais à New-York le statisticien 
en a jugé autrement et la guerre 
a“été déclarée sur-le-champ entre 
les deux clans. Seuls les deux 
joueurs concernés ne se sont pas 
mêlés à la querelle et Lach a 
même déclaré à ses compagnons 


tie des hasards du jeu”. 


Des statisticiens neutres? 


La direction des Canadiens ne 


| H ! 
l'entend pas de la même manière | 81i82a 


cependant et se souvenant des 
incidents de l'an dernier, alors 
que Maurice Richard avait comp- 


té 45 buts et s'était fait enlever | 


la première place par Max Bent- 
ley qui avait eu à -son actif 43 
passes, dont la légitimité de plu- 
sieurs avait été mise en doute par 
beaucoup de gens, entend bie 
voir à ce que Lach ne soit pas 
battu par les manieurs de crayon. 
Il ne fait aucun doute que le 
présent système par lequel on 
décerne buts et passes pourrait 
être changé, la farce typique du 
joueur qui reçoit le crédit d'une 
passe alors qu'il est sur le banc 
n'est pas née dans l'imagination 
de quelque rédacteur en quête 
de nouvelle amusante, elle est 
basée sur la répetition de tacti- 
ques qui, si elles sont volontai- 
res, manquent totalement de cet 
esprit sportif qui devrait caracté- 
riser toutes les joutes où la for- 
ce, l'intelligence et l'habileté d'un 
groupe d'hommes sont opposées à 
la force, à l'intelligence et à l'ha- 
bileté d'autres hommes. Le sport, 
pour qu'il vaille la peine d'être 
pratiqué, doit être basé sur un 


| 


| décida de l'amener à New-York | 
de jeu qu'“il faut s'habituer àlet il fit sensation dans ses deux 
toutes ces choses; elles font par- | premiers matches. Maiheureuse- 


| 


| 
\ 


| 
| 


n|2méricains, Cerdan mérita la dé- 


| 
| 


code très strict d'honneur, autre- | 


ment, on risque de changer une 
bonne chose en une institution 
corrompue qu'il faudrait combat- 
tre avec acharnement. 


Cerdan gagne 


Les amateurs de pugilat, et il 
s'en trouve dans tous les coins 
du monde, n'oublieront pas de 
sitôt la bataille Cerdan-Roach 
disputée la semaine dernière à 
New-York. Le marin de Casa- 
blanca qui est devenu en vedette 
à un âge où la majorité des pu- 
rilistes accrochent leurs gants, a 
prouvé une fois de plus que ses 
revendications au titre de cham- 
pion mondial des poids-moyens 
ne sont pas exagérées. Cerdan, 
qui frappe avec grande force, a 
disposé de tous ses adversaires 
depuis qu'il se bat comme pro- 
fessionnel et, en participant à 
plus de 100 combats, il n'a ja- 
mais été battu, si ce n’est à deux 
reprises pour avoir frappé bas. 
Il faut avoir vu Cerdan à l'oeu- 
vre pour comprendre tout le dy- 
namisme que le français apporte 
à son travail. Contrairement à 
tous ses confrères d'Europe qui 
par le passé venaient en Améri- 
que avec une belle réputation et 


| une très grande connaissance de 


la boxe mais aussi avec une mâ- 
choire en porcelaine, Cerdan ne 
connaît pas à fond l’art de la 
boxe, mais il tape comme un 


sourd et de plus il encaisse les| 


pires taloches sans sourciller. 
Nous avons eu le privilège de 
voir Cerdan à l'oeuvre à deux 
reprises, et ce pugiliste nous a si 
vivement impressionné que nous 
n'avons pas hésité à le choisir 


res, il expédiait au ta- 


Une fois la guerre terminée, le 


nuire aux | français qui se battait avec g'and 


succès par toute l'Europe avant 
la guerre, décida de capitaliser | 
sur son record de guerre pour | 
faire fortune. Il réclama des mat- | 
ches contre les meilleurs pugi-| 
listes européens et il les coucha 
tous. On décida alors de lui op- | 
poser Holmar Williams, un noir! 
américain considéré comme un 


| des dix meilleurs hommes de sa | 


classe, Holmar se rendit à Paris | 
où Cerdan le déclassa à tel point | 
que Wiliams n'a jamais été le 
même après cetle bataille, On} 


ment quelqu'un imagina pour 
Cerdan une tournée “facile” et, | 
comme il arrive généralement 


durant ces tournées, Cerdan né- 
son entrainement à. tel 
point qu'Aaton Radik vint près 
de le méttre hors de combat à 
Chicago. 


Il se rachète 


Cette bataille entre Radik et 
Cerdan laissa une très mauvai- 
se impression dans l'esprit des | 


cision mais il avait été au tapis 
à trois reprises dans la dernière 
ronde, et la cloche était venue 
le sauver. Après ce combat, Mar- 
cel déclara simplement: “Quelle 
triste manière de terminer une 
bataille” et il s'en retourna à 
Casablanca, décidé à revenir ven- 
ger son honneur. Il revint à New- 
York et les sceptiques disaient 
que le français n'aurait aucune 
chance contre le jeune Roäch, 
mais la puissance des coups “de 
Cerdan a été manifestée une au- 
tre fois et le nom de Roach a 
été ajouté à la liste de ceux qui 
se sont inclinés devant le bom- 
bardier marocain, Marcel ne ga- 
gnera peut-être jamais le titre 
de champion mondial des poids- 
moyens car la situation qui existe 
présentement dans cette classe 
est telle que personne ne sait à 
quoi s'en tenir. Il ne fait aucun 
doute qu'une bataille Graziano- 
Cerdan ferait salle comble à New- 
York, ou partout ailleurs, mais 
nous doutons que ce combat se 
matérialise immédiatement, Trop 
de gens ont intérêt à ce que Cer- 
dan ne gagne pas le titre et on 
attendra qu'il vieillisse encore un 
peu avant de le lancer contre 
le champion. 


Les éliminatoires 


Tandis que les éliminatoires de 
la ligue Nationale tirent à leur 
fin, les séries de détail pour la 
coupe Allan et Memorial com- 
mencent à devenir des plus inté- 
ressantes avec l'élimination de 
plusieurs équipes qu'on favori- 
sait pour l'emporter facilement. 
La plus grande surprise enregis- 
trée jusqu'ici a été la défaite 
des détenteurs de la coupe Allan 
l'an dernier, le Royal de Montréal, 
qui a été battu en trois joutes 
par le club de Québec, Quant 
aux détenteurs de la coupe Me- 
morial l'an dernier, les collégiens 
de St-Michel à Toronto, ils n'ont 
même pas pu participer aux éli- 
minatoires dans leur ligue cette 
saison, Nos clubs senior de l’ouest, 
et plus spééialement nos clubs 
junior, auront d'excellentes chan- 
ces de ramener dans les prairies 
les deux coupes que les envahis- 
seurs de l'est étaient venus nous 
rafler la saison dernière. L'’est 
canadien est probablement plus 
capable de se bâtir des clubs 
senior et junior puissants, parce 
qu'il y a plus d'argent qui se 
dépense dans l'est pour le hoc- 
key qu'on peut en trouver dans 
l'ouest. La concentration de la 


1200—Intermède 

1210—Bulletin des 
Agriculteurs 

1215-En parcourant le 
clavier 


1245—M populaire 
1.00— Nouvelles 
6—In 


115—Musique de sieste 
125—apport du £rain 
130-Extraits d'opèrs 
200—Fin des émissions 
600 Marches militaires 
S10-—Température — 
$.15—Mon choix 
525—Evénements s0- 
ciaux #t avis de 
écès 
S53%-L'oncle Henri 
545—Disques en revue 


| 600—Nouvelles 


605-Sur les Ondes 
de CKSB 
6.10—Nos modernes 
625—-Nouvelles sport 
630—Musique s'il vous 
lait 
71.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
7115—-Un Homme et 
son péché 
730—Ecole populaire 
8.00—Fables de 
Lafontaine 
8.15-Jesse Crawford 
830—Les feux de is 
rampe 
#.00— Nouvelles 
9.05-—Centre Récréatif 
de St-Boniface 
915-—En vedette 
9.30—Notre héritage 
des maîtres 
10.00—Nouvelles 
1005—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


SAMEDI 28 MARS 


routes 
8.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
#30—Déjeuner musica: 
9.00— Nouvelles 
9.10—Intermède 
9.15—Variétés 
8.30—Méiodies 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00— Nouvelles 
1105—Intermède 
1115-Concert Léger 
11.30—Pius beaux disques 
12.00—Nos modernes 
13.15—En parcourant 

le clavier 
12.30—Chansonnettes 
12.45—Musique populaire 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
1.15—Musique de Sieste 
1.25—Marché du grain 
1.30—Musique de 

Concert 
200—Fin des émissions 
5.00—Marches militaires 
5.10— Température — 

Condition des 


Rou 
5.15—Mon choix 
525—Evénements s0- 
ciaux et avis de 


Décès | 
LE M l'Intrépide 


e C 
8.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport. 
630—Musique s'il vous 


prare 
7.00— Nouvelles 
7110—Intermède 
7.15—Concert Léger 
7.30— Vers les iles 
Hawaïennes 
7.45—Méli-Mélo 
8.00—Musique du bon 
vieux temps 
8.30—Légendes de 
mon pays 
9 00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
présente 
9.20—Veillée du 
samedi soir 
10.00— Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 
DIMANCHE 21 MARS 


5.00—Ouverture 
Musique d'orgue 

5.10—Température — 
pronostics — 

5.15—Notre français 
sur le vif 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1115—Emission consa- 
crée aux malades 
11.30— Plus beaux disques 
1155-—Marché des 
bestiaux 
12.00—Intermède 
1210—Bulletin des 
agriculteurs 
1215—En parcourant le 
clavier 
1230—Chansonnettes 
1245-—Musique populaire 
1.00— Nouvelles 
110—Intermède 


115— Musique de sieste | 


125—Rapport du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


500— Marches militaires 
$.10—Température — 
Condition des 
routes 
515-Mon Choix 
525—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
5.30—L'Oncie Henri 
545—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 
605-—Sur les ondes de 
CKSB— 


610—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique S'il-vous- 


pur 

7.00— Nouvelles 
710—Intermède 
715—Un Homme et son 


Péch 
130—Ecole Populaire 
8.00—Pélerinage en 
Terre Sainte 
8.30—Le ciel par dessus 
les toits 
#.00— Nouvelles 
9.05—Intermède 
915—En vedette 
930—Chef-d'Oeuvre 
10.00—Nouvelles 
10,05—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


MARDI 23 MARS 


700—Marches 
7125—Horaire 
7.30—Prière du Matin 
745-—Condition des 
routes—pronostics 
de la température 
8.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1250 
830—Déjeuner musicai 
9.00— Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 
du jour 
9.15—Vogue et Variété 
9.30—Le club des 
Ménagères 
10.00—Au rythme 
de la valse 
10.30—Pour vous Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
11.15-—Concert Léger 
1130—Nos plus beaux 


disques 
1185-—Marché 
bestiaux 
12.00—Intermède 
12.15—Conseil Canadien 
(el tion 


e 00 
12.30—Chansonnettes 
12.45—Musique populaire 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède 
115-Gaité du bon 

pu 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 
500—Marches militaires 
5.10—Température — 
5.15—Bonne Chanson 
5.25—Evénements s0- 
ciaux et avis de 


décès 
5.30—Yvan l'Intrépide 
545—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 
6.05-—Sur les Ondes de 
CKSB 


6.10—Nos modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique s'il-vous- 


pat 

1.00— Nouvelles 
7110—Intermède 
715—Un Homme et son 


Péc 
730—Le ralliement 
du rire 
8.00—Nos cowboys 
canadiens 
8.30—E£cole des parents 


Saint-Boniface 


MERCREDI 24 MARS ! 
T00— Marches | 


12— 


Horaire 
+ 0m se Matin 
Lu des 


routes— Pronostics | 


de la température 


8.00— Nouvelles | 
turons | 


ogue et Variété 


s15— 
9 30— club des 


11.30— Plus beaux disques 
11.55—Marché des 
aux 
1200— Intermede 
1210-—Bulletin des 
agriculteurs 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
Françaises 
1245-— Musique populaire 
1L900—Nonveiles 
1.10—Intermèce 
115-Musique de sieste 
125—Marché du Grain 
130— Extraits d'onère 
200—Fin des émissions 


500—Marches militaires 
5.10—Pronostics — 
515-Mon Choix 
525—Evénements s0- 
ae et avis de 


5.30—L'Onclie Hehri 

5.45—Nos disques 

6.00—Nouvelies 

605-—Sur les ondes de 
KSB 


610—Nos modernes 

6.25—Nouvelles sport 

FRANS s'il-vous- 
a 


1.00— Nouvelles 


‘ 7.10—Intermède 


7115—Un Horime et son 
Péché 

7130—Lets Learn 
French 

8.00—Sur le train de 
la gaieté 

8.30—Baptiste dans les 
Champs Elysées 

9.00— Nouvelles 

9.05—Intermède 

9.15—Méditation 

9.30— Votre Choix 

10.00— Nouvelles 

10.05--Demande spéciale 

1030—FIN des Emissions 


JEUDI 25 MARS 


700—Marches 
725—Horaire 
7.30—Prière du Matin 
7145—Condition des 
routes 
#.00— Nouvelles 
8.05—Les lurons de 1260 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00—Nouvelles 
9.10—La Chansonnette 


du jour 
9.15— Vogue et Variétés 
9.30—Le club des 

Ménagères 
10.00—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.08—Intermède 
11.15 Concert léger 
11,30—Plus beaux disques 
11.55—Marché des 

bestiaux 
12.00—Intermède 
12.15—Mélodies de 

Hambleys 
12.30—Chansonnettes 
1245-Musique populaire 
1.00—Nouvelles 


1 ai 
2.00—Fin des émissions 
5.00—Marcnes militaires 
5.10— Température 
0! cs — 
5.15—Bonne Chanson 
5.25—Evénements s0- 
ciaux et avis de 
décès 
530—Yvan L'Iintrépide 
5.45—Disques en revue 
6.00— Nouvelles 
606—Sur les Ondes de 
CKSB 


8.10—Nos modernes 

625—Nouveles sport 

PAT MERS s'il-vous- 
a 


e 
7115—Un Homme et son 


8.00—Le pécheur 
devant la croix 
8.50—La voix du pays 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.30— Concert 
10.00—Nouvelles 
1005—Demande spéciale 
10.30—FIN des émissions 


TRACEZ-VOUS UN PROGRAMME 


L'épargne et le placement méthodiques vous 
ossurent l'indépendance. Mettez de côté 
régulièrement l'argent dont vous n'avez pas 
besoin tout de suite. Prenez des habitudes 
d'économie. Ouvrez un compte d'épargne 
à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $5380,000,000 
529 bureoux au Canada 


Liste des concurrents au prochain 
concours de français au Manitoba 


Nombre de concurrents de la liste parue dans LA LIBERTE ET 
LE PATRIOTE du 27 février: 1871. 


Endroit Ecole Concurrents 
Ste-Agathe SteAgathe 98 
| St-Adolphe Dubuc 97 
| Elie Elie me 60 
St-Eustache 4 St-Eustache 91 
St-François-Xavier ss... Centre à Fe 
| Morgan «| 
St-Georges Allard h 16 
Grande-Clairière Grande-Clairière 21 
Ile-de-Chênes lle-de-Chènes 7 
St-Jean-Baptiste St-J.-B.-du-Lac 12 
La Broquerie St-Alexandre { 
St-Laurent St-Laurent 66 
St-Lazare Decorby 46 
StMalo:i issues Couvent 62 
Collège mit ritss 26 
| Frontenac PE 9 
Notre-Dame de Lourdes Cardinal 19 
| St-Pierre-Jolys tel Couvent 104 
Ste-Rose du Lac Ste-Rose du Lac 32 
Somerset Richard (grades 4 et 6) 21 
South Junction . South. Junction . b] 
| Transcona Transcona * 39 
TOTAL 2740 
Endroits Ecoles Concurrents 
lère et 2ème listes dons ; 274 
Ste-Anne des Chênes Ste-Anne de l'Eglise ……… 165 
Calédonia PAPA 12 
Aubigny Provencher . 27 
Fo, APM e] 
Ste-Geneviève Dugas 17 
St-Jean-Baptiste Centre 126 
SP AN I ES 3 
Youville 7 
Lorette ae tte ce CNE 12 
Letellier Deux-Petites-Pointes 5 
La Salle St-Hyacinthe 27 
St-Roch # 12 
La Broquerie St-Joseph … 7 
Laurier Champlain . 7 
St-Vital Ste-Marie 11 
Mariapolis Mariapolis 35 
Notre-Dame de Lourdes St-Louis AE 
Otterburne St-Viateur-Est tels cédé 4 7 18 
TOTAL 3253 
Cartes professionnelles | Dr G.-M. La FLECHE 
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DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts—Winnipeg 


PROGRAMMES SPECIAUX 


Lundi 22 mars 


8 h. p.rn.—Pèlerinage en Terre Sainte 


Mardi 23 mars 


9 h. 15 pm.—Le pécheur devant la Croix 


Mercredi 24 mars 

9 h. 15 pm.— Méditation 
Jeudi 25 mars < 

9 h. 15 p.m.—Recueillement 
Vendredi 26 mars 

10 h. am-—Ce Vendredi-là 


1 h. 30 p.m.—Extraits de “Parsifal” de Wagner 

2 h. pm.—Autre Narration appropriée au jour 

2 h. 30 p.m.—Requiem, de Fauré 

3h.p.m.—Chemin de la Croix (radiodiffusé de la Cathédrale 


de St-Boniface) 


9 h. 30 pm.—Chacun sa Croix 


population est la cause principa- 
le de cette grande facilité pour 
prélever des fonds, mais les athlè- 
tes de l'ouest demeurent quand 
même en grande demande et plu- 
sieurs brillent déjà d'un tel éclat 
qu'on leur prédit un bel avenir 
dans les rangs professionnels. La 
ligue Nationale améliore le ca- 
libre de son jeu à chaque saison 
mais le jeu des juniors et des 
seniors s'en ressent aussi et en 
cette saison plus particulièrement 
les joueurs senior ont éprouvé 
plus de difficulté à briller dans 
la ligue Nationale que par les 
années passées. Nous reviendrons 
du reste sur cétte question tou- 
jours si intéressante à discuter. 


Un Yougoslave abat des 


écoliers catholiques 


NEW-YORK-—Un soudeur sans 
emploi de cette ville a déclenché 
une quasi panique en ouvrant 
brusquement le feu de ses deux 
révolvers sur 400 écoliers catho- 
liques de la métropole américaine. 
Marko Markovitch, un Yougosla- 
ve de 64 ans, a eu le temps de tuer 
un écolier de 16 ans et d’en blesser 
pere six autres avant que 
a police new-yorkaise puisse le 
maîtriser. Il a justifié après son 
attaque en prétendant que son 
fils de 13 ans a été autrefois la 
victime d’'ltaliens catholiques, 
Markovitch avait même écrit sur 
la mort de son enfant un livre dont 
on a trouvé copie sur lui. D'après 
la police, le jeune Markovitch se- 
rait toutéfois mort de causes na- 
turelles. 
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| 
là l'élévation de ses prêtres à la | 
dignité de l'épiscopat. | 


ere DS À Set 10 et D Dans les sermons qui ont été | 

Toute redaction du doit now |l'prononcés au cours du sacre LL. 

CAT LE en ne fe seront ne IIEENNSS. F-X. Lacoursière, P. | 
auorm mme env conini de énième taste Mimisére es Portes Onaen B. et G. C. Murray, CSsR, 

——————— oo S souligné le rôle prépondérant de | 

f il d l'oeuvre des missions et la né- | 

se cessité de trouver de nouveaux | 

Que aut-1 D r L 7 | apôtres pour y continuer l'évan:! 

| gélisation des pañens. | 

socialisme. de , oug as: | Les paroles des deux prélats | 

Le premier ministre de la Saskatchewan, M. T. C. Doug- |touveront sans doute un écho | 

las, a prononcé récemment un discours devant les étudiants | De Pa gr À po. 

de l'Université provinciale. Au cours de ss harangue, il a ex- | les du Manitoba. L# générosité’ 

posé la méthode que le parti C.C.F. entend utiliser pour as-| n'est pas absente de leur vie. | 

surer concurremment la sécurité sociale et la liberté indivi-| 11 suffit souvent d'y faire appel| 

duelle. 11 a fait à cette occasion le procès du capitalisme, qui | Pour donner naissance aux plus | 
a accéléré la production, mais diminué le pouvoir d'achat def | Fes. déveneenn, | 

individus: du communisme qui a obtenu la liberté économi- | L'Eglise de l'Ouest ne s'ap-| 

s , AE CAEN Je. La CCF. dit. | Pauvrira guère par le don de| 

que (sic) aux dépens de la liberté individue:le. CT Cl ibis.uns de 166 sujets pois | 

il, cherche un terrain commun entre les deux philosophies. | 1e, missions étrangères de l'Afri- | 

Elle se donne la tâche d'ajouter à la démocratie politique ac- | que. Au contraire, elle en sera| 


tuelle une plus grande mesure de démocratie économique. | généreusement récompensée par | 
Pour obtenir cette fin, la théorie C.C.F. prône la propriété | la hs GE Il nous sg en | 
des moyens de production. Le premier ministre ajoute que | reg À À, ve grid La 4 
la propriété coopérative ou collective est plus démocratique |, évéques: “Vous ne sauriez | 
que la propriété individuelle, 11 déclare que l'opinion publi- | donner de meilleur gage de votre | 
que place bien en évidence le fait que la propriété publique | amour de l'Eglise que de veiller 
des moyens de production, de distribution :t d'échange est avec un soin jaloux sur les ger-! 


nécessaire, si l’on veut éviter la dépression. | mes de vocation apostolique que | 
pourrait montrer l'un où l'autre 


La thèse du premier ministre nous semble un plaidoyer |des prêtres ou des séminaristes | 
en faveur de la socialisation, sous ses diverses formes: col- | de votre diocèse. Ne vous laissez 
lectivisme, propriété publique, monopole d'état, etc. , . .| pas influencer par tel prétendu 
Dans l'ensemble, le discours de M. Douglas, si le résumé que | bien à assurer ni par aucun calcul | 


| humain, et ne pensez pas qu'en 
es vieilles | 1 à 
nous avons sous les yeux est véridique, ressasse 1 | pecroneen ls dois à péttir “4 


les missions étrangères vous por- 
tiez préjudice à votre diocèse: 
pour un prêtre que vous aurez 


vent la solution de tous les problèmes économiques dans une 
plus grande centralisation des industries privées sous le con- 
donné aux missions lointaines, 


trôle absolu de l'Etat. Di it tour d 1 
n : 2 | 2 
La socialisation, pas plus que l'agglomération des riches- ES ins Lottés es ville 


ses par un petit nombre, n’est une solution efficace. Les deux | qiscèse , . 
théories sont étayées sur une fausse conception du droit de| }L, zèle pour les missions étran- 
propriété, La propriété des choses matérielles est légitime, | gères assure d’ailleurs non seu- 
personnelle et exclusive, mais l'usage doit en être réglé selon | lement le maintien de la foi dans 
les exigences du bien commun. En ce sens la propriété a ‘“‘une |les diocèses organisés, mais sou- 
fonction sociale.” “Sous ce rapport, dit saint Thomas, l’hom- paf + er Negenk . Ds 
me ne doit pas tenir les choses extérieures pour privées, mais |..]i, aujourd'hui Sa Sainteté Pie 
bien pour communes, de telle sorte qu'il en fasse part facile- | XII, déclarait en 1936: “qu'il est 
ment aux autres dans leurs nécessités.” L'homme a donc le | d'autant plus impérieux et d'au- 
droit de posséder ce qui est nécessaire au développement | tant plus urgent pour les prètres 
raisonnable de sa vie physique et morale ainsi que celle de es consacrer leurs énergies à l'en- 
À eprise de la coopération mission- 
sa famille. Dieu a fait un commandement qui défend de dé-|,,.. aûe: le: Milles: Ésrostrent 
rober le bien d'autrui. Ce commandement s’appliue tout | Lour les missions une sympathie 
aussi bien à l'Etat qu’à l'individu. Le droit de propriété est | profonde, et que souvent c’est par 
naturel. L'Etat a le pouvoir de “parler des lois qui prévien-|cette voie, plus que par aucune 
nent l'accumulation exorbitante de la propriété privée dans|autre, que volontiers les âmes 
N 3 s'ouvrent au sens chrétien, au feu 
les mêmes mains, l'occupation exclusive de trop grandes de M'UE 2 à'1e inutiles Eÿ 1 
étendues de terres” dit Wilmers dans “Précis de la doctrine | yérité , , » 
catholique”. I1 doit réprimer les abus de l'usage du droit de ———— ; | 
propriété, mais ne peut abolir ce droit. M. Edmond Préfontaine 
Les socialistes veulent niveler, faire disparaître les iné- L dibet soité Ale notons 
galités, ramener à un standard uniforme de vie les diverses | ;oute Winnineg-Emerson qui s’est 
classes par le moyen de la socialisation des instruments de poursuivi durant plus de trois se- 
production et de distribution, par le collectivisme. Or, cette na k Rléprss son tel nfanito- 
théorie est utopiste. ‘“L'inégalité est chose naturelle, déclare Ÿ , J 
le KR. P. Sortie, SJ. voie traité de morale. En effet, de? gg À re val grge 
ajoute-t-il, il y a des tempéraments débiles, des esprits actifs! Chambre, a enquêté sur les cir- 
et des intelligences engourdies; il y a des laborieux et des | constances qui ont entouré la dé- 
fainéants, des prévoyants et des sans-souci, des économes et |cision du gouvernement quant à 
des prodigues. Des différences aussi tranchées entre les pro- phare te hs mag Li 
ducteurs de la richesse ne peuvent aboutir à l'égalité dans les 4. des Travaux publics. 
produits. L'autorité, d'après le Socialisme, devrait rétablir| 1e verdict, rendu vendredi der- 
par l'action de la loi l'égalité détruite par la nature. C'est là | nier par le comité enquêteur, n’a 
une prétention chimérique, car la société, organisme vivant, |surpris personne. Un gouverne- 
exige, pour fonctionner, la diversité et la hiérarchie des con- me vue La sur une 4 
ditions . . .’ L'expérience a consacré d’ailleurs la faillite des arr cl Miss D 1 Ph 
théories socialistes. Quel que soit le mode de nropriété, re-| 4." Un jügement défavorable 
connu dans les diverses civilisations, toujours l’histoire nous |eut équivalu à un vote de non- 
révèle l'existence de la propriété individuelle. “Seuls le sti-confinnce. Aussi les précautions 
mulant de l'intérêt individuel, l'espoir de transmettre à des va avaient été prises dans le but 
êtres qui nous tiennent de plus près et continuent notre per- deu: opt Se red 
sonne les fruits accumulés de nos labeurs, donneront à l'ef- |, surpris outre mesure. De cela, 
fort cette intensité, aux méthodes de travail ces perfection- | i] ne faut pas s'étonner. 
nements, à l'épargne cet accroissement fait de sacrifices, de] Un seul député, M. Edmond 
prévoyance et de tendresse pour autrui, qui permettront à |Préfontaine, libéral-progressiste 
une province comme la Flandre de nourrir une population |de Carillon, s'est opposé à la dé- 
dont les besoins, sous un régime plus élémentaire, épuiserait fan du gouvernement à la 
2 Pré tie ; : ambre, Il a prononcé à ce sujet 
les produits de la France entière,” déclarait Mgr d’Hulst,| à discours d'une très db 
dans une conférence à Notre-Dame de Paris. Le fait phy-|valeur qui ont requis de leur au- | 
siologique qu'il décrit n'est pas dans son essence différent | teur une somme considérable de | 
de celui des autres pays, des autres populations. herve La défaite apparente qu'il 
Le remède aux maux actuels réside dans Ja justice et la | “ient de subir ne devrait lui ins- | 
Lars y |pirer aucun découragement. Le 
charité, deux vertus par trop méconnues dans tous les do- | 4éputé de Chnillen avoit à Intl 
maines de l'activité humaine. Il faut à tout prix orienter |en effet, contre des éléments puis- 
l'usage du bien privé, de la propriété individuelle, vers le |sants qui disposaient de moyens 
soulagement de la misère. Le redressement, que nous sa-/4uxquels un simple député ne 
chions, ne proviendra pas de la socialisation ou étatisation à |Peut Pas recourir. 
outrance, de la négation du droit de propriété, mais du chris- 1 M. Préfontaine s'est acquitté 
NE à R Ë ei à . du mandat que ses électeurs lui 
tianisme, de l'esprit de sacrifice, de dévouement, de justice |,,ient confié: collaborer à une 
et de charité. | administration saine des biens pu. 
“Nous sommes de ceux qui croient que l: problème so- | blies. 
cial, dans sa complexité énorme, ne sera résolu que le jour | Même si son attitude a semblé 
où l'on aura voulu mettre à la tâche, en même temps que les | Combattre un projet qui étaif'cher 
économistes, les sociologues et les hommes d'Etat, ceux quil? ©ertains, il mérite des éloges 
Pr ; d x R pour la façon avec laquelle il a 
se rappellent qu'il y a une justice qui domine les hommes, La sui daiole de trncéiittent 
et que si dans le combat des bêtes ce sont les plus fortes qui | peuple à la Législature. 
triomphent, dans la lutte des hommes, ce doit être les plus | LL 
sages et les meilleurs,” disait le cardinal Gerlier à un audi-| 
toire de Geneve. | 
Dans la tâche difficile qu'ils doivent accomplir, nos 
hommes d'Etat pourraient méditer avec avantage les sages 
paroles de M. Schuman: “Nous ne voulons triompher de per- 
sonne. Nous voulons que le seul triomphe qui marquera la 
fin du combat soit le triomphe de tous contre la souffrance, 
contre l'injustice et la misère." J, V. 


! 


| 


Quelquefois il ne faut pas trop 
|interroger son ami afin de ne! 
point arracher ce qu'on doit obte- | 
nir et surtout pour ne pas l'ex- 
poser à nous tromper. 

Mme SWETCHINE. 


Un ami, c'est un être prèt à! 
déplaire cent fois pour être utile | 
une fois—Mme SWETCHINE. | 


rémonies de l'Eglise relativement ! } 
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Au sacre 
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messe à son autel particulier. 


dr 


Exec. Mgr L. Tétrault dit les prières du commencement de la 


Billet du vendredi 


D'un temps disparu, 
mais non lointain 


Correspondance spéciale à 


e n'est pas d'hier que la pro- 
vince de Québec défend envers 
et contre tous son autonomie. Sir 
Lomer Gouin et l'hon. Alexandre 
Taschereau, pour ne nommer que 
ces deux chefs libéraux d'un pas- 
sé peu lointain, ne transigèrent 
jamais sur la question des pré- 


|rogatives provinciales. 11 ne s'a- 


gissait pas pour eux d'une affai- 
re de. parti. Ils estimaient juste- 
ment que les provinces canadien- 
nes doiveñt avoir la libre admi- 
nistration de leurs ressources et de 
leurs revenus, assurée d'ailleurs 
par le pacte confédératif de 1867, 
et ils s'opposaient naturellement 
à tout empiètement dans ce do- 
maine des autorités fédérales. 
Dans le tome XIX de son Histoi- 
re de la Province de Québec (1), 
Robert Rumilly souligne le geste 
en 1915 du cabinet Gouin, en mar- 
ge d'une décision du Conseil pri- 
vé sur le problème de nos pé- 
cheriés maritimes. A la suite de 
difficultés avec le gouvernement 
central, quant à certaine autorité 
à exercer sur les pêcheries, la 
Colombie Britannique soumit ce 
qu'on appelle un cas-type devant 
le plus haut tribunal de l'Empi- 
re. Le 2 décembre 1913, le Con- 
seil privé rendait jugement con- 
tre la Colombie, maintenant les 
prétentions d'Ottawa. Le cabinet 
Gouin récusa ce jugement en ce 
qui concernait le Québec, le di- 
sant inapplicable dans les limi- 
tes de son territoire, À la session 
de 1915, écrit Rumilly, “l'admi- 
nistration provinciale exigea un 
permis de toute personne prati- 
quant la pêche dans les eaux 
sujettes à marée.” Et l'avis of- 
ficiel à ce sujet ajoutait: “Les 
permis provenant d'une autre au- 
torité ne seront pas reconnus.” 
Honoré Mercier, fils, alors minis- 
tre de la Colonisation, des Mines 
et des Pêcheries, était responsa- 
ble de cette ferme déclaration. 
Son père, note Rumilly, eut été 
fier de lui, 


* 


I1 fut longuement question en 
Chambre, vers le même temps, 
des Caisses populaires. Fondées 
quelques années auparavant, il 
en existait déjà cent quinze dans 
la province. Alphonse Desjardins, 
qui en était responsable, songeait 
à ajouter aux caisses de crédit 
des caisses de dotation et de pré- 
voyance. Il dut affronter à ce 
sujet une opposition assez vive, 
de nombreuses gens souhaitant 
d’abord l'inspection des caisses 
par des agents du gouvernement, 
ce à quoi Desjardins s’opposait. 
Il existait alors une certaine con- 
fusion dans les esprits, car T.-D. 
Bouchard, député de Saint-Hya- 
cinthe, menait campagne contre 
les compagnies de prêts coopé- 
ratifs, que l’on assimilait aux 
Caisses dans certains milieux. 
Fonctionnaire à Ottawa, Desjar- 
dins défendit lui-même sa cau- 
se auprès de Lomer Gouin, pre- 
mier ministre de la province. Il 
lui représenta que le peuple s'ef- 
faroucherait de l'inspection, ja- 
loux qu'il était de son indépen- 
dance et du secret de ses affaires, 
inquiet aussi des contrôles d'Etat. 
Gouin, qui se laissait volontiers 
convaincre par les hommes com- 
pétents et sérieux, accepta le point 
de vue de Desjardins. Il soumit 
lui-même à l'Assemblée jiégisla- 
tive un amendement à la loi des 
syndicats coopératifs, qui compre- 
nait cet ajouté: “et pour autres 
fins économiques et de prévoyan- 
ce.” Ces seuls mots paraissaient 
assurer l'existence de caisses de 
dotation et de prévoyance. Un 
débat s'amorça en Chambre, au 
cours duquel on s'aperçut que 
nombre de députés connaissaient 


| mal le problème posé. Philémon 


Cousineau, qui devait succéder 
à Mathias Tellier comme chef de 
l'Opposition, recommandait l'ins- 
pection, mais Armand Lavergne, 
grand admirateur de Desjardins, 
à qui il faisait entière confiance, 


|s'y opposait. Gouin proposa alors | ! 
| de déférer son bill au Comité des|leurs voeux de succès dans le 
| bills publics, où Desjardins serait|champ d'apostolat que 


invité à plaider lui-même sa 
cause. 
* i 
Il comparut donc le 21 jan- 
vier, exposa dans le détail l'or- 
ganisation et le fonctionnement 


des caisses. Ce fut pour plusieurs | 


“La Liberté et le Patriote” 


une révélation. Un député de- 
manda quels honoraires touchait 
des caisses leur fondateur? — Pas 
un sou, fut-il répondu, Ces mes- 
sieurs n’en revenaient pas. Esprit 
prudent et méthodique, même 
têtillon, Desjardins répondit à 
toutes les questions avec assu- 
rance et précision. Personnelle- 
ment désintéressé, il ne cherchait 
que la libération économique des 
Canadiens français, proposait les 
Caisses comme moyen d'y attein- 
dre dans une large mesure. L'ins- 
pection, représenta-t-il, éloigne- 
räit les sociétaires, qui crain- 
draiènt les indiscrétions possibles. 
D'ailleurs les banques, qui ma- 
niaient l'argent du public à mil- 
lions, n'étaient pas soumises à 
l'inspection. Desjardins ajouta que 
les cas de malversations étaient 
extrêmement rares dans les Cais- 
ses, et que même ceux regrettés 
n'avaient pas entraîné de plain- 
tes formelles. Il gagna son point. 
Pour montrer qu'il était de bon 
compte, n'avait rien à cacher, il 
accepta l'idée d'un rapport an- 
nuel des Caisses aux secrétaires 
des municipalités et au Secréta- 
rist de la province. Dès le len- 
demain, 22 janvier, l'amendement 
Gouin subissait | favorablement 
l'épreuve de la seconde lecture, 
comme il se dit en langage par- 
lementaire, Le dernier tome de 
Rumilly, dans la même veine que 
les précédents, intéressera peut- 
être davantage, parce qu'il traite 
d'histoire contemporaine, Nom- 
bre de témoins vivent encore des 
choses qu'il raconte, Avec son 
objectivité coutumière, l'auteur 

me les événements et le mou- 
vement des idées, les luttes poli- 
tiques, l'action parlementaire d’un 
temps qui touche de près au nô- 
tre. IH accorde aussi beaucoup 
d'attention à la première guerre 
mondiale, permet rapprochements 
et comparaisons avec celle qui 
vient de se terminer, et que tous 
nous avons connue. , 
(1) Montréal-Editions, Montréal. 

L'ILLETTRE. 


(Reproduction interdite) 


S. Exc. Mgr Laurent 
Tétrault, P.B. 


Les Manitobains ont vécu des 
heures de légitime fierté et de 
piété intense la semaine dernière 
alors qu'un fils de leur province, 
le R. P. Laurent Tétrault, était 
élevé à la plénitude du sacerdoce 
par S. Exc. Mgr Georges Cabana, 
dans l'historique cathédrale de 
St-Boniface. 


Les imposantes cérémonies qui 
se sont déroulées avec majesté 
dans l’église-mère de l'Ouest ca- 
nadien laisseront des souvenirs 
impérissables chez tous ceux qui 
ont eu le bonheur d'y participer. 

On n'assiste pas, en effet, à de 
semblables manifestations reli- 
gieuses sans éprouver un senti- 
ment de profonde fierté d'appar- 
tenir à l'Eglise catholique. 


Quant aux catholiques de lan- 
gue française du Manitoba, ils a- 
vaient un double motif de se ré- 
jouir: ils donnaient à l'Eglise non 
seulement un évêque, mais un 
évêque missionnaire, 

L'Ouest canadien a reçu des 
diocèses de France et de la pro- 
vince de Québec un appui pré- 
cieux qui lui a permis d'accom- 
plir une oeuvre religieuse de gé- 
ant en dépit d'obstacles qui, hu- 
mainement, semblaient insurmon- 
tables. Il commence aujourd'hui 
à s'acquitter d'une dette de recon- 
naissance envers l'Eglise. Ses fils 
iront, à leur tour, prêter main- 
forte aux églises qui s'organisent 
en territoires de mission. 


Que S. Exc. Mgr Laurent ‘'é- 
trault, des Pères Blancs, compte 
sur l'appui généreux de ses com- 
patriotes du Manitoba dans la 
|pourvuite de son oeuvre en pays 
de mission. Qu'il reçoive nos meil- 


l'Eglise 
L. L. 


vient de lui confier. 


Le plus grand effort de l'ami- 
tié n'est pas de montrer nos dé- 
fauts à un ami: c'est de lui faire 
voir les siens. 


LA ROCHEFOUCAULD. 


PAGE TROIS 


tives très précises aux catholi- 
ques italieris. L'élection générale 
jaura lieu le 18 avril en Italie. 
| C'est l'avenir du pays, de l'Eu- 
rope, du monde entier qui est 
len jeu. Si le communisme s'ins- 
[tallait en Italie et dans les an- 
|ciennes colonies italiennes, ce se- 
irait une victoire décisive pour 
| Moscou. Aussi Pie XII ne craint: 


La Chroniqne 
E«« Internationcle 


Correspondance spéciole à ‘’La Liberté et le Patriote” 


er 


Per André LAFRLECHE ELLE | 


Le mal c'est d'avoir toléré l'expanrion 
Le chuis Pltitiines eut 


russe en Europe. 


c'est l'Eglise catholique 


On exploite l'opinion publique 
Ce n'est pas parce qu'un hom- 
me politique tchécoslovaque est 
mort — suicide ou assassinat? — 


s'est aggravée subitement. M. Jan 
Masaryk, ministre ces Affaires 
étrangères, fils du fondateur de 
la république tchécoslovaque, a- 
vait de nombreux amis dans le 
|monde. Mais quelle que fût sa 
|taille, sa disparition soudaine 
n'entraîne pas nécessairement une 
catastrophe mondiale. L'on peut 
dire la même chose de l'empri- 
sonnement et de la mort d’autres 
personnages politiques de ce mal- 
| heureux pays qui, en l’espace de 
| dix ans, a connu la sujétion à 
deux puissances étrangères. Der- 
rière le rideau de fer, des morts 
violentes sont chose commune 
et quotidienne, Les camps de con- 
centration en Sibérie et en d'au- 
tres pays tombés sous la dicta- 
ture communiste ne sont pas d’in- 
récente. La conscience du 


monde civilisé eut dû se, révolter 
depuis longtemps devant pareils 
affronts à la liberté humaine. 
Mais la mort de M. Masaryk 
offre aux chefs des Etats occi- 
dentaux l'occasion attendue de 
soulever l'opinion publique. Les 
peuples sont de grands enfants: 
ils s'émeuvent plus facilement du 
malheur d'un seul homme que 
du sort effroyable infligé à des 
nations entières. 
Le cri d'alarme 

‘ Aussi, avec quelle unanimité 
les hommes d'Etat des pays occi- 
dentaux ont-ils réagi à la nou- 
veille de la mort du ministre des 
Affaires étrangères de la Tché- 
coslovaquie! À Londres, à Wa- 
shington, à Ottawa, on s’est em- 
pressé de dire que la situation 
était devenue subitement grave. 
Le Président Truman, le général 
Marshall, les ministres fédéraux 
canadiens, sans parler des hom- 
mes politiques anglais et français, 
ont tous été d'accord pour lan- 
cer le cri d'alarme. Gardons notre 
sang-froid. Ce n'est pas, encore 
une fois, parce qu'un homme 
meurt que tout tourne au tra- 
gique. Ce qui est révoltant, en 
l'affaire, c'est que l'on permet 


à Staline d’'asservir les peuples 
un à un alors que l'on a fait la 
guerre pour empêcher Hitler de 
propager ses conquêtes! Le mal 
consiste à avoir toléré l'expan- 
sion russe en Europe, d'en avoir 
fait le prix et la récompense de 
l'effort de guerre russe, Mainte- 
nant, comment l'arrêter? L'Occi- 
dent a-t-il à sa disposition des 
moyens pacifiques de bloquer la 
marche du communisme dans le 
monde? On commence à en dou- 
ter sérieusement, C’est pourquoi 
l'on parle de plus de plus de 
guerre inévitable, 
Guerre libératrice? 

Des propos d’un lourd pessi- 
misme ont été tenus depuis une 
couple de semaines. Et arrivant 
aux Etats-Unis, l'ex-roi Michel 
de Roumanie a déclaré que seu- 
le la guerre pourait délivrer 
sa patrie de la domination com- 
muniste et russe, On n'est pas 
loin d'entretenir les mêmes sen- 
timents un peu partout en Euro- 
pe et en Amérique. M. Saint, 
Laurent n'a-t-il pas dit claire- 
ment la semaine dernière aux 
représentants de nos Syndicats 
catholiques qu'il faudrait un jour 
faire savoir aux Soviets qu'ils 
doivent mettre un frein à leurs 
ambitions’ M. Saint-Laurent a 
exprimé l'opinion et l'intention 
des Etats-Unis aussi bien que de 
l'Angleterre. La Finlande pour- 
ra passer définitivement du cô- 
Îté des Soviets sans soulever de 
| tempête, Mais si jamais la Rus- 
sie tente d’obliger la Turquie 
| à signer un accord militaire com- 
me on lui en prête l'intention, 
ce sera la guerre. Cette fois, les 
Etats-Unis et l'Angleterre n'hé- 
siteront pas à intervenir. Ce se- 
ra la vraie guerre, la guerre to- 
tale et implacable, La guerre 
d’extermination. Ne nous faisons 
pas d'illusion. Surtout, que les 
hommes d'Etat ne tromperit pas 
les peuples qu'ils gouvernent! 

Le pacte occidental 

D'ailleurs, si le danger n'était 
pas imminent, immédiat, pour- 
quoi cinq pays d'Europe passe- 
raient-ils un pacte d'assistance 
militaire et économique s’éten- 
dant sur une période de cinquan- 
te ans? La Grande-Bretagne, la 
France, la Belgique, la Hollande 
et le Luxembourg viennent de 
signer un tel accord, défiant ainsi 
la puissance militaire de la Rus- 
sie, Si ces pays n'hésitent pas 
aujourd'hui à encourir le cour- 
roux des Soviets, c'est qu'ils esti- 
ment sans doute que le mal est 
déjà accompli et que leur seule 
chance de salut réside en un re- 


——……—……—…— 


groupement de toutes les forces 


s'affirme en Europe | 


il pas de jeter dans la mêlée le 


{poids énorme de son autorité. 


“Deux devoirs s'imposent actuel- 
lement à tous, a-t-il dit Premiè- 
rement, prendre part aux élec- 
tions. Ceux qui s'abstiennent de 
le faire, surtout par indolence 


anti-communistes. Appuyés et en-| ou par lâcheté, commettent un 


courâgés par les Etats-Unis, d'au- 
tres pays européens entreront 
dans cette nouvelle ligue, Dès 
que l'Europe occidentale aura re- 
çu suffisamment de secours mi- 
litaires et économiques des Etats- 
Unis, que les colonies auront été 
organisées de façon à permettre 
la pleine exploitation de leurs 
ressources, le moment ne sera 
pas loin où Washington parlera 
fort et net à Moscou. 
Pas d'union socialiste! 


Ce serait une grave erreur, ce- 
pendant, de croire qu'une Euro- 
pe socialiste pourra arrêter le 
communisme, À un ralliement 
du “mouvement français pour les 
Etats-Unis de l'Europe”, le pré- 
sident, M. Marceau Pivert, A sou- 
ligné à Paris la nécessité d'une 
union socialiste européenne. S'i- 
maginer que le socialisme est une 
barrière au communisme, est une 
faute aussi profonde que puérile, 
Le socialisme est le fourrier du 
communisme, Le socialisme con- 
tient en germe le communisme, 
comme la démocratie, hélas, con- 
tient en germe le socialisme. On a 
beau parler aujourd'hui du phé- 
nomène des masses, du jeu des 
masses, du pouvoir des masses, 
cela ne fait qu'aboutir à la masse 
totalitaire, unifiée et  déifiée 
qu'est l'Etat communiste. Four- 
rier du communisme, le socialis- 
me en esi d'ailleurs la première 
victime, Chaque pays doit se don- 
ner une économie et une orga- 
nisation sociale conforme à ses 
besoins particuliers et à ses tradi- 


tions. C'est à cette condition que 
chacun sera fort chez soi. 


Directives du Pape 


Une puissance entre en scène, 
beaucoup plus décisive que le 
socialisme vacillant et casse-cou, 
c'est celle de l'Eglise, Dans son 
sermon du carême au clergé ro- 
main, le Pape a donné des direc- 


péché grave et une faute mortelle. 
Ensuite, voter suivant sa cons- 
cience. Or, il est évident que la 
voix de la conscience impose à 
tout catholique sincère de don- 
ner sa voix aux candidats et aux 
listes (de candidats) qui offrent 
des garanties réellement suffi. 
santes pour la protection des 
droits de Dieu et des âmes, pour 
le bien des individus, des famil- 
les et de la société, suivant la loi 
de Dieu et la doctfine morale 
chrétienne”, 
Pour tout le monde 

Le Pape a conseillé à son cler- 
gé de ne pas se laisser entrainer 
dans les querelles des partis, 11 
a voulu poser des principes et 
donner des directives générales 
aux catholiques, rien de plus, 
D'autre part, il a soutenu qu'il 
devait intervenir dans l'élection, 
tout en restant au-dessus et en 
dehors des partis: “Comment 
l'Eglise, a-t-il demandé, pourrait- 
elle rester indifférente à la com 
position du Parlement, auquel 
la Constitution donne le pouvoir 
de légiférer dans des matières 
qui touchent si directement aux 
intérêts religieux les plus impor 
tants et aux conditions d'existen- 
ce de l'Eglise même en Italie?” 
Cette ferme attitude du Pape à 
l'endroit du communisme vaut 
sans doute pour les catholiques 
du monde entier, Si elle vise tout 
d'abord à écarter le danger de 
l'Italie aux élections du 18 avril, 
elle s'étend aux catholiques de 
tous les continents, Les princi- 
pes sont les mêmes partout, En 
certains pays d'Europe les catho- 
liques ont commis l'imprudence 
de pactiser avec les communistes, 
d'accepter la main tendue et de 
travailler ainsi au progrès du 
communisme, Cette erreur, tant 
de principe que de tactique, est 
démasquée et condamnée, 


L’incident Willis 


Au cours d’une allocution qu'il 
prononçait devant les membres 
du Lions Club le 19 février, sur 
la route Winnipeg-Emerson, M. 
E. Willis, ministre des Travaux 
publics, a déclaré, en parlant 
des obstacles qu'il fallait sur- 
monter, que de sérieux problè- 
mes de circulation se présentaient 
non seulement à la rue Osborne 
mais à Emerson également. 
“L'embouteillage serait plus sé- 
rieux à Emerson. Le chemin de- 
vrait passer à travers la plus 
grande partie du village et il fau- 
drait déménager une grosse égli- 
se de la United Church. Le dé- 
puté de St-Pierre ne s'inquiéte- 
rait pas de cela ,,.” a-t-il dit, 

M. Préfontaine a soulevé l'in- 
cident à la Chambre et en a sou- 
ligné le caractère malheureux. 
“Tous les députés savent, a dit 
M. Préfontaine, que je suis un 
catholique romain et la déclara- 
tion de M. Willis laisse entendre 
que je suis bigot, intolérant et 
que le déménagement d'une égli- 
se de la United Church ne m'in- 
quiéterait pas. , .” ; 

Quelques jours plus tard, M. 
Willis a tenté d'expliquer l'inci- 
dent à la Législature. Nous re- 
produisons intégralement la dé- 
claration qu'il fit à cette occasion: 

“Les circonstances dans lesquel- 
les j'ai prononcé ces paroles qui 
furent mal interprétées par le 
député de Carillon, étaient les 
suivantes: Le président du club 
demanda aux membres d'intro- 
duire les visiteurs qu'ils avaient 
amenés avec eux, L'un des mem- 
bres se leva et dit qu'il avait un 
ami du sud-est avec lui, mais 
qu'il se cachait et qu'il était ve- 
nu pour écouter mon discours. 
I1 ne voulait pas cependant être 
présenté en ce moment. 

“On fit plusieurs allusions à 
ce personnage imaginaire et on 
le prit pour le représentant de 
Ste-Agathe et de St-Pierre, C'est 
ce personnage imaginaire que je 
visais dans mon discours, Il ne 
pouvait y avoir aucune relation 
possible entre le rapport du jour- 
nal et le membre de St-Pierre, 
parce que le rapport dit claire- 
ment que le député de St-Pierre 
dont il est ici question était 
Christian Halldorson. (M. Hall- 
dorson est le député de St-Geor- 
ges.) 

“Le député de Carillon n'a pas 
tout lu. le rapport à la Chambre. 
S'il l'avait fait, il aurait vu le 
nom de M. Halldorson qui était 
mentionné dans le rapport. 

“Je regrette que le député de 
St-Pierre ait cru qu'il y avait 
une insinuation dans mes pa- 
roles, soit contre lui-même ou 
soit contre sa religion. Ce n'était 
certainement pas mon but. J'ai 


un très grand respect pour l'Egli- 
se catholique et je suis catholi- 
que moi-même quoique je ne sois 
pas un catholique romain, Je veux 
qu'il soit bien entendu par cette 
Chambre que je ne faisais pas 
allusion au député de Carillon, 
La seule relation possible qui 
le lie avec mes remarques furent 
les mots qui suivent et que je cite 
ici: “Le député de St-Pierre, 
Christian Halldorson, libéral- 
progressiste”, 

Nous voulons croire que M. 
Willis n'ait pas voulu faire d'al- 
lusions blessantes au sujet des 
croyances religieuses de M. Pré- 
fontaine, mais les renseignements 
qu’il donne pour tenter d’'expli- 
quer ce qu'il a dit au banquet 
du Lions Club ne nous expliquent 
absolument rien. Nous avouons 
ne rien comprendre dans la dé- 
claration ténébreuse qu'il a faite 
à la Chambre, D'abord M. Willis 
n'a pas nommé M. Halldorson, 
au cours de son allocution maïs 
c'est le reporter du journal qui « 
inséré par erreur le nom du dépu- 
té de St-Georges. 

Jusqu'à ce que M. Willis nous 
convainque du contraire, il nous 
semble bien qu'il ait voulu viser 
un député catholique et de lan- 
gue française, que ce soit M. Pré- 
fontaine ou un autre! 

Quant à M. Halldorson il a dé- 
claré à la suite du discours de M. 
Willis que s'il était le député de 
St-Pierre auquel on a fait allu- 
sion, il n'avait été sous la table 
en aucun temps. 

On conviendra que l'affaire de- 
meure mystérieuse, À moins que 
M. Willis n'ait fait une autre 
déclaration ‘en l'air comme :l 
s'en est permis plusieurs à di- 
verses reprises, au sujet de la 
fameuse route Winnipeg-Emer- 
Le plus tôt M. Willis aura ap- 
pris qu'un ministre doit réfléchir 
avant dé parler en public, le 
mieux ça sera pour le gouverne- 
ment manitobain. 

L, L, 


Le drapeau rouge 


hissé à Toronto 


TORONTO — Des mystifica- 
teurs ont hissé le pavillon sovié- 
tique sur l'Assemblée législative 
d'Ontario récemment, puis cou- 
pé la drisse pour empêcher 
qu'on n’'abaisse ce dr.peau. Les 
employés montés pour hisser l'U- 
nion Jack ont découvert l'autre 
drapeau en place. Personne n'a 
pu grimper au mât, qui mesure 
135 pieds de haut. 

major Alexander Lewis, 
greffier de l'Assemblée, a dé- 
menti la rumeur selon laquelle 
les députés ne peuvent se réunir 
si l'Union Jack ne flotte sur l'é- 
difice. 
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SAINT-BONIFACE 


À la Cathédrale Arthur Lane élu 


ident de la 
Retraite parotisaial 
Durant ces deux on 208 ont iété St-Jean-Baptiste 


Leu les retraites paroissiales pour A la réunion &es directeurs de 
hommes et jeunes gens nina qne!la St-Jean-Baptiste, tenue le mar- 
pour darres et jeunes filles di © mars, M J-Arthur Lane fut 

Les prédicateurs en sont le R. élu président pour l'année 1948. | 
P, Ger-ges Brissette, de Mont-! Les autres officiers élus: M. Guil- | 
réal et le R. P. Gérard Gauthier. laume Charette, ler vice-prési- 
de Vancouver. Ces deux reli- dent: M. Joseph Langelier, 2ème 
fleux sont membres de la Con-! vice-président et M use He- 
trégation du Trés Saint-Sacre.!bert, secrétaire-trésorier | 


de 1e portes one EAU Les été condée aus membres | 
D | ” d u è 
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| 


de la paroisse canadienne-fran- | 
aise de Vancouver suivants: Recrument — M. A,! | 
L'assistance à a retraite est! Poirier: Réception et Bonnes Re | 4 | 
excellente, et le nombre de com-|lations — M Théobald Hébert; | 4 
munions blen consolant | Organisation — M. Omer Pelle- | | 
|tier: Enquêtes — M. A.-C. Lari- | 
” | vière 


La formation de comités addi- 
|tionnels à été remise à la prochai- 
Îne réunion 


CAFE PROTEAU | 


Mile Denyse Guyot, de St-Bo- 


Miles Æ. et À Proteau, prop Le nl | 
Î président sortant de charge, | 5e véet 
A côté du posts des pompiers M. Omer Pelletier, remercia notre | "ace, qui € re en progrem- 
de Norwond sumônier, M. l'abbé L. Blais et |me de chansons populaires pour 
AS — GOUTERS | ne , | Radio-Canada. Le programme de 
UEURS DOUCES he - les qe pe à me pour Vue ant | Mlle Guyot sera irradié sur les 
Service de 7 jours par semaine opération et ouemen urant | r d , 
ouvert de 75. 15 se  1f à pe. || l'année, et souhaits succès au nou- | P°ste5 de Radio-Canada, à CKRC 


veau président dans les non SL TT dau 2 "+ 
| breuses activités que l'on promet | side de 6 semaines L'ertiste 
| d'entreprendre re - -— à |manitobaine a débuté hier soir 
| Secretaire. | dans cette série 


| Desserte du 


Précieux-Sang | 
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Demandez notre demi-poulet rôti 
T 202 054 


Automobiles _ incendies 
Accidents — Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général Partie de cartes 
Voici le rapport de la partie de 
cartés du mardi 9 mars: 
Etaient en charge: Mlles A. Pro- 
teau et A. Bouchard, aidées de 
Miles A. Alarie, R. Clément, A. 
|Castelin, L, Desrosiers, A. Du- 
| reault, B. Dusablon, H, Laferrière, 
E, Granfmont et Y. Lafrance. 
Prix de cinq mains: Mme A. 
Fillion, Mille C. Courteau, Mme 
1}! E. Desrosiers, MM. A. Landry, J. 
Lausier et M. Mondor, Mme D. 
| Collin, MM. J. Fillion et P, Mc- 
| Carthy. 
| Prix de “pool”: $1000-M. C. 
| Leclair; $5.00--Mme Y. Desro- 
siers. 
| Prix d'entrée: M. Tétreault. 
Prix de rafle: Mme G. Burns, 
|F. McCarthy, Mme Vandale, Mme 
V. Lambert, J. Berthelette (trois 
prix), C. Pelland, Mme Laporte, 
| M. Simard (2 prix), Mme R. Mo- 
|nier, Mme E. Rodrigue, B, Loisel- 
le, Mme A. Fillion (2 prix), Mme 


ASSURANCES ET FINANCES 


sur outomobiles et comions 
TélBureau 95 184 - Rés 206 227 


Tél. 201 862 


iste 
an. 


#12, rue St-Jean-Ba 
ST-BONIFàCE. 


Photos du sacre 
de Mgr L. Tétrault 


Lors du sacre de S. Exec, Mgr L. Tétrauit, P.B., le 11 | 
mars dernier, en la cathédrale de St-Boniface, nous avons 
pris d'excellentes photos de la cérémonie. Il 


| 


Les personnes qui aimeraient se procurer quelques- 


unes de ces photos, ou même toute la série, somme souve- Plante, Mlie L. Desrosiers, M. 
nir, peuvent les obtenir en s'o nt t itué l'abbé Sabourin, A. Péloquin, H. 
, P Î dressant à notre Studio, situé NT du D Eat v 


à 133, rue Marion, Norwood ! Carrière, Mlle A. Alarie, Mlle A. 
Proteau Mme L. Gauthier, Mme 
O. Trudeau, P, Senez (4 prix), 
Mile R. Clément et M. Simard, 

Donateurs: Norwood Hotel, Ros- 
signon Sheet Metal, Keewatin 
Lumber, Transit Taxi, Arnett Co. 
Ltd., M. À. Boutin, Mlle A. Pro- 
teay, Miles A. Bouchard, A. Alla- 
rie, A. Castelin, Y. Lafrance, E. 
Grandmont, L. Desrosiers, A. Du- 
reault, B, Dusablon, H, Laferriè- 
re, Briggs Hardware, St-Boniface 
Hardware, W, A. Taylor, Stan- 
ners Jewellers, Phoenix Factory, 
Pharmacie McRuer, Blue Ribbon 
Victor Co, Crescent Creamery, 
Modern Creamery, Boston Clo- 
thing Co. Tissot Photo, Mel Ron 
Millenery, Ted Trudeau, Mlle B. 
Champagne, Mme  Saulniers, 
Mme A. Pageot, Mile À. Leclerc, 
Pharmacie lerc, Joseph Prin- 
| ce, Jewel Stores et Mlles A. Pelle. 
|tier et R. Clément. 

Chaleureuses félicitations aux 
|organisatrices et aides de cette! 
partie, et merci bien sincère à tous 


arafions ÈS 


Cette offre ne durera qu'une semaine. Nous: vous 
prions donc, si elle vous intéresse, d'en prendre avantage 
le plus tôt possible. 


Gene Gauthier Photo Studio 
Téléphone 202 652 


L'amitié mondaine est faite de | 
| deux indifférences qui se serrent | 

la main.—Emile FAGUET, | 

| 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
F PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


A. COUTURE —  W. RYALL 
| Propriétaires F 


Tél: 202 961 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 


| Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 


‘Ameublements d'églises et boiserie 
e. etc. etc 
St-Boniface Téléphone 20: 283 


Offres s 


Permanentes 
Permanentes 


REMPLACEZ CE MOTEUR “USÉ” PAR UN 
MOTEUR REFABRIQUÉ D'APRÈS LA 
MÉTHODE CHRYSLER 


Pourquoi perdre son temps à des travaux lents et 
coûteux comme le rodage des soupapes, le ré- 
alésage, etc., quand vous pouvez obtenir le fonction- 
nement d'un moteur "mewf avec un Moteur Refa- 


— Ce nouveau 


PAS BESOIN DE 
288, rue Carlton 


a  — 


briqué d'après la Méthode Chrysler. Un des 

secrets de ce mode de refabrication, c'est la pré- 

cision. Chaque Moteur Kefabriqué d'après la 

Méthode Chrysler est testé au dynamomètre et 
| garanti de fournir une performance semblable à 
| celle d'un moteur mewf. Si vous nous consultez, 
nous vous Mmontrerons COMMENT VOUS pouvez Couper 
vos frais de réparations en installant dans votre 
Vébicule-Chrysler un Moteur Refabriqué d’après 
la Méthode Chrysler. 


Ne Réparez pas ..…. REMPLACEZ! 


Vente et service d'autos Chrysler, Plymouth et canxions Fargo 


DeGagné Motors Ltd. 


TELEPHONE: 203 041 COIN DES RUES MARION ET DèSMEURONS 
NORWOOD, ST-.BONIFACE, MANITOBA 


ALLEZ CHEZ. 


195, avenue Provencher 


Immeuble $11,726.12 
| Patinoire . $ 1,500 69 

Meubles et équipement … 5. 57801 $13,90882 
ACTIF COURANT: 

Solde en banque le 31 décembre 1947 $ 26421 

Comptes recevables s 31.98 

Prêt à la ‘Snack Bar’ 12100 $ 417.19 
Assurance non-échue s 82.75 

$14,403.76 
PASSIF 

PASSIF COURANT: 

Com ee $ 3836.50 
SURPLUS: 

Balance au 31 décembre 1947 $10,567.26 


Dolores Beauty Salon 


Autres permanentes $3.50 et plus 


Consultez MADAME DOLORES 


pour votre nouvelle coiffure du printemps 


-- COLLIN-- 


Mugasin de lingerie et de nouveautés 


Vente d'écoulement 


de 
Toutes sortes de vêtements d'hiver, tels que 
Pantalons de ski et costumes de ski pour enfants 
Bottines et chaussures pour enfants 
Pyjemas et robes de chambres pour hommes 
Pyjamas et pantalons d'école, pour garçons 
Pantalons de travail et sous-vêtements pour hommes 


Seront vendus au-dessous du prix coûtant 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


BILAN DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE DE ST-BONIFACE | 


À le 31 décembre 1947 
ACTIF 


$14,403.76 


ETAT DES COMPTES POUR L'ANNEE 1947 
La Jeunesse Catholique de Saint-Boniface 


Marchez de pair 


Solde en banque et en caisse le 31 décembre 1946 $ 6,147.90 

RECETTES: F 
Association des Centres Récréatifs de St-Boniface $ 4612.00 avec le printem 
Intérêt sur bon et compte d'épargnes s 41.15 

Cotisations des membres S 31.00 


$10,832.05 


DEBOURSES: a 
Immouble $8,654.82 

Da à, SPP LIRE ENST TER $1,234.69 

Meubles et équipement $ 17801 

Prêt à la ‘Snack Bar $ 121.00 

Assurance contre le feu $ 94.10 

Dépenses pour administration $ 118.00 

ports L' LT cuir et talons de caoutchouc. 
Concierge $ 55.00 

Dépenses diverses $ 3669 $10,567.84 

Solde en banque le 31 décembre 1947 $ 26421 


$10,832.05 


Pour les douze mois se terminant le 31 décembre 1947 
Jeunesse Catholique de St-Boniface 
Georges Hébert, prés., Gérard Lavallée, sec.-trés. 


Association des Centres Récréatifs 
Pierre Raimbault, prés. Henri D'Eschambault 
(Comité de Construction) 


Artiste invitée 


Retraites fermées 


19-22: Hommes de la 9a- 
roisse du Sacré-Coeur, de Win- 
nipeg. R. P. D. Jubinville, 
O.M.I. 

22-25: Demoiselles en gé- 
néral, R. P, D. Jubinvilie, 
O.M.L. 


Tribune Libre 
Norwood, Man, 
le 20 février 1948, 
R. P. L. Lafrenière, O.M.I. 
La Liberté et Le Patriote, 
Winnipeg, Man. 
Mon révérend Père, 

J'espère n'être point le seul 
à vous donner une appréciation 
qui convient à la suite de votre 
article concernant la défense de 
notre ami M. Héon. 

Je n'ai pas lu celui du “Ca- 
nada’, ne le recevant pas, mais 
il est éminemment regrettable 
de voir l'attitude de ce journal 
envers un homme aussi intègre 
et que j’admire d'autant plus par 
sa position d'indépendant dans 
la politique, préférant garder sa 
complète liberté de parole et 
d'action plutôt qu'à celle de “man- 
ger à la crèche”. 

I1 paraît qu'un rédacteur de 
Partie de cartes de la journaux reçoit des horions plus 

Ligue des Institutrices [souvent que: des: compliments, 

g pour une fois, puisque je me mé- 

La Ligue des Institutrices ||le très rarement d'écrire d'une 
Catholiques du Manitoba orga- || manière ou de l'autre, veuillez 
nise une partie de cartes pour || accepter mes sincères compli- 
ce soir, le 19 mars, à 8 h. 30, en !| ments, en plus de tout l’encou- 
la salle Jubinville. ragement possible dans votre tâ- 

Venez nombreux encourager || che souvent ingrate. 
une oeuvre qui mérite votre Votre bien respectueux, 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Emile Petit, 

Le 22 février — Rhona-Jane- 
Lorraine, née le 21 décembre, 
fille d'Euclide Godard et de Su- 
zanne Maguère. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Alfred Ferrier. 


Au conseil de ville. 


Taux de tramways 


La question de l'augmentation 
des taux de tramways n'est pas 
encore définitivement réglée. Le 
Conseil a refusé de prendre une 
décision. On se demande tout d'’a- 
bord si l'augmentation amènera 
de meilleurs salaires aux em- 
ployés ou non. C'est là un aspect 
de la question que plusieurs des 
mp fol ont tout d'abord soule- 
vé. 


L'artiste invitée au program- 
me “Northern Electric Hour’ le 
lundi 22 mars prochain sera Mlle 
Donna Grescoe, jeune violoniste 
de Winnipeg. Au cours de cette 
émission radiodiffusée au poste 
CKY de 7 h. à 7 h. 30 pm., Mlle 


Circulation 

Il y a longtemps que les ci- 
toyens de St-Boniface et en par- 
ticulier les propriétaires d'auto- 
mobiles et de camions, se plai- 
gnent des conditions de circula- 
tion sur la rue Water, surtout à 
certaines heures du jour. Com- 
me on le sait, le Canadian Na- 
tional y a ses entrepôts et à tout 
instant la rue est complètement 
bloquée, C'est aussi une source 
de dérangements de tous genres 
et on se demande si les autori- 
tés du Canadien National ne 
pourraient voir à ce que ces tra- 
vaux se fassent de l'autre côté 
des entrepôts. En tout cas, la 
compagnie en est saisie et on 
fera tapport car le Conseil a dé-| 
cidé d'exprimer les plaintes ré- 
pétées des citoyens de St-Boni- | 
face à cet effet. 


Grescoe exécutera des oeuvres 
de Wieniawski et de Dvorak- 
Kreisler. L'orchestre, sous;la di- 
rection de Paul Scherman, se fe- 
ra entendre dans des composi- 
tions de Schwartz, Valverde et 
Lincke. 


appui. La soirée promet d'être J.-0. BRUNET. Le budget 
très intéressante si se budge je 
sensor ar é get y M eue mg po | 
Baptêmes chaine réunion du Conseil. 


Le 15 février-—-Marie-Yvette- 
Jacqueline, née le 9 février, fille 
de Joseph Nicholas et de Mar- 
guerite Cinq-Mars. Parrain, Ga- 
briel Cinq-Mars; marraine, Y- 
vette Carrière. 

Le 26 février —Pierre-Martin- 
Joseph, né le 6 février, fils de 
Wilfrid Lescarbeault et de Ruby 
Lewis. Parrain, Avila Levacque; 
marraine, Mme Léontine Lescar- 
beault, 

Le 26 février — Richard-Al- 
bert-Armand, né le 5 février, tils 
de Gilbért Fourneaux et de Clai- 
re Boucher. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Armand-G. Pro- 
vost. 

Le 29 février —Marie-Madelei- 
ne-Jeannette-Doris, née le 20 fé- 
vrier, fille de Marc Bernard et 
de Marie-Claire Simon, Parrain, 
Eloi Simard; marraine, Madelei- 
{ne Simard. 

Le 29 février — Raymond- 
| Pierre, née le 20 février, fils de 
Henri Brunet et de Jeanne d'Arc 
| de Moissac. Parrain et marraine, | 
| M. et Mme Robert de Moissac, 

Le 29 février — Marie-Michel- 
Île, née le 21 février, fille d'Er- 
{nest Ledoux et de Flore Poitras. | 
Parrain et marraine, M. et Mme | 
Jean-Baptisté Poitras, fils, | 

Le 29 février — Joseph-Guy- 
Alain, né le 20 février, tils de} 
| Marcel Choiselat et de Margue-| 
rite Mahé. Parrain, Georges! 
Choiselat; marraine, Madeleine 
| Mahé. 

Le 29 février — Michel-Jean, 
né le 27 février, fils de Jean 
Gautron et de Rita Gallant. Par- 
rain, André Gautron; marraine, 
lhérèse Gautron. 


Petite Note Bienheureux 


Un programme spécial de l'As- 
sociation des Consommateurs se- 
ra présenté au poste CKSB le 
vendredi 19 mars à 7 h. 30. Ne 
manquez pas d'être aux écoutes, 

M. René Dussault interviewera 
Mmes J.-C. Davis et M.-E.-T. 
Etsell. 


Il y a des choses qu'on ne voit 
comme il faut qu'avec des yeux 
qui ont pleuré—L. VEUILLOT 


péciales pour Pâques 


à l'huile à la crème . $3.00 
sans machine $5.00 


charme, de la tête aux p'eds — 


RENDEZ-VOUS 
Tél. 98 655 


[a 


| 
Le frère Benildus, des Frères] 
des Ecoles Chrétiennes, qui sera | 
béatifié le dimanche 4 avril, dans! 
ia basilique St-Pierre de Rome.| 
Né à Thuret, France, le frère 
Benildus se dévoua pendant 20| 
Le 22 février — Joseph-Ed- | ans à le cause éducationnelle ca-| 
mond-Lionel, né le 4 février, fils | tholique. II mourut en 1862. Cet- 
d'Armand Daignault et de Dora-|te année marque le centenaire de | 
lice Grenier. Parrain, Wilfrid | l'ar ivée des Frères des Ecoles] 
Desfossés; marraine, Cécile Dai-|Chrêtiennes aux Etats-Unis. | 
gnault. ? À 
Le 22 février — Joseph-Emile, | 
né le 17 février, fils de Louis| 
Bazinet et de Marie-Ange Petit. 


re asttse À 


Téléphone 201 884 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 


| Mon Guide au Cinéma 


T-Men …  1!| en fait de qualité, de prix 
Thc Unfinished Dance 1 cet de coupe. 
Blaze of Noon RE 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE | 


Heartaches 
New Orleans 


9° & : - PRE Lu à pi | 
Nightmare Alley un A La h | 
Pre AMSire cé ntonio Lanthier | 
Rs: .. I}! 306 rue Main Tél 93 981 | 

nn | Plus de 40 ans d'expérience | 


ps! 


. Nouveaux Oxfords 


Accueillez allègrement le printemps en chaussant une paire de 
souliers ajustés confortablement, de modèles élégants, à la mode. 
Nous avons les genres Blucher et mocassins à de s su s rappor- 
tés, qui plairont aux hommes et aux jeunes géns. Tous sont de 
confection Goodyear à trépointes, avec semelles et empeignes en 
Balmorals et mocassins à dessus 
rapportés, noirs ou bruns, qui conviennent pour une mise plus 
chic, pour les sorties de tous les jours ou le bureau. Pointures, 6 à 
12 — largeurs D, E et EEE. 


Commandes par la poste remplies avec soin 


Chaussures pour hommes, Rezx-de-chaussée. 


Dndsons Dan Compant. 


INCORPORATED 2nd MAY 1670 


Décès de M. l'abbé 
F. J. Woodecutter 
à Los Angeles 


M. l'abbé Francis J Woodeut- | 


ter, qui se dévoua dans le minis- 
tère sacerdotal pendant 52 ans, 
au Canada et en Californie, est 
décédé subitement à .Los Ange- 
les, le dimanche 29 février à 
l'âge de 79 ans. 

Bien qu'étant retiré du minis- 
tère, M. l'abbé Woodeutter se 
rendait chaque dimanche à l'é- 
glise du Précieux-Sang où il of- 
frait le Saint-Sacrifice, C'est là 
que la mort le frappa au moment 
où il se préparait à célébrer la 
messe. 

Le service, auquel assistait S. 
Exc. Mgr Manni qui y donna 
le sermon, fut célébré dans cette 
même église par M. l'abbé H. La- 
very, M.M. Au delà de 50 pré- 
lats et prêtres ainsi qu'une nom- 
breuse assistance étaient présents. 
Mgr M. O'’Halloran chanta l'ab- 
soute. 

M. l'abbé Woodeutter était ori- 
ginaire de Cologne, Allemagne, 
où il reçut son instruction pri- 
maire et fit ses études classi- 
ques. Emigré au Canada avec sa 
famille, il compléta ses études 
théologiques et fut ordonné pré- 
tre dans la cathédrale Ste-Marie, 
à Winnipeg, en avril 1896, par 
S, Exc. Mgr À. Langevin, O.MII. 
alors archevêque de St-Boniface. 
11 fut, pour un temps, secrétaire 


de son archevêque, puis curé de |} 


la paroisse St-Joseph de Moose 
Jaw, Sask., et missionnaire des 
groupements de colons en cette 
province, En 1916, l'état précaire 
de sa santé le força à se rendre 
en Californie où il eut successi- 
vement la charge de plusieurs 
cures, entre autres celles de Lom- 


Portraits de moriages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 


133, rue Marion, Norwood 
(A côté du Sateway. à l'est) 
Téléphone: 202 652 


TDL 


Téléphones 


Winnipeg, Mon., 19 mars 19 


ee 


PIN LUMBER : FUE] 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


4 L' 


| poc, Ste-Rita, N.-D, du Mont Car- 
| mel et St-Malachie 
Une soeur, Mme Teresa Farrell, 
de Vancouver, survit au défunt. 
La sépulture eut lieu dans le 
| cimetière Calvary. 


La France que nous avons faite 
l'est à refaire. Et nous la referons, 
d'abord parce que c'est notre de- 
voir, et ensuite parce qu'on ne 
peut se passer de nous; parce 
ue, sans nous, sans les comman- 
ements de Dieu et de l'Eglise, 
le monde est condamné à la rui- 
ne inévitable; parce que, sans 
nous, il n'y a plus de elvilisa- 
tion—MGR GIBIER, 


Peinturage et décoration 
Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852-—320%, rue Taché 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
(Norwood) 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Pres. 


* MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin S$te-Merie 
Tét: 202 448 


CE 


201 105-06 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 
St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Nous réparons les machines à laver de 


toutes marques 


Rouleaux de toute grandeur. 


Ouvrage garanti. 


DUFAULT ELECTRIC 
APPLIANCE REPAIR 


178, blvd Dollard, 


St-Boniface, Man, 


TELEPHONE 201 984 


ere 


Winnipeg, Mon, 19 mars 1948 


StGodard est décédé à l'âge de 
53 ans. Depuis iq années, 
une sérieuse ie minait sa 


santé, accompagnée 
ces 1 à endurées ge D 
ge tience et une gne- 

tion foule citétionne 
M. Hermas St-Godard naquit 
A À mg 1894, à ge 
taste, du mariage de 
Charles St-Godard et de Malvina 
Bruneau. Le 26 novembre 1918, il 


épousait Justine Poitras Il fut 
cultivateur à Ste-Elisabeth du- 
rant 29 ans. 


Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil une fille, Mme Rosario 
Bérard (Lucienne) et sa mère, 
Mme Charles St-Godard, toutes 
deux de Ste-Elisabeth; 8 soeurs, 
Mme Poirier (Ruse-Alba), de St- 
Boniface, Mme Denis Desmarais 
(Alzilda), de Wynyard, Sask,. 
Mmes Augustin Bouchard (Yvon. 
ne), Anderson (Hélène), Boisselle 
(Jeanne), Lebel (Marie-Louise), 
de Winnipeg: Mme H. Bouchard 
(Léa), de Letellier, Mme Hutton 
(Berthe), de Royal Oak, Mich : 
5 frères, Ulric et Albert, de St- 
A eg em Hector, de St-Bo- 
niface, Tidège et Napoléon, de Ste- 
Elisabeth. 

Funérailles 

Le service fut chanté le 8 mars, 
dans l'église paroissiale de Ste- 
Elisabeth, par M. l'abbé D. Roy, 
curé-desservant de Morris. M. 
l'abbé A. Décosse, curé de la pa- 
roisse, dirigeait le choeur de chant. 
Malgré le froid intense et les che- 
mins enneigés, il y eut un nom- 
breux concours de parents et d'a- 
mis qui venaient rendre un der- 
nier hommage à celui qu'ils a- 
vaient toujours estimé. 

Les porteurs furent: MM. Ed. 
Poitras, Fidolin, Léon, Léandre, 
Roméo et Georges St-Godard, ses 
neveux. 

Remerciements 

Vivement touchés de la sympa- 
thie qui leur fut manife par 


l'offrande de messes, de bouquets 


DROUIN 


“Une oeuvre nationale'* 


4184, rue St-Denis 
Montréal 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 
LORETTE MAN. 
Téléphones: 


Dugald: 324-3 — Winnipeg: 98-411 
97-101 


Finkloman 


Optométristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 
Téléphones 


te étage 
e 


Laboratoire: 
#7 146 


| 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


fleurs, Mme Her- 
et M. et Mme Ro- 
sario Bérard offrent, par la voie 
du journal, leurs remerciements 
sincères à tous ceux qui ont pris 
part à leur deuil. 


spirituels et de 
mas St-Godard 


Saint-Malo 


Le mercredi 25 février, à l'hô- 

tal de St-Boniface Mme Joseph 

udreau rendait paisiblement 
son âme à Disu. 

Mme Boudreau, (Valérie Si- 
cotte), it à Si-Nazaire, PQ. 
Elle était âgée de 86 ans. 

Les funérail'es eurent lieu à 
St-Malo le samedi 28 février. 

M. n Tétrault condui- 
sait le cortège funèbre. Les por- 
teurs furent: MM. Joseph Hé- 
bert, Edouard Côté, Lionel Mo- 
rin, Edgar Tétrault, Albert Jean- 
son, Félix Gourbil. 

La défunte, veuve de Hermi- 
das Tétrault, laisse dans le deuil 
2 fils: MM. Zéphyrin et Aster Té- 
trault, de St-Malo:; 3 filles: Mme 
Evariste Héïert, de St-Malo, 
Mme François Côté, de St-Pier- 
re et Mme Napoléon Morin, de 
St-Boniface. 3 

La maison Coutu dirigeait les 
funérailles. 

Remerciements 


La famille remercie tous ceux 
qui lui ont témoigné leurs sym- 
pathies. 


St-Jean-Baptiste 


Soirée annuelle des 
Chevaliers de Colomb 

Le 21 mars, en la salle parois- 
siale de St-Jean-Baptiste, aura 
lieu la soirée annuelle organisée 
par le sous-conseil des Chevaliers 
de Colomb de St-Jean-Baptiste. 

Inutile de vous dire que ce sera 
une soirée tres agréable où vous 
rencontrérez d'anciens amis et où 
vous aurez aussi l'occasion d'en 
rencontrer CG: nouveaux. 

On nous promet un program- 
me des plus intéressants, amu- 
sant et instructif. 

Des frères Chevaliers de la ville 
ont gracieusement répondu à no- 
tre invitation et seront des nôtres 
ce soir-là. 

Nous invitons non seulement 
les Cheva'iers et leurs épouses, 
mais aussi tous nos co-paroissiens 
et tous les amis des paroisses en- 
vironnantes. À tous et à chacun, 
nous assurons une soirée très a- 
gréable et un programme qui, dit- 
on, nous réserve des surprises. 

A dimanche donc, le 21 mars. 
Venez en foule! 


Woodridge 


La partie de cartes du 7 mars !{ 


a rapporté la somme de $162.48. 

Félicitations et merci sincère 
aux organisatrices ainsi qu'aux 
personnes qui sont venues en si 
grand nombre. 

Voici les noms des personnes 
gagnantes: 

Les deux premiers prix de 
cartes pour hommes: MM. Geor- 
ges Dargie et Denis Lebleu. 

Prix de caries pour dames: 
Mlles Jeanine Lebleu et Jeanine 
Champagne, 

Prix d'entrée: Mile Aurélie 
Morin; prix de râfle (service à 
thé de 32 morceaux) M. A. Le- 


bleu. 
Baptème 

M, et Mme C, Thomas sont 
heureux de faire part à leurs pa- 
rents et amis de la naissance d’u- 
ne ‘lle, Héiène, à l'hôpital de 
St-Boniface le 28 février, Elle 
fut baptisée à Woodridge. 

Parrain, M. Roger Poiron, de 
Somerset: marraine, Mlle Hélène 
Poiron, de Somerset, cousin et 
cousine de l'enfant. 


Allez chez 
E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, 


St-Boniface 


Téléphone 203 970 


L* | 


Pour toutes vos 


| 


réparations d'automobiles 


et pour vos achats 


de gasoline et d'huile 


À | 


Représentant 
McCOLL-F RONTENAC 


|en un acte: “Nous divor 


LA LI 


Conrgès de l'Association des Instituteurs 
de langue française du Manitoba : 


les 31 mars et ler avril 1948. 


Le mereredi 31 mars: 
A 7 h. 30 du soir: 
Inscription des membres. 


(A l'Institut Collégial St-Joseph) 


Bienvenue par Mme E. Houde, présidente de l'Association des 

Instituteurs de Langue Française. 
Bienvenue au nom de l'Association d'Education des Canadiens 
is du Manitoba par Son Honneur le juge L.-P. Roy, 


Fra 
L' résiient général. 


tion du sens social” par le R. P. Georges Desjardins, S.J. 
recteur du collège de St-Boniface, 


“Le Festival de la 


ne Chanson” par le R. P. M. Caron, SJ, 


du collège de St-Boniface. 
Choix du comité de nomination. 


Le jeudi ler avril: — 
A 9 h. du matin: 


Messe à l'église du Sacré-Coeur, Winni 
Déjeuner de la Ligue des Institutrices 


Catholiques de l'Ouest. 


A 2 heures de l'après-midi: (A l'Institut Collégial St-Joseph) 


Inscription des membres. 
Elections. 


Programme musical par les élèves du Juniorat, sous la direction 


du R. P. L. Aubin, OMI. 


Section maire Section supérie 
Présidente: Mile Henriette Legras: “En causant avec , à Père 
secrétaire: Mile Léontine Desautels. Smith”, par M. l'abbé S. 
“La Rédaction dans les grades élé- Gauvin, curé de Notre-Dame 
mentaires”, par Mile Marguerite de Lourdes. 

Royal. 
Discussion. Discussion. 
Le jeudi ler avril: — 
A 8 h. du soir: 
Inscription des membres. 
Programme musical sous la direction de Sr M. du St-Esprit, de 


l'Institut Collégial St-Joseph. 
Présentation des boutons-insignes et des diplômes aux membres 


de l'Ordre du Mérite Scolaire 


Roy. 


par Son Honneur le juge L.-P, 


Remerciements par M. J.-C. Fournier, 
Conclusions par S. Exc. Mgr G. Cabana, archevêque-coadjuteur. 
9 CANADA. 


St-Laurent 


Profession religieuse et 
prise d’habit 
En ce vendredi 19 mars, fête de 
saint Joseph, les paroissiens de 


Gagnants du tirage: Chien— 
François Gratton; poupée—Mme 
Horace Delaronde; boîte de pom- 
mes—Mme Charles Cyr: service 
à eau— Laurette Lavallée. 

La tarte qui fut vendue le plus 
cher alla à M. Ed. Verrier pour 


St-Laurent se joignent aux priè- $40.00 


res et réjouissances de la famille 
Pierre Lavallée, de St-Laurent, 
alors que deux filles, Irène et An- 
na, prononcent aujourd’hui leurs 
voeux de religion dans la commu. 
nauté des Franciscaines. 

Irène, en religion Mère Marie- 
Jean-Pierre, prononce ses der- 
niers voeux dans un couvent des 
Franciscaines aux Iles Philippi- 
nes, tandis qu’Anna reçoit le saint 
habit dans la maison-mère des 


Franciscaines à Grande Allée, 
Québec, P.Q 
La pêche 


La saison de pêche s'est termi- 
née il y a deux semaines. Le re- 
venu a été assez satisfaisant bien 
ue. peu élevé. Les paroissiens 
s'occupent maintenant de charger 
du foin qui va à plusieurs endroits 
de la Saskatchewan, où la récolte 
de foin était pauvre l’année der- 
nière. 


Soirée récréative 


Le dimanche 22 février, le grou- 
pe nord de la paroisse organisait 
une soirée récréative. Les recettes 
seront employées à la construction 
de la nouvelle salle paroissiale, 
qui sera érigée l'été prochain. 


Les recettes nettes de la soirée 
s'élevèrent à $410.00. 


Otterburne 


Comme par le passé, nos jeunes 
se sont adonnés au gouret, cet hi- 
ver. Ils ont même organisé un 
club de ee pour les moins 
jeunes. Le 28 février, ils rempor- 
taient la victoire finale sur le club 
de Steinbach et se voyaient attri- 
buer la coupe “Préfontaine” qu'ils 
détiennent depuis 3 années con- 
sécutives. Voici le pointage dans 
les parties finales: burne 18, 
Steinbach 16 et Niverville 14. 


Nos joueurs ont été moins heu- F 


reux pour la coupe “Molloy” qu'ils 
avaient défendue avec honneur 
ces dernières années. Mais, il n'ap- 
partient pas toujours aux mêmes 
d'avoir l'assiette au beurre, Nos 
félicitations au club de Letellier. 
Puisse-t-il À mr nes longtemps le 
précieux trésor! 

Voici les membres de notre club 
de gouret: gardien de but, Gérard 
Vermette; défenses, Charlemagne 
Vermette, Rail et Allen MeVicar; 
centre, Eugène Genest; ailes droi- 


Le programme de la soirée était|tes, Lucien Desrosiers et Lucien 


bien rempli: jeux de cartes, bingo, 
tirages, encan de tartes, comédies, 
chants et musique. 

Prix des messieurs: 1—Henri 
Lauzon; 2—Norman Gaudry. 

Prix des dames: Mme Arthur 
Carrière; consolation, Mme Char- 
les Cyr. L 

Le programme suivant fut fort 
apprécié par l'assistance: 

Le choeur de chant était com- 
posé des personnes suivantes: An- 

line Kerbrat, Mme Emile St- 

ars, Mme E. Verrier, Jeanne 
Connelley Ruby Allard, Dora 
Lambert, Claudette Coutu, Marie- 
J. Kerbrat, Thérèse Connelly, 
Clothilde Boucher, Anne Coutu, 
May Cyr, Laurette Lavallée, De- 
nise Coutu, Laurette Coutu, Em- 
ma Dumont, Ramona Allard, Glo- 
ria Chartrand, Thérèse Chartrand, 
François Calvez, Joseph Calvez, 
Henri Boucher, Edmond Verrier, 
Robert Connelly, Pat Connelly, 
Emile St-Mars. Le choeur de chant 
exécuta “Le vieux moulin” et 
“L'Hirondelle”. 

Le numéro suivant fut fort goû- 
té de tous: “She's too fat for me”, 
joué par Edmond Verrier, Paul 
St-Mars, Gilles Chartrand, Ro- 
bert Connelly ett Jean .Guiboche. 
La musiqu fut jouée par Cyrille 
et Emile Lavallée. 

Vinrert ensuite quelques mor- 
ceaux de musique ‘de “reel” exé- 
+ par Cyrille et Emile Laval- 
lée. 


M. et Mme E. St-Mars, Clothil- 
de Boucher et François Gratton 
présentèrent ensuite une cormr“die 
ns”. 

M. Jules Desjarlais exécuta en- 
suite quelques chansons de “cow- 
boys”, s'accompagnant lui-même 
sur sa guitare. 

Le morceau suivant tint l'assis- 
tance au fou-rire: Mlle Suzanne 
Abgrall présenta sa mule, impro- 
visation de Gilles Chartrand et 
de Jean Guiboche. Mule agile! in- 
teligente même! Elle nous exécu- 
ta quelques morceaux de danse, 
accompagnée de la musique de 
Cyrille et Emile Lavallée. 

Vint ensuite l’encan des tartes, 
gêteaux et bonbons, confection- 


nés par les dames et demoiselles 
et les Rév. Soeurs Franciscaines. 
| Ce fut un vrai succès, grâce à M 


Pat Connelly, l'encanteur. 


Pha rmacie 
Préfontaine 


Laroche; ailes gauches, Ernest 
Taylor et S. Baldwin: substituts, 
Gaétan Poirier, David et Pierre 
Laroche, Arthur Carrière, C. Ed- 
wards et E. Freisen; arbitre, Ar- 
thur Taylor; gérant, Zéphirin Au- 
det; secrétaire, J. Rigby. 
Officiers du eurling 

Président, Eddy Metcalf: vice- 
président, Honoré Vermette; se- 
crétaire, J. Rigby: directeurs, Al- 
fred Grant et Eugène Genest. 


Partie de cartes 

Le groupe de familles le moins 
nombreux, auquel avait été con- 
fiée l’organisation de notre partie 
de cartes du 7 mars, a rapporté le 
meilleur succès. La tem ture 
n'était guère plus favorable, tout 
aussi mauvaise qu'aux parties pré- 
cédentes. Mais, on avait à distri- 
buer de nombreux et beaux prix 
donnés par les personnes suivan- 
tes: Lucien Carrière (bateau mi- 
niature bien garni, construit de 
ses mains); Maison St-Joseph 
(crucifix); M. E. Létienne (cruci- 
fix); M. À. Huot, tailleur, (foulard 
et cravate); Boston Clothing Co. 
(foulard et cravate); Pharmacie 
Préfontaine par M. i 
(boîte de 


Boniface Hardware 
(plat en mr T. Eaton Co. (ser- 
viettes); M. Ducharme, horloger, 
(don de $3.50); M. Ducharme, bar- 
bier, (don de $1.25); Rockwood 
Holstein par M. Leslie Millington 
($1.00); Kiewel Brewing Co. Ltd. 
(2 caisses); Hirt's General Store 
(caisse de “coke”); MM. Léo Car- 
rière, Ovila Carrière, Jean-Yves 
Carrière, Alphonse Cinq-Mars, 
Arthur Gobeil et Alphonse Gagné 
(chacun $5.00). 

Prix de cartes: Mmes AE 
Laroche et Anna Gobeil, M. Hi- 
laire Robidoux et Edouard Carriè- 


re. 

Prix d'entrée: Mile Thérèse De- 
mers et M. Gaétan Poirier. 

Souscription: MM. Jean Cinq- 
Mars, Ovila Carrière et Denis 
Brisson (chacun $5.00). 

Tirage et autres prix: Mmes Do- 
nat Robidoux, Alphonse Cing- 
Mars, François Proulx, J.-H. Tu- 
renne, Miles Armande Brisson, 
Blandine Chaput, Armande Grat- 


«|ton, Claudette Carrière, Jeanne 


Demers; MM. Marcel Proulx, Hi- 
laire Robidoux, Eudore Lacasse, 
Etienne Laroche, Georges-Omer 
Carrière, Rosaire Carrière et le 
R. P. Curé. 

Programme: Mme Jean Saitel 
et sa fille, Mlle Henriette, et le 
jeune Marcel Proulx ont charmé 


l'assistance de leurs chants. Nous | 


les en remercions, ainsi que les 


de prix. 
La prochaine partie oct but 
not the least” nous réserve des 


surprises. Venez, “vous en aurez 


généreux donateurs 


pour votre argent”. Elle aur pro-| 


bablement lieu le 21 de ce mois 


Soyez aux écoutes de CKSB, "| 


medi. 


| o ANDE 
Institutrice diplômée, cana- 
dienne-française, parlant l'an. 
| &lais couramment, pour école 
| de ca 
| 


de l'école. S'adresser à M. 


| Louis Huberdeau, secrétaire 
Distriet Scolaire Ellice, St-La- 


zare, Man 
E . 
lie 
_ Partie de cartes 
Le dimanche 21 mars, il y aura 


à la salle paroissiale une partie 
de cartes organisée par les élèves 
de l'école supérieure. Cette partie 
de cartes est au profit des enfants 
affamés d'Europe, Des milliers 
de ces pauvres petits périssent de 
faim et de froid quotidiennement. 
Pouvons-nous les laisser ainsi, 
sans même essayer de les secou- 
rir? La réponse se manifestera 
dimanche prochain par la pré- 
sence nombreuse de nos amis. 
Donc, venez tous, paroïssiens et 
amis, passer une soirée argéable 
tout en encourageant ces jeunes 
organisateurs et en contribuant 
à une oeuvre si éminemment 
charitable. 


Baptème 

Le 7 mars, fut baptisé Joseph- 
Léopold-Guy, fils de M. et Mme 
Léopold Girard, (Rose Joubert). 
Parrain et marraine furent M. et 
Mme Joseph Girard, grands-pa- 
rents de l'enfant. M. Joseph Gi- 
rard était remplacé par Charles 
Girard. 

Parties de cartes 

La partie de cartes qui devait 
avoir lieu le dimanche 7 mars 
a été remise au dimanche 14 
mars. 


Malades 


M. Joseph Girard est actuelle- 
ment à l'hôpital, victime d’un 
accident survenu récemment, 
lorsqu'il se servait d'une scie 
automatique. On craint que M. 
Girard perde une partie des 
doigts de la main droite, 

La Rév. Mère Ste-Fortura, su- 
périeure de notre couvent, est 
aussi à l'hôpital. Nous souhai- 
tons un promt rétablissement 
à ces deux malades, 


Ici et là 

M. Fernand Bernardin, chef 
de gare, vint visiter ses parents 
dernièrement. 

Mlle Stella Bouchard, étudian- 
te à l'hôpital de Ste-Rose du Lac, 
ainsi qu'Antonio son frère, étaient 
en passage chez leurs parents, 
à la fin de la semaine, 


Letellier 


Baptème 
Paul-Joseph-Emile, né le ler 
mars, fils de Marcel Graveline 
et de Marguerite Genest. Parrain 
et marraine, M. et Mme Emile 
Graveline, grands-parents. 


Baptême 
Le 14 mars: Marie-Georgette- 
Charline née le 21 février, fille 
de Charles Cadieux et de Lucile 
ortier. Parrain et marraine, M. 


et Mme Lucien Cadieux. 


Ste-Anne des 


Chênes 


Partie de cartes 

Le dimanche 14 mars eut lieu, 
à la salle paroissiale de Ste-Anne 
une partie de cartes organisée par 
la Société d'agriculture La Vé- 
rendrye. / 

La belle température en favo- 
risa l’organisation et la salle é- 
tait comble. Il y eut de nom- 
breux et beaux prix offerts par 
les diverses maisons d’affaires de 
la paroisse, 

La soirée se clôtura par un pro” 
gramme varié et un succulent 
goûter. 

Ve recettes nettes furent de 


Sincères remerciements aux 
paroisses environnantes pour 
l’'encouragement qu'elles ont 


bien voulu nous téraoigner. 


En visite 
M. Henri Maurice, de Chilli- 
wack, C.B., est en visite depuis 
une semaine chez ses parents de 
Ste-Anne des Chênes. 


Baptêmes 

Le 11 féyrier, fut baptisée An- 
ne-Marie“Æmilie, née le 4 jan- 
vier, fille de M. et Mme Mau- 
rice Grégoire. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Hec- 
tor Gilmore, 

Le 15 février fut baptisée Ma- 
rie-Doris-Emilienne, née le 14 
février, fille de M. et Mme Ar- 
mand Ricard. Le parrain et la 
marraine furent M. et Mme Emi- 
le Deslauriers, 

Le 22 février fut baptisé Ré- 
nald-Joseph-Emile, né le 17 fé- 
vrier, fils de M. et Mme Léo 
Lessard. Le parrain et la mar- 
raine furent M. et Mme J.-B. 
Lessard. 

Retours 


M. Théodore Langill est reve- 
nu à Ste-Anne, après un séjour 
de 3 mois dans la Colombie Bri- 
tannique où il a visité des pa- 
rents et des anciens paroissiens 
| de Ste-Anne. 

M. et Mme Eugène Perron sont 

aussi revenus de leur voyage. 
Ils sont très œntents des quel- 
ee mois passés dans la Colom- 
ie. 

Hockey 

Le dimanche 7 mars, l'équipe 
de La Broquerie est venue ren- 
contrer celle de Ste-Anne dans 
une partie de hockey. La partie 
fut courte à cause de la tempête. 
Le pointage fut de 4-0 en faveur 
de Ste-Anne. 


C'est un bien pauvre pays que 
celui qui'ne sait pas concilier plu- 
| sieurs races et plusieurs langues. 
Pau! CLAUDEL. 


Achetez les poussins 
Toylor-Made 1948 
opprouvés pour profits 


tuite 
Couveuse artificielle à l'huile, pour 
500 poussins, ÊC) 


Alex. Taylor Hatchery 
362 rue Furby Winaipes, Man. 


| 
| 


: 


| 
| 


| 


| 


| 


| 
| 


EE RÉ, Or 


Le R.P. J. Bédard, PB. était 


e. Salaire, $1.200. | de passage chez M. et Mme Léon 
Maison de pension à 50 verges | Bruyère Ja semaine dernière. 


Le Père Bédard est supérieur 


*|de la Procure des Missions d’A- 


frique à Montréal, P.Q. 

M. C.-R. Belleville, chef de gare 
de Mallaig, Alta, a rendu visite 
à ses parents dernièrement. 

Gouret 

Nos “midgets” ont commencé 
à jouer les parties éliminatoires 
pour défendre le trophée provin- 
cial qu'ils détiennent depuis l'an 
dernier. Ils gagnèrent d'abord les 
deux parties jouées contre Swan 
Lake, Crystal City furent les ad- 
versaires suivants. Résultats: 8-1; 
4-0 en faveur de Somerset. 

Hier soir ils se sont mesurés a- 
vec leurs adversaires redoutables 
de Souris. 

Améliorations 

Nos marchands locaux n'ont 
pas attendu l'arrivée du prin- 
temps pour faire la toilette de 
leurs magasins. M. David Gi- 
rouard à modernisé son rayon 
d'épiceries; le magasin Décosse 
fut peinturé à neuf; ie magasin 
Leduc tint une vente d'occasiom; 
et le magasin de quincaillerie de 
M. Louis Girouard a aussi été 
peinturé, 


Baptème 
Paulette-Marie-Jeanne, née le 
3 mars, fille de Marcel Mabon et 
de Juliette Philippot. Parrain, 
Julien Mabon; marraine, Jeanne 
Paiziant. 

Activités scolaires 


La semaine du 22 au 29 février 
fut une véritable émulation entre 
tous les étudiants; chacun voulait 
contribuer de toutes ses forces à 
la campagne lancée au profit des 
malheureux enfants des pays ra- 
vagés de l'Europe. 
Le Comité la Croix-Rouge 
de notre école, répondant à l'ap- 
pel de cette organisation huma- 
ritaire, a lancé ‘ne campagne 
d’entr'aide en faveur de ces pau- 
vres enfants. Le résultat, disons- 
le, fut un des plus satisfaisant. 
En plus de leurs contributions à 
la tombola, les étudiants ont su 
faire preuve de générosité par 
leurs propres oholes. Chaque jour, 
chaque heure même, voyait se 
grossir.la somme des recettes qui 
atteint $62.00. ; 

Pour clôturer cette semaine 
d'activité, le vendredi 27 février 
une réunion de toutes les classes 
eut lieu à laquelle les généreux 
donateurs des prix de râfle a- 
vaient été invités. La Rév. Mère 
Supérieure, des C.R.C.P., y assis- 
tait, ainsi que la Rév. Sr Marie 
de Jésus, Mmes J. Bazin, G. Vi- 
gier et A. Bélanger. Soeur Marie 
Joseph, principale de l'école, ou- 
vrit la réunion, puis Mlle Yvette 
Lesage, présidente du Comité de 
la Croix Rouge, et Cécilia New- 
man, secrétaire, nous rappelè- 
rent le but de la campagne et 
nous donnèrent un compte rendu 
du succès obtenu. Un agréable 
programme de chants égaya la 
réunion. L'on procéda ensuite au 
tirage des billets. Les heureux 
gagnants furent: M. Pierre Ma- 
gne qui reçut un très beau che- 
val en porcelaine, offert pas M. 
Xavier Delaquis; Mlle Marie-Ai- 
mée Jamault obtint des appuis- 
livres, don de l'Union Commer- 
ciale; le 3ème prix fut gagné par 
M. Henri Royer: six jolis verres 
à vin, don de M. Jos. Jamault; 
M. Lucien Delaquis gagna les 
4ème et 6ème prix: un plateau, 
don de M. G. Vigier et un tableau, 
don de M. Gustave Lesage; le 
5ème prix qui échoua à M. J.-B. 
Vuignier, représentait la “Mère 
des Douleurs’, et avait été offert 
par le R.P, À. Champagne. En- 
fin, M. Louis Delaquis reçut une 
jolie boîte de papier de corres- 
pondance, offerte par la Rév. Mè- 
re Prieure. k 

La cérémonie se clôtura par 
un petit mot de notre Rév. Mère 
Prieure. 
Nos remerciements sincères et 


nos félicitations à Mlles Yvette | 9 


Lesage et Cecilia Newman qui, 


sous la direction de nos maîtres- | F. 


ses, ont lancé cette campagne et 
à tous ceux qui. les ont encoura- 
gées de leurs efforts. 

Pour cette oeuvre, la coopéra- 
tion et la générosité de notre pa- 


roisse furent mises à l’épreuve.|cC 


Quoiqu'elle ne saurait apporter 
un remède efficace à toutes les 


N.-D. de Lourdes 
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protège d'ailleurs votre famille contre l'incertitude de votre 
La Mutual Life of Canada offre de l'assurance 


l'épargne à la protection. 


le service de 
l'essurance-vie 
depuis 1869 


Bureau de suceurse 

Ta plancher, immeuble Somerset, 
C.-U. Lueckhart, C.L.U., gérant de succursale 

J.-R. Rocine, gérant de succursale, Manitoba ouest 


BRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
Immeuble Security 19, 10e rue, BRAN 


INNIPEG, Mon. 


Mme Chartier, pour les soins ma- 
ternels dont elle a entouré cette 
dernière, durant sa maladie a- 
vant son départ de Montmartre. 


L.1 
La Broquerie 
Le samedi 21 février dernier, 
mourait à l'hôpital de la Misé- 
ricorde de Winnipeg, munie des 
sacrements de notre sainte reli- 
gion et assistée de Mgr M. Kess- | 
ler, aumônier de cet À 


Pour une production 
très élevée 


Mme Cécile Chartier, née Four- 


nier, de Montmartre, Sask. La achetez 

défunte était âgée de 31 ans. Elle à 

laisse dans le deuil, outre ses|} les poussins de qualité 
deux fils, René t Louis, son pè- SOUBRY 


re, M. Joseph Fournier, une 
soeur, Léona, et 3 frères: Gus- 
tave, Albert et Noël, tous de La 
Broquerie. 

La dépouille mortelle fut ex- 
posée chez Mme Timothée Ga- 
gnon, grand'mère de la défunte, 
à La Broquerie. 

Le service et la séputure eu- 
rent lieu en l'église de cette pa- 
roisse, M. l'abbé Léon Roy, cu- 
ré, officiait. Les porteurs furent: 
MM. Noël et Gustave Fournier, 
Auguste et Léo Gagnon, Narcis- 
se Fournier et Gualbert Naceau. 


Le succès dans l'élevage des poules 
dépend surtout de la qualité des 
poussins que vous achetez, Les 
ussins oubry proviennent de 
roupeaux dont la qualité a atteint 
un niveau très élevé. Nos poussins 
sont forts et vigoureux . .. préparés 
À donner un rendement supérieur 
Les efforts de Soubry 2 produire 
des poussins de qualité supérieure 
sont votre gage d'une production 
élevée ... et de profits plus consi- 
dérables. 
Commencez de la bonne façon cette 
année en achetant des poussins de 


d'une livraison prompte, 
Approuvés Mâles R.O.P 
00 50 100 


La quête fut faite par Milles Clé- 1 1 50 

mence Fournier et Clémence Na-|} Poul. bl. …… #14 4 7e un ta 

deau, cousines de la défunte. kls. 9 200 1800 250 
Remerciements - . : 

Les familles Gagnon et Four- | x 1 Le 
nier désirent remercier par la 00 14.00 30.00 15.50 
voix de La Liberté et le Patriote, À LE 7 A j 
toutes les personnes qui leur ve ck ss. ÿ Ka US 

1 8.00 | ! 
agp. y er lon vor rois 20 Mars sl 19.00 5.50 1100 6.00 


en assistant aux funérailles où 
par offrandes de messes. 

Elles désirent aussi remercier 
les dames voisines de Mme 
Chartier qui l'ont aidée dans ses 
épreuves et particulièrement 
Mme Fred Perras, bel'- soeur de 


Ecrivez pour obtenir 
le nouveau catalogue 1948 
d'approvisionnements pour volailles 
Couveuses “Monarch” au charbon: 
Capacité 500 poussins "sl 
Capacité 1,000 poussins 


: PRETS 
accordés sur fermes, à à 4 
sur propriétés de ville à 414% 


Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 


Couveuses “Commander” à 
Capacité 500 poussins . 
Capacité 1,000 poussins .……. 
Prix PSL. Winnipeg 
Circulaire gratuite donnée 
sur demande 


Nous avons maintenant À votre dis- 
ee des catalogues imprimés en 


, Ecrivez aujourd'hui ur 
en Scie un GRATUITEMENT 


SOUBRYS HATCHERY 


s'adresser 
A.-J. ALLARD 


St-Boniface 


mé 


Ritchot 
Téléphone 201 
ez pas de lettres. — Faites 

emandes personnellement. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
êW No 2. 00% 0 7% 60% 81% 
C.W. No 3. 7316 1% 134 ‘13 73% 1518 
Fourrage No 1 729 fe 1726 118 7% 73% 
ed oo à à à S 
Oo 3... ! ü P , # "# 
Sur vole met" Id 12 12% 104 ‘112 114 
RUE 

rangs 1204 110% 1294 1209 1214 1242 
CU. Normes 1184 O7 OH94 168 1114 1203 

ourrage No 1." 1062 105% 1072 1044 1052 108 
Fourrage No 2. 1046 104% 1058 103 1086 1064 
Fourrage No 3. 1004 99% 1014 986 994 1022 

Sur vole net" 1052 104% 1062 1044 1042 107 

3954 394 390 391 308 403 

3654 319 385 386 393 403 

“ 3384 34 340 336 338 348 

3384 334 340 ss" 338 348 

3184 314 320 16 318 328 

3814 37 383 379 381 391 


souffrances des pauvres petits |Mai 


Européens, ne doutons pas de son 
bon effet moral et soyons fiers 


d’avoir contribué au bonheur de | mai 


nos frères en autant qu'il nous a 
été possible de le faire, 
Arrivée de M. le Curé 

Le départ de nos bons Cha- 
noines de l’Immaculée Concep- 
tion qui dirigeaient la paroisse 
de Notre-Dame de Lourdes de- 
puis 1891, s'effectua le 9 mars. 
Tous les coeurs des paroissiens 
étaient dans le deuil. 

M. l'abbé Stanislas Gauvin 
nous arriva le dimanche 14. Son 
arrivée et sa présence parmi nous 
nous permirent de secouer ces 
voiles de profonde tristesse et 
d'anticiper un peu l'aurore de 
Pâques. . . . Les voiles du Temps 
de la Passion n'étaient-ils pas le 
symbolisme de ceux des parois- 
siens? Mais Dieu nous donne la 
joie de saluer un prêtre selon 
son Coeur cui continuera parmi 
nous la belle oeuvre de nos Pè- 
res disparus. 

Nous accueillons cordialement 
notre nouveau Pasteur et nous 
lui vouons une sincère piété fi- 
lisle, Nous comptons sur son zèle, 
ses vertus sacerdotales et son ac- 
tivité pour résoudre les problè- 
me divers de notre paroisse, 

Nous lui souhaitons santé, joies, 


consolations et succès dans les ! |} 


multiples organisations parois- 


siales. 


Tous les paroisisens désirent ne | 


faire qu'un coeur et qu'une âme 
pour la réalisation de l'aposto- 
lat de leur Pasteur. 

Messieurs les syndics se grou- 
pérent autour de leur Curé, dès 
le dimanche 14 mars et les heu- 
res passèrent très vite à ce qu'il 


paraît. 
Le lundi 15 mars, M. le Curé 
prit contact avec les écoliers. 


Chacun fut heureux de souhai- | 


( 


ter là bienvenue à celui que Dieu 
nous envoie, 


Vous trouverez chez Lanthier ... 


Bicyclettes — Radios 

Porcelaine et verrerie 

Appareils électriques 

Grille-pain 

Peintures et vernis 

Matériaux de construction 

Papier goudronné 

Outils pour charpentiers, mécaniciens 

Articles de plomberie et appareils de chauffage 


* Linoléums, Congoléums, ‘’Battleship‘ 
incrusté 


Spécial 
Bicyclettes CCM pour dames, $50.50 
Machines à laver “Connor 
Patins et accessoires de hockey 


J.-A. Lanthier et Fils 


Norwood 


(fl 


Horace et Tache 


| 


n_ 


n 
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Ponteix 


Est née le 5 mars, Marie-Mar- 
ceile-Doris, fille de M, et Mme 
André Dubourt. Parrain et mar- 
raine, M. Gérard Gauvin et Mile 
Cécile Gauvin, oncle et tante de 
l'enfant, 


Soirée 
Le mercredi 10 mars, eut lieu, 
à la salle paroissiale, une soirée 
récréative vrganisée par la C, 3, 
C. Le programme se composait 
de chant, de musique et de vues 
religieuses parlantes. On y vit 
en images les paraboles de l'En- 
fant Prodigue et du Bon Samari- 
tain. Tous furent contents de 
leur soirée. 
Réunion 
Le dimanche 14 mars, les Che- 
valiers de Colomb tinrent une 
assemblée très importante, afin 
d'organiser la campagne de sou- 
cription pour La construction d'un 
hospice à Gravelbourg. Le lundi 
8 mars, Mgr L, Lussier se rendit 
à Moose Jaw pour y faire une 
conférence à la radio. 
Partie de cartes 
Le clou est posé! Notre série 
de parties de cartes est termi- 
née pour l'année 1948, ‘“’Finis co- 
ronat opus” La fin couronne 
l'oeuvre, La dernière partie or- 
ganisée par les membres de la 
C.JC. rapporta la magnifique 
somme de 8902.18. Merci à tous 
les jeunes qui se sont dévoués 
si généreusement; merci à tous 
les paroissiens qui sont venus 
leur donner un si grand encoura- 
gement. 
En tout, restons unis, coopé- 
rons! C'est la clé du succès! 
Décès 
Le samedi matin 13 mars, s'é- 
teignait durs à l'hôpital 
Gabriel, M. Israël Bonneville, a- 
près une maladie d'une quinzai- 
ne de jours. 
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Grand cssortiment et prix 


Prince Albert 


très modérés 
MORGAN'S 


| Î | BIENFAIT DE VOTRE PART 


© avouer mes reves SANS NÜMDRE 


Le caillou que vous jetez dans l'eau y fait naître une infinité de vagues; 
ainsi le geste charitable que vous poserez à l'appel de la Croix-Rouge 
‘canadienne fera sentir ses bons effets sur des milliers de vies humaines, 


PAR VOTRE BIENFAIT, 


À l'envoi de 


LA 


LIBERTE 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


| Natif de la prvince de Qué- 
s'établir à Ponteix en 1909, II 
éleva une famille de 7 enfants 
dont 3 garçons et 4 filles. Trois 
de ses filles et un garçon ont leur 
domicile à Ponteix. L'autre filie 
demeure à Val-Maric: un garçon 
à St-Boniface et l'autre à Mont- 
réal. 

En plus de ceux-ci, M. Bonne- 
ville laisse dans le deuil plu- 
sieurs frères et soeurs ainsi que 
de nombreux parents. 

Les funérailles eurent lieu à 
Ponteix le lundi 15 mars à 10 h 
Mgr L. Lussier, curé, officia. Nos 
cordiales sympatïies. 


» 
St-Victor 

Mile Ellen Costeilo, de Birch 
River, Man, ainsi que M. Wilfrid 
Greaves, de Régina, sont actuelle- 
ment employés au Bureau d'Assu- 
rance. 

M. et Mme J.-D. Lalonde sont 
revenus parmi nous après avoir 
| passé uelque temps à Vancouver, 

f ger Lalonde, du collèg. 
|Campion, est aussi revenu pour 
terminer ses études ici 

Nous apprenons avec plaisir 
|que Mme Aubert Chrétien, qui 
| était patiente à l'hôpital de Wil- 
low-Bunch, est revenue ces jours- 


Cantal 
| Incendie 
| Un incendie qui s'est déclaré au 
| restaurant de M, Camille Bertho- 
let, d'Alida (viilage situé à quel- 
|que 4 milles de Cantal) a réduit 
en cendres le restaurant et le ma- 
|gasin de M. J. Linch qui faisait 
| partie d’un même bloc. M ‘Bertho- 
{let a sauver une partie de l’a- 
|meublement de sa maison qui at- 
| tenait au restaurant. Les deux si- 
| nistrés ont des assurances qui cou- 
|vriront partiellement les lourdes 
|pertes qu'ils ont subies. 
Va-et-ient 

Mile Anne-Marie Emond, de 
| Cantal, a passé quelques semaines 
| chez M. Omer Chouinard, son cou- 
sin, à Manor, 
| M. Léon Lemieux est allé à Ré- 
| gina À la fin de février pour trai- 
| tement. 

M. et Mme Cyprien Bertholet 
sont allés à Winnipeg dernière- 


ment. 

M. Alfred Lebel, d'Auburnton, 

Sask., était de passage au pres- 
bytère récemment, 
On nous annonce le retour à 
Wauchope de M. l'abbé Albert 
Turgeon. M. le Curé était allé se 
reposer dans l'Est depuis quelques 
semaines et visiter sa famille qui 
demeure à Lévis. 


VOUS AIDEREZ .., 


secours : re à vêtements, soins 


victimes de calamités publiques; 


À la conservation de La vie humaise par les transfusions de sang; 
à rendre aux enfants infirmes l'usage de leurs jambes; 


À tenir ouverts 71 hôpitaux de régions éloignées qui apportent 
les secours de la médecine aux pionniers canadiens à l'occasion 
des naissances et en cas de maladie qu d'accident; k 


À l'enseignement de la natation et de la sécurité aquatique, qui 


préviennent un si grand nombre de tragédies; 


à maintenir la Croix-Rouge des Jeunes, qui compte aujourd'hui 
850,000 membres, — À 
secours, — à soutenir 


d'économie domestique. 


Un seul bienfait de votre part contribuera au fonctionnement de toutes 
ces oeuvres de bienfaisance, et ce geste charitable, c'est . ., 


LE DON GÉNÉREUX QUE VOUS FEREZ À LA CROIX-ROUGE CANAPIENNE 


y ‘4 
« "| 
RE | 


Li 


Flu GT 
ee Qu as 


Eu BanouE DE MoNTRÉAL 


au service des Canadiens dans toutes les sphères de La vie 


depuis 1817 


bec, M. Israël Bonneville vint | 


ropager la connaissance des premiers 
’importants services de diététique et 


Nos malades 
Voici la liste de nos malades: 
M. Jean-Louis Légaré, de Ceylon: | 
Mme M. Schmidt, de Verwood:;! 
Mlle Myrna MeNutt, M. Eugène! Comme le révèle le ra 
| MeNutt, tous deux de Verwood;|annuel de l'Oeuvre de la 
| Mme J. Champigny, de Willow-| Enfance dans l'archidiocèse de 
! Bunch. ‘ | Régina, les “Petits Missionnaires” 
| M. Albert Lemieux a dû subir | écoliers ont accompli un travail 
| une opération à l'hôpital de Moose | apostolique des plus remarqua- 
|Jaw. Selon les dernières nouvel-| le tant au point de vue finan- 
les, son état est satisfaisant. |eier que spirituel. 
| Va-et-vient | Au cours de l'année écoulée, 
M. E. Paulhus, M. L. Sylvestre | 406 enfants païens ont été ra- 
et M. A. Lantier sont revenus de | chetés par leurs frères de l’archi- 
Saskatoon où ils s'étaient rendus | diocèse qui ont contribué la som- 
pour affaires. {me de $2,83229 à l'oeuvre mis- 
M. Léo Bruneau est revenu de | sionnaire. 
| Régina où il était allé pour eut Mais plus admirable encore et 
|res, le samedi 13 mars. plus riche est le trésor spirituel 
Mme Flynn a dû prendre l'a-|des enfants qui ont compris que 
|vion, tandis que ses deux petits |l'aumône ne peut rien sans 
| enfants se sont rendus par le train | prière : 
ur assister aux obsèques de M. | Le Trésor Spirituel compte: 
lynn à Coronack. 131,586 messes entendues; 2,698 
Mlle Juliette Winslew est re-|communions: 1.926 chemins de la 
venue après une- Vacance passée | 
dans l’est. | 
La Rév. Sr Eléonore, ainsi que | 


| 


Sr Adèle St-Jean, sont revenues | 


ET LE PATR 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


xfance. 


| Rachats Sceaux 


IOTE 


| 


| 


Willow-Bunch Contributions à la 
Ste-Enfance en Sask. 


tes au S. Sacrement; 135,783 in- 
vocations et 29706 oeuvres di- 
verses. 

Les enfants méritent certes des 
félicitations et tout l'encourage- 
ment ble dans cette mission 
apostolique qu'ils remplissent si 
bien à l'aide de leurs pasteurs, 
instituteurs ou parents Ils ré- 
pondent ainsi aux voeux des Pa- 
pes qui, au cours du siècle der- 
nier, ont encouragé et béni l'oeu- 
vre de la Ste-Enfance et culti- 
vent en leurs propres âmes le| 
sens de la responsabilité mission- 
naire qui incombe à tous et à 


| 
croix: 5,947 rosaires: 4,835 : 


la | chacun. 


Pussions-nous, au cours de cette 
année, enrôler un plus grand | 
nombre de Petits Missionnaires 
sous la bannière de la Ste-En- 


Total Envoyé GRAND | 
envoyé au au bur. TOTAL | 
directeur national { 


taux 


) | minime 


 Gravelbourg 


M. et Mme Joseph Bélisie et| 
leurs deux fillettes arrivèrent der- 
nièrement de la Colombie où ils 
ont séjourné depuis l'automne | 
dernier. Ils ont aussi visité des pa- | 
rents aux Etats-Unis. | 

Mme Georges Hébert, de Mea- | 
dow Lake, est en promenade chez | 
M. et Mme Guy Gravel. | 

Le R. P. J. Magnan, O.ML, su- 

érieur du collège de Gravel- 

urg, est à l'hôpital depuis une 
dizaine de jours. 

Mme Joseph Cantin est actuel- | 
lement à l'hôpital, à Régina. | 


Au couvent de J.-M. 

Le jeudi soir 4 mars, dans l'au- | 
ditorium du couvent, avait lieu 
le premier forum organisé par un 
groupe d'élèves du collège Théve- 
net et du collège Mathieu. 

L'idée merveilleuse d'étudier 
diverses questions en foru.n nous 
est venue de la Société des Da-| 
mes Canadiennes Françaises: les 
jeunes ont accepté avec enthou- 
siasme cette nouvelle occasion de 
s'instruire. 

Le sujet traité fut: “Est-ce pro- 
fitable d'être Canadien français?” 

Le comité était ainsi composé: 
président, Marcel Leblanc; vice- 
président, Raymond Parent; se- | 
crétaire, Emilienne Morin. 

Le pe général, M. Jean 
Bérard, ouvrit le forum; puis le 
président de l'assemblée, M. M. 
Leblanc donna des explications 
sur le sujet à traiter. Trente-cing | 
minutes de discussion en groupe | 


| s’ensuivirent puis il y eut discus- 


sion ouverte, intéressante et fort 
animée, 

Le R. P. J. Magnan, O.M.I. rec- | 
teur du collège, ainsi que le R. P.| 
W. Piédalue, OM, donnèrent 
des précisions qui furent haute- 
ment appréciées. M. Dumont Le- | 
page, invité d'honneur, résuma les 
questions et donna des conseils | 
utiles. 

Vint enfin le programme récré. 
atif: duo de piano, chant, comé- 
dies, qui furent très goûtés. 

Nous remercions chaleureuse- 
ment les RR. PP. du collège ain- 
si que les dames et les messieurs 
qui sont venus encourager notre | 
premier forum. 

Le KR. P. Recteur nous laissa 
comme met d'ordre: “Nous ne 
po pas tout, mais tous peu- 
vent”. 

Tous les jeunes quittèrent la 
salle en promettant de revenir au 
prochain forum: car au forum on 
s'instruit et on s'amuse. La dis- 
cussion promet d'être vive et ani- 
mée vendredi prochain, Le sujet 
sera: “Mon milieu! radio, cinéma, 
amusements, littérature — Ce que 
je pense et ce que je suggère”. 

Emilienne MORIN, sec. 


Hospice pour les vieillards 


Les Chevaliers de Colomb du 
diocèse de Gravelbourg lancent un 
appel de charité en faveur d’un 
hospice pour les vieillards que 
l'on désire ériger à Gravelbour 
aussitôt que possible. Le comi 
diocésain a fixé un objectif de 
$50,000 (minimum) à être requi- 
sitionné durant une période de 10 
années. (Ce montant n’est qu'une 
artie du coût de la cons- 


truction). 

Le succès de cette campagne dé- 
pendra de la coopération et des 
efforts de tous les diocésains et 
amis du diocèse. 

Durant le mois de mars, on sol- 
licitera votre contribution. Soyez 
généreux, c'est pour une caüse di- 

e de tous. Plus tard, nous serons 
iers de proclamer que notre évê- 

ue, S. Exec. Mgr M.-J. Lemieux, 

.P., a compris la situation de nos 
“vieillards” en encourageant l’é- 
rection d'une maison pour eux. 

Nous vous en dirons plus long 
prochainement sur les plans de 
cette campagne de charité. 

A.-N. FORCIER, 
Député d'Etat, 


Va-et-vient 

M. et Mme Raymond Gosselin 
et M. Fabius Forest arrivaient ré- 
cemimnent de la Colombie, où ils 
ont passé quatre mois en visite à 
Vancouver, New Westminster et 
Maillardville. Ils ont fait le voya- 
ge en auto. 

Le R. P. H. Desrochers, O.MI. 
se rendit à Régina en voyage d'af- 
faires, dernièrement. 

Donald, fils de M. et Mme Adé- 
lard Lamarre, est à l'hôpital de- 
puis lundi pour opération. 

M. Alphonse Mailhot est reve- 
nu, le jeudi 11 mars, d'une prome- 
nade de deux mois à tawa, 
oi et dans la province de Qué- 

ec. 

Les pompiers 

D'après un rapport de M. Wil- 
frid Gendron, chef de la brigade 
des pompiers volontaires de cette 
ville, Grevelbourg vient de rece- 
voir un certificat d'honneur pour 
les activités au cours de la semai- 
ne de “protection contre l’incen- 
die”. Ce certificat nous fut trans- 
mis de la part de M. R. E. Tiffin, 
député-commissaire d'incendie, à 
Régina. 

Le personnel du bureau à Régi- 
na a adressé les félicitations d'u- 
sage au chef et aux membres de 
la brigade pour avoir obtenu cette | 
mention d'honneur de la Classe | 
“E” au concours organisé par 


“The National Fire Protection As- | Casier 1352 


sociation”. | 
Nous sommes heureux de men- | 
tionner ce fait, car M. Gendron se 
dévoue à son travail de chef des 
pompiers volontaires, 
Soirée | 
Le dimanche 14 mars fut orga- 
nisée une soirée, chez M. et Mme | 
Omer Pellerin, en l'honneur des | 
membres du club de gouret. Il y 
eut du chant. de la musique et un 
suceulent goûter fut servi par 
Mme Pellerin. | 
| 
| 


VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 


COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE 


MANQUE D'APPÉTIT 


MENT, FATIGUE HABITUELLE, | 
| 


de St-Boniface où elles ont assis- | diocésain | 
té 2 3" de S. Exec. Mgr L. Té-| 4, bury 9.50 9.50 9 50 | 
trault M4 5 5 
: d es Balgonie 5.00 4.52 9.52 9.52 | 
M. L-P. Légaré est le nouvel | | 
employé de la Coopérative tandis | D A TR 0. Ones 10.00 al 
que M. John Blais est employé au | amer 9 ssétsose sd. setioees . 4 s 1 .00 
magasin de M. Wilson Scott.  |Candiac …… "ras is s6 | 
M. Raymonä Boulianne est |Claybank 89.50 6.18 95.68 | 
revenu de Gravelbourg où il a as-| Coïgate 15.00 15.00! 
sisté à une assemblée pour la Ra-| Eéterhazy | 5.00 5 00 
dio française. Estevan 156.20 L 
M. I. Marchand est de retour | pot dus 19820 
de Saskatoon où il a assisté à une | G 8 50.00 …… 22.90 
Semaine Coopérative. Il en est | =Tayson 315.09 819,99 
revenu enchan é Holdfast 40.00 40.00 
T# : | Kendal 98.80 10.28 109.08 
M. Guy de Margerie ouvre un * 
studio chez Mme Baïlthazar. Kronau . 33.08 33.08 
pee 7” 12.04 20.00 32.04 
.. 17.00 40.00 57.00 
Coderre | Melville gr 112.00 10.00 122.00 
Abies Come als porsée à PA: | ontmartre 168.64 6.77 175.41 
pital de Moose Jaw, M. Gaston | MOOSE JAW: 
er. pré est revenu dans sa fa-|Ste Agnès 10.00 10.08 20.08 10.00 30.08 
, F Académie Sion LE. DPF .12 10.12 10,12 
M. et Mme Gérard Poisson et | {+ : > Gén) + 
MO US end passé is Davtle | Collège St-Louis ..… 1 3.22 A8 ‘hide ‘ 13.22 
2 la semaine à Régina et Moose | mutrie 495 1495 14.95 
aw. | Mutrie ; 0: ii 9! 
MM. Emile et Gilbert Gaucher | Sen | vosepopasiophbebese ANUS lisible 20.08 125.08 125.08 
diet D Moose Jun, Sous cie, D D tie toiles | Ras DO 31.00 31.00 
res, dans le cours de la semaine. REGINA: 
M. Arthur Tremblay, de Cour-| Ecole Saint-Rosaire 30.00 2 
n - j " 4.24 DRE in à 
be Émpe s à Coderre pour affaires | Ecole Sacré-Coeur . 40.00 220 2594 68 14 8814 
MM Léi Brin L Vite Ce Acad, Sacré-Coeur 60.00 15.80 75.80 2.00 77.80 
de roles pd anse à [prie St-Augustin … 80.00 17.50 23.00 120.50 120.50 
rès avoir passé l'hiver en Co- — AA Cp Hi À. | BRAS + 56.00 121.00 . 121.00 
pois EA nt Nes A PS ES PAT ne 
Tout près d'une centaine des|£Lo ° 
nôtres étaient à bord du train « ie rm AE Ju pires ; 
cial pour Moose Jaw, samedi der-| Rama 
nier, Sedley 
Stockholm 1 ÿ 39.5 
e |Souris Valley 7” k * 
St-Andrews (Wap.) - 
t-Front” ‘ : 
St-Hubert $ 3.00 ! 
gt Paie (Ec. Ind.) durs OS } 
A NN 55.00 .… 7.00 62.00 16.00 78.00 
Notes 255.00 11.40 14.53 280.93 15.00 295.93 
Windthorst "7 4 SE 
RACHATS PRIVES 102.90 112.90 
AVAL: dde: 2030.00 58.93 413.33 2502.26 330.12 2832.39 
Pour 11 mois, jusqu'au 31 janvier 1948, 
C2 
Val Marie Ferland 
Le dimanche 7 mars, pour s0- M. Wilfrid Morin a dû passer 
lenniser l'anniversaire de nais- | Auelques jours à l'hôpital de Man- 
sance de notre dévoué curé, M. |kota, À cn à traitements. 
l'abbé J.-H. Labrecque, les élèves M. Joseph-Edmond Chabot est 
de la Haute Ecole ont joué la|2llé passer quelques jours à La- 
pièce “Murdered Alive”. Les | flèche, pour affaires. 
chauds applaudissements de l’au- |, Mme Louis Fournier, jr, est al- 
ditoire disent hautement le suc-|1lée à Gravelbourg, ces jours-ci, 
cès de nos jeunes acteurs, Les| Mlle Laura Patoine passe quel- 
intermèdes musicaux, piano et|4ue temps chez sa tante, Mlle Ro- 
violons, furent aussi fort appré-|Sianne Mongeon, à Mankota. 
ciés, M. le Curé, avec l'éloquen- Plusieurs des nôtres sont allés 
ce qu'on lui connaît, remercia | à l'ouverture de l'hôpital régional, 
tous ceux qui ont pris part à |à Mankota, le 12 dernier. Le pre- 
cette fête de famille. re” ministre, l’hon. Douglas, en 
La partie religieuse fut i it l'ouverture officielle. Ensuite 
à mercredi me jour même de | eut lieu la visite de l'hôpital, L roi 
l'anniversaire de M. leŒuré. Dans | "des avec fanfare, suivis de dis- 
la chapelle du couvêht, ornée |C°Urs Par le premier ministre et 
pou la circonstance, le héros de pr à Ke. : est moderne; il 
a fête dit une messe d'action de | °°7tien my : 
grâces durant laquelle de pieux La Rév. Soeur St-François Ré- 
cantiques furent chantés par un ge est allée à Ponteix pour assis- 
‘groupe d'élèves Le 3 Le re À «4 son beau- 
xd re, M. onneville, 
. M. Jean Cornet était en voyage | _ MM. et Mmes Marcel Monette, 
à Régina, Swift Current et Shau- | Raymond Girardin, ainsi que Mlle 
navon, pour affaires, dernière-| Gertrude Chabot et M. le curé 
ment. mg À de Pre. Ses en 
Les clubs junior et senior de | Visite chez M. Joseph Chabot, di- 
l'A.C.J.C. ont tens leur assemblée | Manche dernier. | 
régulière, dimanche dernier. “los Es site 14 Ge 
Les chemins sont actuellement s DS ES 
s , . N'|parents, la semaine dernière 
ouverts entre Val Marie et Cadil-|° Mile Liliane Couture, MM. Re- | 
médicaux, aux lac. né LE Yaimere Couture et J.-Ma- 
rie Morin étaient en promenade 
Partie de enrtse à Gravelbourg, samedi et diman- 
Les Dames de l'Autel auront |che. 
une partie de cartes au profit de| M. Alfred Fauchon était de pas- | 
l'église dimanche soir, le 21 mars, sage à Ponteix, ces jours-ci, 
à 8 h. Il y aura parties de binga 
et un goûter sera servi, Chacun a besoin de faire quel- | 
Hôpital Notre-Dame que chose pour autrui, d'être pour 
x “ ° autrui cause de quelque bien, de 
Voici la liste des patients hos- quelque surplus d'être: sans cette 
pitalisés du ler mars au 14 mars: | sénérosité qui nous fait sortir de | 
Val Marie: Henri Bref, Mme|nous et donner de notre vie aux 
Louis Boiron, Kenneth Stav, Sr|autres, nous ne sommes pas bien 
M.-Hélène, Louise Morissette, | nous-mêmes. 
Mlle Myriam Thompson, Catheri- OLLE-LAPRUNE. 
ine Sharpe, Carmelle Couture, 
Henriette Lebel, Mme Ed. La- 
course, Louis Dumonceau, George 
Hays, Irène Dumonceau, Charles 
Short, Denis Denniel, 
Rosefield: Mme Anna Letarnus, 
Alice Schmidt, Mme Amanda Ber- 
kaugh, Wm. Geiger. 
Masefield: Frank Kress, James 
* Burns. 
M! BANQUE | Orkney: Mme Rose Shaylor, sl 
Sharron Foster. 
Va-et-vient 
De passage à Ponteix, la semai- 
ne dernière: M. Jean Perreault, 
M. et Mme Fidèle Nadeau. 
M. et Mme Théodore Facette 
Es sont revenus d'un voyage à Gra- 
veibourg, la semaine dernière. 
LAL La 


La violence ne peut a - 
ter la paix. — DANIEL ROPS. 


LA 


19 mors 1948 


En Colombie 
Kelowna 


Parties de cartes 

Le 20 février avait lieu notre 
partie de cartes, une cinquantai- 
ne de nos Canadiens français é- 
taient présents. Les 
Mackenzie et Andrews 


ce. 

Mme Scantland nous fit don 
de deux magnifiques prix: Jolie 
sacoche pour dames, et deux 


|jeux de cartes à tranche dorée | 


pour hommes, Les heureux ga- 
gnants furent: Mme À. Pelletier 
(ler prix), Mme H. St-Amand 


|(2ème prix); M. T. Gaudreau 


(ler prix). M. L, N. Larsen (2ème 
prix). 

Le vendredi 5 mars, nous a- 
vions une autre partie de cartes 
pour aider à la construction d'u- 
ne nouvelle chapelle. La salle 
fut remplie à capacité: ce fut la 
plus nombreuse assistance que 
l'on ait eue cette année. Prix: 
Mme D. S. Chisholm (ler prix 
des dames), Mme M. J. Larsen 
(2e prix), M. H. Usselman (ler 
prix des hommes), M. D. S. 
Chisholm (2e prix), 

Nous tenons à remercier tout 
spécialement M. Omer Comeau, 
en charge du comité d'amuse- 
ments, et tous ceux qui lui ont 
prêté main-forte dans l’organisa- 
tion de cette soirée, qui fut un si 
beau succès. 

Le 24 février, l'exécutif du 
cercle canadien-français, se réu- 
nissait chez M. Henri de Mont- 
reuil. Le R.P, de Lestre nous 
honorait de sa présence et, com- 
me toujours, nous donna ,des 
mots d'encouragement et des 
conseils bien à propos. 


On a élu de nouveaux mem- 
bres pour remplacer ceux qui 
ont dû résigner pour cause de 
santé ou autres. Mme Léon Poi- 
tras fut nommée au comité de 
Bienfaisance, remplaçant Mme 
Paul Salley; Mme M. J. Larsen 
au comité d'acceuil remplaçant 
M. Paul Salley. M. H. St-Amand 
comme conseiller remplaçant 
Mme E. M. Scantland., La pro- 
chaine assemblée aura lieu chez 
Mme Léon Poitras. 

Miles Yvonne ,et Germaine 
Pilloud, de Vancouver, sont ve- 
nues passer leurs vacances chez 
leurs parents, M. et Mme Pierre 
Pilloud, 

M. L. D. Martin, de Horsham, 
Sask., est en visite chez M. Omer 
Coderre. 

Mme E. Couslan est partie en 
voyage à Régina. 

Mlle Viola Anderson, de Port- 
land, Orégon, était en visite chez 
Mme Van Gainpel et chez Mme 
J. Poitras. 

Mme J.-N. Cyr, de Trail, est 
en visite chez M. Henri Poitras. 
D'ici elle sé rendra à Montréal 
pour visiter sa mère, 

M. et Mme Weldon Matte, de 
Régina, sont en visite chez leur 
frère Raymond Matte et beau- 
frère Emile Séguin. 

M. Omer Comeau est sous les 
soins du médecin, pour empoi- 
sonnement de sang au doigt et 
au bras. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement, 

Mme Roy Edwards, d'Edmon- 
ton, est en visite chez M. et Mme 
Fernand Leduc. 


HUILE DE CHARME No 100 


, Porfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Bouteille 1 dr. 
$1.00, par malle, port 
payé (par C.O0.D. 
$1.25), 1 once $6.00. 
Emballage discret, ga- 
ranti. Commandez à 


PARFUMERIE IDEALE, ENRG. 
QUEBEC, P.Q. | 


RR. PP. 
vinrent | 
nous encourager de leur présen- | 


| L'algèbre expliquée 
Cours par correspondance 
sur le caicul algébrique 


Pour étudiants, adultes 
et professeurs. 


Nouvelle méthode d'enseignement 
de l'algèbre 

Tout est prouvé, justifié et expli- 
qué 

Vous comprenez le pourquoi de cha- | 
cune des opérations 

Ce cours satisfait l'intelligence. 


Augmentez ves chances 
de devenir plus compétent 
en étudiant le calcul algébrique. 


Pour plus de détails, 
demandez la circulaire explicative 
en snniquant votre profession, 
à M. l'abbé Jean-Claude Champigny 
Collège Jean-de-Brébeuf, 

3200 Chemin Ste-Catherine, Case 16 
Montréal, 26, P.Q. 


Stockholm 
se prépare 
à la guerre 


STOCKHOLM Les chefs 
militaires de la Suède réclament 
une plus forte armée de défense 
|pour faire face à toute menace 
| future de guerre, qui, selon eux, 
| devient de plus en plus immi- 
fente, 

Le commandant-en-chef, le gé- 
néral Helge Jung, et les comman- 
dants de la marine et de l'avia- 
tion qualifient d'inadéquat un 
nouveau plan de défense qui pré- 
voit une légère réduction dans 
les forces armées du pays. Le 
plan a été élaboré par un comité 
parlementaire et a été soumis à 
la Chambre ce mois-ci, 

Ce projet du comité parlemen- 
taire suggère des navires plus 
petits et plus rapides pour la ma- 

ine; la conversion de deux esca- 

rilles de bombardiers et d'une 
escadrille de reconnaissance en 
escadrilles de chasseurs pour l'a- 
viation: et une réduction de l'ar- 
tillerie et des batteries antiavions 
pour l'armée, 


Cartes professionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK, 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask. . 


H.-J. COUTU, CR. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Edifice Imperial Bank 

PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Suite 5 


| Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurantes- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - ide rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél Bureau: 4166 Résidence: 2978 


La Sauvegarde 
Siège social, Montréal. 


Le plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


aux assurés ou 


à leurs farnilles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAU 


Organisateur général, 


D, Gérant provincial, 


Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


A. CARDIN, 


805, rue Spruce, 


agent général, 
Winnipeg, Man. 


On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


ne PS in ce Al TE nc 


2 , 


ne. 7 


Winnipeg, Mon., 


19 mors 1943 


A Travers les Français 


de la Saskatchewan 


: 


Saskatoon | 


«mené des délégués de tous les 
points du 
Canadiens français éminents. | 

Les directeurs de notre Caisse 
Populaire ont improvisé une ré- 
ception en leur honneur, Des in-| 
vitations furent envoyées à tous | 
les Canadiens de la ville qui vin-| 
rent mormbreux rencontrer nos! 
distingués visiteurs lesquels àa-| 
vaient accepté avec plaisir l'oc-| 
casion de faire connaissance avec | 
leurs compatriotes de l'ouest. | 

M. le curé Lucien Demers sou- 
haita la bienvenue aux délégués 
et raconta l'histoire de la petite, 
paroisse française de Saskatoon. | 


M. À. Martineau, président de la | pondre à l'invitation de M. le cu- | 
= le! ré H. Poirier, les paroissiens de |tous, on put constater que, 


bonheur d'avoir avec nous au-|Forget se rendaient au Couvent en mettant de côté une somme | 
tant de compatriotes venus de|St-Joseph assister au troisième | très rondelette au fonds de réser- | 


partout et prêts à nous intéresser | concours é+ Bonne Chanson diri-| ve, les sociétaires recevaient un) 
gé par deux élèves du grade on- | boni ou dividende de 4%, les dé- | 


Caisse Populaire, exprima 


sur divers sujets de grande ac-| 
tualité. 

L'animateur des caisses popu- | 
laires du Manitoba, M. l'abbé À.! 


Halligan, parfait bilingue, ins- 
pecteur des “Credit Unions” de 
FOntario; \* R.P. À. Breton, 


; M l'ab- 
curé 
Bonne- né: M. l'abbé L. Au- 
pe“ - 
A 
Papen se chargea de la 
créative avec le brio qu'on lui 
connaît. Tous les détails de 


belle soirée qui restera 
temps dans la mémoire 

sistants ont été préparés par M. 
R. Beaulae. 


Forget 


Le dimanche 7 mars, pour ré- 


ze, Aline Ricaud et Jeannette 


Brûlé 
Il serait trop long de mention- 


bbé Baudreau, curé d’Assini- | 


les discours, M. Charles 
partie ré- | 


Bellegarde 


“| Caisse Populaire | 4 
La 4ème assemblée annuelle 


| de notre Caisse fut tenue le jeudi | 
26 février dernier, | 
| Après la lecture des rapports 
très précis du comité des di-| 
irecteurs par le président, Jean! 
| George, du comité de crédit, par | 
Arthur Sylvestre, et du comité | 


ge, le gérant résuma les activités 
F la Caisse pendant l'année 
| 1947. 
| Comme on avait distribué des 
lcopies du rapport financier de la 
|Caisse en décembre dernier, le 
| gérant démontra, chiffres en 
| mains, que notre Caisse a fait des 
[progrès lents mais sürs depuis 
{sa fondation en 1944. 

A la grande ge A de 
out 


pôts d'épargne de 24% et les 
emprunteurs 10% de ristourne 
|sur les intérêts qu'ils avaient 


Couture, muMliplia faits et préci-| ner ici tous les numéros présen- | payés. 


tions sur les caisses et définit, | 
d'une façon tout à fait heureuse, | 
le véritable esprit des Caisses! 
Desjardins 
M. l'abbé Dominique Dugas, | 
curé de Maple Creek et membre | 
du Conseil Supérieur de la Co-| 
opération, nous adressa aussi la! 
parole, puis, en lui déclinant tous | 
ses titres, nous présenta l'orateur | 
incipal, M. Henri Bois, de Qué- 
, le dynamique organisateur 
des Coopératives de l'Est. Tout 
le discours de M. Bois mériterait 
d'être cité. Traduisons plutôt 
l'impression laissée sur les audi- 
teurs: nos Canadiens français, 
dans le domaine de la finance et 
des affaires, sont capables de fai- 
re face à qui que ce soit. 
Nous avions aussi le plaisir 
d'avoir avec nous le nouveau 
résident de Radio-St-Boniface, 
. Roland Couture. Avec dm) 
train et la facilité de parole qui 
le caractérisent, M. Couture in- 
téressa d'autant plus les audi- 
teurs que nous sommes actuelle- 
ment aux aguets à propos de no- 
tre poste de la Saskatchewan et 
qu'ici même à Saskatoon nous 
travaillons ferme pour compléter 
le deuxième mille dollars de no- 
tre souscription. On nous par- 
donnera d'ouvrir uné parenthèse 
pour mentionner le geste géné- 
reux de S. Exc. Mgr Pocock qui 
souscrivit $100 récemment. 


Complétons la liste de nos dis- 
tingués visiteurs en citant: M. 
Léo Filion, agronome, de Qué- 
bec, vice-président des Coopéra- 
tives fédérées; M, G. Blanchard, 
du Nouveau-Brunswick, des co- 
opératives des pêcheries; M. KR. 


Grand Seulgement 


DE L'ENCHIFRENEMENT, DE 
'OBSTRUCTION CAUSES PAR LE 


Rhume de Cerveen 


Le soulagement des souffrances du 
rhume de cerveau se manifeste dès 
ue vous mettez un peu de Va-tro-nol 
ns qe narine, Employé à temps, 
empêcher les rnumes de se !| 
déclarer, Essayez-en! C'est merveil- 
leux! Vous serez enchanté! 


VICKS VA-TRO-NOL 


tés par les classes respectives. 
Contentons-nous de dire que tous 
prenaient «ne part active au pro- 
gramme tantôt en choeur, tantôt 
par des chants mimés ou des ron- 
des, L'après-midi se passa très 
agréablement. 

Dorothy Schultz et Thérèse 
Havelange accompagnaient au 
piano. 

Les prix étaient offerts par M. 
l'abbé F, Marvotte, vicaire de 
Forget. 

Nous offrons nos félicitations 
aux heureux gagnants du deux- 
ième concours: Aline Richaud, 
Mathilde Blayone, Jeannette 
Brûlé, Roger Duquette, Anita Ha- 
mel, Doris Beston, Aurore Brüûlé, 
Maureen Herman et Phyllis 
Blayone. 


Saint-Brieux 


Naissances 

Edcuard-Marcel, fils de M. et 
Mme Henri Daubenfeld. 

Shirley-Marie, fille de M. et 
Mme Joseph Fisher. 

Anne-Shirley, fille de M. et Mme 
James Staub. 

Darieen et Arleen, filles jumel- 
les de M. et Mme Mohninger. 


2 et là 

La vente des biens de Mme 

Pierre Thébaud a eu lieu au mois 

de février et toute la famille est 
rtie pour Vancouver où Mme 
ébaud est employée à la cou- 

ture. 

Plusieurs élèves de la classe su- 
périeure ont été absents de l’école, 
malades des oreillons. 

Mlle Eva Gauthier est de re- 
tour à St-Brieux y avoir pas- 
sé quelque temps chez des parents 
à Saskatoon. 


M. Stanislaus Tétrault est de 
retour de Gravelbourg où il a vu 
plusieurs confrères de classe. 

MM. Assié, Joseph Coquet et 
Victor Goguely ont fait un voya- 
ge en Colombie. : 

“bonspiel” de St-Brieux 
s'est terminé le 29 février. L'équi- 
pe de M. Clark gagna le premier 
prix. Plusie prix ont été dis- 
tribués. Vingt-cinq équipes ont 
pris part au concours. 

La quête, faite le dimanche 29 
février afin de venir en aide aux 
enfants d'Europe, fut un vrai suc- 
cès. 

Nos malades 

Mme Rémi Buan, sr, qui a eu 
deux attaquss de paralysie, est à 
l'hôpital de Saskatoon. 

Après avoir subi un accident à 
sa main, Raymond g@ssié semble 
beaucoup mieux. 


Terres à vendre... 


BREYNAT, paroisse aux bonnes récoltes 


Savez-vous que . . , 


— la récolte de 1947 a excédé celle de 1946 de 5 à 10 
minots à l'acre. 
en 1947, la moyenne du blé à l'acre fut de 28 minots, | 


(grade 2, 3, 4): l'avoine: 52; et l'orge: 36. 

sept camions étaient au service de fermiers pour le | 
transport des grains aux élévateurs. | 
quatre camions font continuellement le transport des 
animaux de boucherie à Edmonton. 

le trèfle a rendu de 75 à 150 livres à l'acre. | 
il se vend annuellement de $8,000.00 à $15,000.00 de 
fourrures trappées à Breÿnat. 

il se vend des millions de pieds de bois de sciage pro- 
curant travail et revenus à nos fermiers. | 
la température fut, durant tout l'hiver, une dizaine de | 
degrés plus douce que celle de la Saskatchewan, etc. 
un grand nombre de terres sont actuellement à vendre. !£ 


Si vous êtes intéressés, écrivez au 


Comité de Colonisation de Breynat 


M. J.-E. Primeau, sec, ou au R.P, D. Dubue, O.M.I. 
Breynat, Alta, 


| Depuis lors, nous avons appris 
que les actions sont passées de 
$10,920.00 à $13,990.00 et les é- 
pargnes de $44,544.91 à $48,630.- 
44, Ce qui prouve quelle con- 
|fiance la Caisse inspire de jour 
len jour. 

| Après un modeste début, en 
11944, avec un petit nombre de 
|sociétaires et quelques milliers 
| de dollars, voici que nous appro- 
| chons bien vite du chiffre de 200 
sociétaires, et que l'actif se chif- 
fre à la fin de février à $63,937.- 
02, une augmentation de plus de 
$6,000 en 2 mois. 

On procéda ensuite aux élec- 
tions. Les anciens officiers fu- 
rent tous réélus par acclamation. 
Il n'y a qu'un seul nouvel élu: 


M. Jean Perreault, au comité de | 


surveillance, en remplacement 
de M. Joseph Sylvestre, démis- 
sionnaire pour raison de santé, 

Un grand merci à M. Joseph 


Sylvestre pour tout le dévoue-| 
ment qu'il a apporté dans l’exer- | 


cice de ses fonctions, ainsi qu'à 
Mlle Angéla Sylvestre, notre an- 
|cienne secrétaire, retenue 
de nous pour raison de santé. 

Notre nouvel élu est jeune, en- 
thousiaste et sérieux. Nous som- 
mes sûrsqu'il remplira dignement 
son rôle important. 


Nos malades 

M. Jules Gofflot, Mille Louise 
Henrion, Mme Alphonse Moreau 
ainsi que sa fillette, Marcia, sont 
rentrés à domicile après avoir 
passé quelques jours à l'hôpital 
d'Antler. 

Mile Marie Cop est patiente à 
l'hôpital d'Antler pour brûlures 
à la figure. 

Mme Ovila Poirier est aussi à 
l'hôpital. 

Le dirranche soir 7 mars, bon 
nombre de paroissiens se rendi- 
rent à la patinoire du village 
pour jouir d’amusements nou- 
veaux: un carnaval sur la glace 
organisé par les jeunes. Le suc- 
cès fut complet 

L'assistance des spectateurs é- 
tait aussi considérable malgré la 
froide température. 

Des prix furent distribués et 
acceptés avec joie. 

ers h., le carnaval se ter- 
mina par divers amusements à 
la salle paroissiale où un succu- 
lant goûter fut servi ensuite. 


Saint-Denis 


Départ 

Notre bon Mgr L.-A. Pierre par- 
tait, le 16 février, pour un voyage 
en France. Il devait s'arrêter à 
Winnipeg, Montréal, Boston et de 
là, à New-York où il prit le ba- 
teau “Degrasse”. 

Nous souhaitons à notre dévoué 
Monseigneur un bon et heureux 


voyage: 
n l'absence de Mgr Pierre, 
R. P. Barker le remplace. 


le 


Soirée-surprise 

M. et Mme Laurent Pion étaient 
en visite à St-Denis, à la fin jan- 
vier. Unie soirée-surprise fut or- 
ganisée en leur honneur. À cette 
méme soirée, une bourse fut of- 
ferte aux nouveaux époux de la 
part de ceux qui étaient présents. 


Soirées | 

Le ler février, nous avions, au 
soubassement de l'église, notre 
deuxième soirée. Une lampe fut 
tirée et gagnée par M. Raymond 
Deilezay. 

Cette soirée fut suivie d'une 
autre, le 29 février. L'assistance 
était excellente. et les recettes fu- 
|rent très bonnes. 

N 


M. et Mme Désiré Bussière. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Léon 
Bussière, grands-parents de l'en- 
fant. 
Va-et-vient 

Miles Léa Laliberté et Rose- 
Alma Labrecque sont de retour 
| dans leurs familles. 


tres 


Les diététistes font ressortir La 


nécessité de donner aux 
enfants actifs de 
protéines pour € leur 


croissance . . . et les Fèves 
Cuites au Four Heioz en 
fournissent justement. Les 
grandes personnes trouvent 
aussi, surtout pendant le 
Carème, que ce plat maigre 
est très nOUrTissAaNt. 


Feves 


#5 cuites au four 


énergétiques 


Hüteuses! 


DU NOUVEAU 
Le Macaroni Cuit avec 


Fromage Heinz, un mets 
de Carême bon et nour- 
rissont, est de retour. 


Q 


: 
# 


Alan Mills, baryton de Montreal, classe les nombreuses requêtes 
de chansons qu'il reçoit et auxquelles il répond dans ses programmes 
hebdomadaires “Folk Songs for Young Folk”, radiodiffusés sur les 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


loin | 


aissance ‘ 
Le 2 janvier: Marcel, enfant de | 


| réseaux de Radio-Canada les dimanches à midi, heure centrale. M. | 


| Mills, 
| du folkiore canadien, 


St-Hippolyte, Sask. 


| 


Je vous présente l'église de 
“chez nous”. Cette présentation 
|ne me coûte point, car mon église 
[n'ayant ni passion ni même de 
| nerfs est, de ce chef, parfaitement 
| insensible aux compliments tout 
| aussi bien qu'aux critiques. Que 
| ne ressemblons-nous à notre égli- 
| se! Tout en irait mieux et le mon- 


|de ne serait pas “la tour de Ba-| 


| bel” qu'est présentement la Ligue 
| des Nations qui ne s'entendent sur 
rien et passent leur temps à ‘“pla- 
coter” en pure perte ... cn © 

Mon église sert à garder la civi- 
| lisation chrétienne sur la planète 
ronde; elle est le phare qui éclai- 
re le monde qui. sans elle est dans 
les ténèbres et retomberait dans 
la barbarie, comme le prouve l'his- 
toire moderne des Etats ennemis 
de l'Eglise chrétienne. Pas éton- 
nant que je la préfère aux insti- 
tutions laïques, oeuvres de nos 
“grands hommes” modernes. 

En consultant les registres, j'ai 
trouvé, l'autre soir, que mon égli- 
se avait, depuis sa construction, 
lintroduit dans la “cité de Dieu” 
855 nouveaux membres, Oui, 855 
| baptêmes, en moins d’un demi- 
c'est quelque chose de 
mieux que le dernier boniment 
|charlatanesque de Staline, quel- 
que chose de mieux aussi que la 
| découverte de la bombe atomi- 
que ... “ 

Une pierre carrée, à la droite 
de la porte trée de mon église, 
porte cette i iption: 1911. 

C'est en cette année, en effet, 
que fut baptisée l'église de chez 
nous. C'est en ces temps, déjà 
lointains, que nous arrivaient les 
colons et “colonnes” qui allaient 
faire bien vite de la Saskatchewan 
une des provinces les plus riches 
de l’ouest. ; 
| En ces temps reculés, les églises 
brillaient surtout par leur absen- 
ce: la petite cat ale de Prince- 
Albert était bien simple et point 
riche; St-Louis, Batoche et Ros- 
thern avaient des chapelles de 
planches, un luxe inouï dans ces 
temps où les bâtisses de “logs” 
étaient la règle. 

Il n'est donc pas étonnant que 
= Pascal, en bénissant notre 


| siècle, 


basilique de 1911, n'ait dit que 
c'était la “plus grande et la plus 
jolie église de son diocèse”. Au 
pays des aveugles, les borgnes sont 
les rois, dit le proverbe. Notre 
église nouvelle n'avait pourtant 
ni style ni beauté, elle ressemblait 
à l'intérieur à une grande pati- 
noire et, à l'extérieur, son clo- 
cher surmonté d’un chapeau chi- 
nois était loin d'être un chef- 
d'oeuvre ... 

Malgré cela, notre église pou- 
vait contenir les cinq cents catho- 
liques qui, les dimanches, remplis- 
saient sa nef. Comme nos gens 
étaient sans grandes ressources, 
près de 500 chaises prenaient la 
place des bancs à venir, À cer- 
tains dimanches, plusieurs de ces 
dernières s'écrasaient, au détri- 
ment du calme et de l’ordre dans 
le saint lieu, 

Pour se trouver le matériel de 
{construction à bon compte, notre 
| population avait, l'hiver de 1910, 
fait chantier dans le grand Nord, 
| à plus de 50 milles d'ici. Plusieurs 
|orangistes, qui ‘avaient pris des 
terres près de l'épinetière, voyant 
arriver nos gens au “parler bar- 
bare”, crurent que le ‘“papisme 
|allait s'emparer du pays”. “Ces 
| papistes ont le monopole du bois”, 
disait l’un d'entre eux. x 

Le moulin à scie, propriété d'un 
{Canadien français, se dérangeait 
|souvent et, conséquemment, le 
bois qui nous arriva du nord ne 
fut pas le “nec plus ultra” comme 
matériel de construction. Il dut, 
en grande partie, être vendu à vil 
|prix, et le constructeur fit venir 
ide Colombie du bois de qualité 
len largeur et facile à poser. 
| L'église eut 


de longueur; les murs eurent vingt 


| pieds de hauteur. Pas de colonne | 
| à l'intérieur de l'église, car le curé | 


{n’en voulait point pour ne pas ca- 


|cher la vue du maître-autel. Le | 


constructeur l'avait, du reste, “as- 
| suré” qu'avec une forte charpente 
|ni voûte ni murs ne bronche- 
|raient. Maheureusement l'archi- 
tecte, Français de France, n'avait 
|pas connu les hivers canadiens: 
il aurait été moins catégorique. 

Quand l'église fut bâtie, le 
temps passa et le vent souffla, les 
|tempêtes arrivérent et, un beau 
| matin, l'on commença à entendre 


| des craquements sinistres à l’inté. | 


rieur de l'église et nos braves 


| vieilles qui venaient, de temps à | 


| autre, faire leur visite au Maître 
de céans, sortaient parfois épeu- 
|rées car l'église menaçait de leur 
“tomber sur le dos”, disaient-el- 
|les. Pas de danger pour cela, mais 
cette masse très haute et sans ba- 


se solide ne pouvait résister effi- | 


Icacement aux furies de Maître 
Aquilon. Quinze années après sa 
| construction, il était arrivé ce qui 
devait arriver, les murs étaient 
|convexes et la voñte concave ...et 
{rien à faire pour arrêter le mal. 

| Les choses allèrent de mal en 
pis et, un jour, un envoyé de l'au- 
torité religieuse, après avoir vu 
la bâtisse, déclara qu'elle était in- 


guérissable et devait être démo- | 


lis 


Ma pure église! Pourtant, 


tait un meilleur sort. Et 


Histoire d’une église 


|inférieure, mais, du moins, égal | 


$ quarante-quatre | 
| pieds de largeur par quatre-vingt | 


qui s'accompagne à la guitare, se spécialise dans les chansons 


Vo | 


L 


uis, où trouver vingt mille dol- 


| Meadow Lake 


Activités paroissiales 

| Le dimanche 7 mars dans l'a- 
près-midi, les Dames de la Cha- 
rité se réunissaient dans la salle 
| paroissisie afin de discuter Îles 
dispositions à prendre pour or- 
| ganiser le thé en l'honneur de la 
“St. Patrick”. 

Il faut. noter que c'était leur 
réunion mensuelle. 

Dans cette même après-midi 
iles petits Canadiens se rassem- 
{blèrent pour entendre leurs le- 
icons de français. 
| Le 7 mars dans la soirée, on 
[donnait une partie de cartes, or- 
|ganisée par les Qames Canadien- 
nes Françaises dans la salle de 
|la paroisse, 
| Des prix furent offerts aux ga- 
| gnants. 

On attribua le premier prix 
des Dames à Mme Dionne. Mme 
Labossière reçut le deuxième. M. 
Bouclin s'est classé premier pour 
les hommes. M. Stanley obtint 
le second prix. Un tableau, ainsi | 
qu'un pot de miel se vendirent | 
à l'encan et rapportèrent la som- | 
me de $6.06, cé qui avec les en- | 
trées forma la somme de $23.26 | 
qui fut versée à l’église. | 
Comme de coutume un goûter 


| fut servi. 

Les membres de l'A.C.Y.O. 
tinrent leur assemblée le 22 fé- 
vrier. | 


| lars pour remplacer celle qui de- 
vait disparaître. La paroisse était 
uvre et le sable abondait dans 

es environs, et le sable n'est guè- 

re propice à la culture du ble. | 

Sur ces entrefaites, un autre cu- 

ré arrivait pour prendre soin de | 
qu et de la paroisse. Celui-ci 
avait un peu d'expérience en cons- | 
truction, et avssi avec les dettes, | 
“qui ne se paient pas facilement”, | 
disait-il, bien que les optimistes | 
ne fussent pas de son avis. 

Il examina, lui aussi, la pauvre 
malade condamnée à mort, et, a- 
près sérieux examen, crut qu'on 
pouvait refaire l’église sans la dé- 
molir totalement. Avec la char- 
pente très forte et la construction 
de colonnes qui auraient dû etre 
placées dès le commencement, il 
crut que l’église pouvait être sau- 
vée, et aurait un meilleur aspect. 

Avec des bases de ciment, un 
cric et une colonne, il réussit dans 
une couple d'heures à redresser 
normalement et la voûte et les 
murs. Le reste fut facile. On posa 
une voûte romane, et dans les al- 
lées latéales des baldaquins ro- 
mans zussi firent que l'église, 
désormais, était non pas seule- 
ment solide, mais avait du style, 

F chose que l’on ne trouvait pas 


dans la plupart des églises de 
l’ouest. Le clocher, lui aussi, fut 
refait, et des bancs de merisier 
remplacèrent les centaines de 
chaises qui encombraient l'église 
et qui étaient une cause de désor- 
dre, le dimanche. 

Tout le monde fut heureux de 
voir refaite notre brave église, qui 
était toujours pleine le dimanche. 


Et le temps passa et notre pa- 
roisse se rapetissa, car une autre 
aroisse fut prise sur notre popu- 
ation. Plus de cent familles nous 
quittérent et, par comble de mal- 
heur, la terrible dépression sur- 
vint et va qu'il fut sage de 
ne pas faire de dettes, car il eut 
été impossible de maintenir le 
culte avec quinze ou vingt mille 
dollars de dettes. Aujourd’hui, 60 
familles entretiennent le culte au 
lieu de 150 comme jadis. 

Pendant vingt ans, notre église 
tint bon; l'on n'entendit plus les 
craquements qui effarouchaient 
nos braves vieilles des temps pas- 
sés, mais, malheureusement, iles 
fondations rudimentaires qui a- 
vaient été bâties sous les murs 
craquèrent et firent des domma- 
ges, surtout à notre clocher. Il 
fallut refaire les fondations les 
plus abimées, I] fallut refaire le 
clocher de fond en comble, recou- 
vrir les murs d'imitation de tuile. 
Puis se fut le tour de l'intérieur 
tout noirci par la fumée et craqué | 
en des douzaines de places. Com- 
me la main-d'oeuvre n'était pas 
facile à trouver, le curé, avec l'ai- 
de de trois braves paroissiens, dut 
faire ce travail. Il décora même 
l'intérieur. Avant Noël, tout ce 
travail très long et très fatiguant 
fut fini. 

Aujourd'hui, notre église est 
une des plus jolies äes églises ru- 
rales, Si vous en doutez, venez la 
voir, et si vous n'êtes pas de mon 
avis, je vous paierai un bon cigare 
de la Havane, à prendre chez no- 
tre marchand Frank. 

En conclusion, si notre église 
pouvait parler, elle vous dirait: 
“Pour sauver des dépenses con- 
sidérables, rien de mieux que la 
coopération des paroiïssiens, et un 
bon plan fait par un homme com- 
pétant qui n’a pas peur d'aller de 
l'avant. | 

“Deuxièmement, l'ouest est! 
l’ouest, inutile de vouloir copier 
ici les églises de la province de) 
Québec. Une église chaude l'hiver 
et fraîche l'été se construira avec 

| de la sciure de bois dans les murs ! 
et sur la voûte, et cela ne coûtera 
| pas excessivement cher. | 

“Troisièmement, il n’est pas sage | 
de bâtir sur des fondations peu | 
|solides, peu profondes. La gelée 
fait craquer les fondations qui} 
n'ont point six ou sept pieds de | 
| profondeur, Avis donc! | 

“Quatrièmement, ne bâtissez pas | 
trop haut ou trop large, Une égli- | 
se de plus de trente pieds de lar- | 
geur, construite en bois, aura de 
la misère à ne pas ouvrir. Les co- 
lonnes, si elles ne sont pas trop 
larges, ne déparent pas la maison 
de Dieu, au contraire. 

“Et, en terminant: Gare aux det.- 
tes, surtout! N'importe quel im- 
bécile peut faire des dettes, mais | 
il faut un bon administrateur | 
pour payer les folies de ces der | 
|niers. Dans ce pays où les récol-| 
tes ne sont pas assurées, on voit 
|des gens riches une année, qui, 
l'année suivante, demandent cha- 
rité: il faut donc savoir profiter de 
l'expérience du passé. ( 

“Et maintenant que vous savez 
|mon histoire assez mouvementée, 
venez Mme voir, 2t si vous passez 
sur le grand chemin près de moi, 
arrèélez-vous, entrez en mon en- 
ceinte, car, comme vous pourrez | 
Île lire inscrit en grosses lettres | 
sur la voûte de mon sanctuaire, | 


je suis toujours: la maison de| 
| Dieu et la porte du ciel.” 


Nouvelles locales 

La famille Detourdonnet a 
quitte Meadow Lake, où elle rési- 
dait depuis 1917, pour retourner 
dans son pays natal, la France. | 

Mile J, Ducluzeau est de re- | 
tour d'un voyage d'affaires qu'el- | 
le fit à Lioydminster, Edmonton 
et Estevan. 

Baptèmes 

Walter, enfañt de M. et Mme 
Octave Ross, le 25 février. 

Maria, enfant de M. et Mme | 
Ernest Kramer, le 4 mars. | 

Décès | 

Jean-Baptiste Poitras, dont le| 
service fut célébré le 27 février en 
l'église paroissiale. 


Actrice à la radio 


Mlle Ka: 

talent d’actrice se prête à tous les 
rôles — de l’humble servante à la 
fière princesse — prend part aux 
émissions de Radio-Canada “These 
English”, les vendredis soirs à 9 h. 
30,_ “Stage 48”, “Cuckoo Clock 
House” et nombre d'autres pro- 
grammes. Mile Kidd, originaire 
de Londres, prit part à plusieurs 
comédies musicales anglaises a- 
vant son arrivée au Canada en 


thleen Kidd, dont le 
1937. 


Saint-Hubert 


Nous sommes heureux d'ap- 
prendre que Mme Eugène Beau- 
jot, qui a passé plus de six mois 
à l'hôpital des Soeurs Grises à Ré- 
gina, est revenue à St-Hubert, 

Mlle Gabrielle Gatin, étudian- 
te garde-malade à Moose Jaw, 
a passé 3 semaines de vacances 
dans sa famille. 

Mile Hélène Boutin, institutrice | 
à Ferland, est venue assister aux 
funé:ailles de son père. 
Remerciements 

Mme Maurice Boutin et ses en- 
fants désirent exprimer par la 
voix du journal leurs sincères re- 
merciements pour les nombreu- 
ses et sensibles marques de sym- 

athie qui leur ont été témoignées 
à l'occasion du grand deuil qui 
vient de les frapper. 

| 


Butte St-Pierre 


Va-et-vient 

M. l'abbé J.-A. Th'bodeau, de 
Bécancour, PQ. visite les famil- 
les Brassard pour quelques se- 
maines. 

M. Emilien Brassard et sa soeur, 
Mme J. Matear, sont allés passer 
une fin de semaine à Battleford, 

M. J. Matear, maire de la muni- 


|cipalité de Paradise Hill, assista 
[à la convention des maires des 


municipalités à Saskatoon, 

Le mardi 9 mars, M. l'abbé L. 
Forget partait en voyage pour 
Prince-Albert. 

Mlle Pauline Labrecque est de 
retour de sa promenade à South 
Makwa 

M. Friedel Beyer est de retour 
de son excursion en Colombie- 
Britannique. 

La C.Y.C. 
* Le dimanche 7 mars, nos jeu- 
nes organisèrent une partie de 
cartes pour aider les enfants d'Eu- 
rope. Quoique l'assistance fut peu 
nombreuse, dû au mauvais état 
des chemins, la soiré > 
jolie somme de $43.35 

Les gagnants furent: Dames— 
Mme E. Gaboury, Mlle Mildred 
Viens; consolation: Mlle Denise 
Brassard. Messieurs—Marcel Ri- 
chard, Henri Bilodeau;: prix de 
consolation: Edouard Beauvilliers. 

Naissances 

Robert-Joseph-Origène, enfant 
d'Hervé Dumont et de Thérèse 
Jalbert. Parrain et marraîne: De- 
nis Therrien et sa soeur, Lula. 

Garry-Wayne-Joseph, fils de 
René Nedelec et de Joyce Preece. 
Parrain et marraine: M, et Mme 
Kelly. 


rapporta la 


[LA PEAU DU BÉEF | 


tendre du bébé est très senaible 
Lorsque Dieu n'est pas l'ami! aux irritations, à l'ecséms. 
| commun que chacun aime le plus, EL LT LT ST end 
| celui que chacun des deux amis ph , 


VEUILLOT, | 


| aime le plus, c'est soi-même. 
| Le 


L'Onguent du Dr. Chase 


SOUFFRENT DE CHALEURS 
PUIS SONT TRANSIES 


cæ que nous voulons dire). 


COMPOSE VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham’s 


Une ancienne de St-Léon, Man. 


Mlle Blanche La Bossière, pa- 
triote distinguée, 
par son généreux et 


Colombie Britannique, fut ho- 


remarquable | par 
inlassable | Vancouver, M. 
| dévouement à la cause de notre | d'exprimer au nom de nos com- 
| Survie Catholique Française en|patriotes les sentiments d'affec- 


Blanche Labossière 


Mme J. Paradis-Price fut prlée 
le Président du Cercle de 
Léon Goguillon, 


tion et de reconnaissance que 


norée d'une facon toute parti- | nous éprouvons à l'égard de Mile 
culière, par le Cercle Canadien- | La Bossière, Mme Paradis-Price 
Français de Vancouver, lors de |rappela les nombreux sacrifices 


son 


| du 22 février, à la salle des Fo- 


restiers à Vancouver, 

Respectée et estimée, tant par 
nos compatriotes anglo-canadiens 
que par nos frères Canadiens- 
français, ils tinrent par leur pré- 
sence à rendre un juste homma- 

e à celle qui l'a tant mérité! 

Les grands-parents paternels 
de Mlle B. La Bossière sont ori- 
ginaires de Normandie, Du côté 
maternel ‘Mc Kelligatt” elle a 
puisé au sol Celtique de l'Ecosse 
et de l'Irlande le ressort d'une 
résistance qui s'est fécondée par 
la souche de ses parents qui s'an- 
crèrent au coeur du Canada, à 
St-Boniface, Vaillants pionniers, 
qui enflammèrent dans le coeur, 
de leurs enfants l'amour de l'hé- 
ritage dont ils étaient déposi- 
taires. » 

Née à St-Léon, Mlle B. La Bos- 
sière vint, en 1913, avec ses \pa- 
rents s'établir en Colombie. 

En 1928 alors qu'elle remplis- 
sait les fonctions d'organiste vo- 
lontaire à l'église du Sacré-Coeur 
à Vancouver, elle rencontra par 
un de ces desseins cachés de la 
Providence, une émule, (Mme R. 
Girard-Hughes) qui, comme elle, 
se sentait un peu perdue dans la 
Métropole un peu froide, (jadis), 
du Pacifique. Cest à la chaleur 
de leur patriotisme qu'elles trou- 
vèrent l’une et l’autre un récon- 
fort moral, et le droit d'espérer 
lorsqu'elles fondèrent le “Cercle 
des Dames et Demoiselles de lan- 
gue française de Vancouver”, en 
1928. Mile B. La Bossière en fut 
nommée Secrétaire, C'est ain- 
si que ces vaillantes créèrent l'é- 
lan le la “Résurrection” de la 
Survie Française en Colombie; 
avec une phalange, dont les noms 
demeureront inscrits dans notre 
Histoire. Mmes A, Roesuille, M, 
Déry, M. de Bellefeuille, Mme 
P. Paris, A. Demers, M. Ouimet- 
te, I Mercier et Milles G. et E, 
Besuille. 

En 1941 le Cercle des Dames 
de langue française de Vancou- 
ver, décidant d'élargir son cadre, 
forma “L'Association Canadien- 
ne-Française de Vancouver” dont 
Mme J. Faradis-Price fut la lère 
présidente, Mlle La Bossière con- 
tinua à exercer les fonctions de 
secrétaire. 

Trois ans plus tard la vie des 
nôtres s'erganisant avec une acti- 
vité toujours croissante, la Fé- 
dération Canadienhe-Française de 
la Colombie Britannique tint son 
premier Congrès à Vancouver en 
1945, et relia les premiers grou- 
pes ou Cercles canadiens-fran- 
çais, de Victoria et de Maillard- 
ville, 

Aujourd'hui encore, Mlle B, La 
Bossière remplit les fonctions de 
secrétaire du Cercle C-F, de Van- 
couver. 


Assemblée Générale le soir | consentis volontairement 


et ge- 
néreusement par cette admirable 
patriote. qui ne ménagea jamais 
ni son temps, ni sa peine, mi son 
personnel pour l'oeuvre chère, 
qui est nôtre. 

Avent de terminer, un mot 
personnel de l'auteur de ées li- 
gnes. 

A Vancouver, au coeur de la 
grande ville du Pacifique, se trou- 
ve une des plus belles Ecoles 
Commerciales: “The Western 
School! of Commerce” créée par 
Mlle Blanche La Bossière en 1935, 
et qu'elle préside avec charme, 
savoir et distinction. 


Cet Institut inspire des égards 
tout particuliers de la part des 
éminents hommes d'affaires de 
Vancouver. 

Ce magnifique immeuble fut 
sans cesse, gratuitement et gé- 
néreusement, par Mlle La Bos- 
sière, mis à la disposition de 
tous ceux qui en avaient besoin, 
tant pour des oeuvres civiles mé- 
ritantes, et plus particulièrement 
au cours de la guerre, pendant 
7 ans, au Service d'Education de 
la Légion Canadienne, Section 
d'Etude de Langues Etrangères 
et d'Etudes Commerciales. 


Ce fut grâce aux facilités de 
cette Institution que le Manuel 
bilingue requis par la Légion Ca- 
nadienne put être imprimé à 
temps pour le service trou- 
pes Alliées sur tous les fronts 
de guerre au cours de la Secon- 
de Grande Guerre Mondiale, 


C'est done très imparfaitement 
que nous exprimâmes alors les 
sentiments d'admiration et d'es- 
time que nous éprouvons envers 
notre distinguée compatriote, Mlle 
B. La Bossière, 

En témoignage de vive recon- 
naissance, le Cercle de Vancou- 
ver lui offrit un souvenir du pays 
qui nous est mutuellement cher: 
“Une Aquarelle, vue de la côté 
du Pacifique, de Van der Graft”, 


Signé: I. BURNADA, 
Secrétaire générale, 
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‘Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une phurmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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TI. FAIBLES 
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ux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britonnique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX 


E.-0. LaFLEUR L. LeROUX R.-Y. LaFLEUR 


1. K. Cooper Real Estate & Insurance 


441, rs Coluwmbie, * 


New Westminster, C.-B. 


Juesorseles 


904, rue Brunette, Maillerdville, C.-B. 
3003, rue Kingewey, Burnsby, C.-B. 
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Relations avec le Vatican heureusement, s'annoncent ex- 
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LA NERVOSITE 


EST-ELLE 
UN SIGNE DE 


enouer les relations avec le Va- la bourse offerte par les paroisses du diocèse. | munistes, qui sentent le terrain 
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cun succes Tout mg vég o Excellences Révérendissimes | Petit Séminaire de St-Boniface | tent tous les moyens ‘e rui- 
le cardinal Hlond revint de Rome | Escellence Monsieur le lieutenant | constateraient que le petit Lau-! ner la politique gouvernemen- 
Ben œuvent, quand une femme et déclara », ae avai pleins POU- Gouverneur et Madame, rent Tétrault rafla tous les pre-| tale de stabilisation. 
DATES re ER, De « A. Lee var gs À" 4 du clergé, | miers pe celui de fran- Le danger d'une nouvelle ten- 
pr , \ 1° ! neo Prataranx à | vérends res, Çais quil IAISSa à SON COParOIs- | tative de putsch communiste 
LES DE DE pe ci re oi + gouvernement 8 | Mesdames et Messieurs, sien, Pierre Goulet. n'est donc pas complètement 
— Où si nerveuse que vous pleurez L'Eeiie- déciore que l'enscigné- A son Excellénce Révérendissi- | 1918, Excellence Révérendissi-| écarté, d'autant plus que l'ex- 
sans cause—à n'iriporte quelle PRE de | sr |me Monseigneur de Tabuda, Vi-|me, vous plaça en Méthode et les | emple de Prague nous montre 
époque de votre vie? jen Péoun à désirer tandis | Caire-Apostolique de Bukoba | classes se faisaient au vieux col-| que les communistes sont d'au- 
Depuis près de cinquante ans DURE DORE 0 NUE, CS | L lège. Là vous avez rencontré de| tant plus redoutables qu'ils sont 
les femmes avisées ont fait face due le gouvernement rétorque Haec Olim Meminisse, , . rbuveaux condisciples, des collé-| en perte de vitesse politique. 
À tout cela gaiement—en prenant |{Ue les enfants recevalent oulel À hui le souvenir me|giens et des junioristes, et il en| Certains observateurs pensent 
beaucoup de repos, de l'air frais l'instruction religieuse qui leur | porte en l'an 1917 de Notre-Sei- | sera ainsi jusqu'en 1922. | qu'une nouvelle sm de for- 
des aliments sains et la Nourriture  |€lAIt nécessaire, Eglise « 15 | Eneur, au commencement de sep- Après l'incendie, notre Petit} ce ne tardera pas à s'engager en 
Dr. Chase pour les Nerfs pour se Il y ve rose. tt mon À |tembre, dans ce Petit Séminai- | Séminaire s'effaça pour donner! France. Du moins, tel semble 
remontez. La Vitamine B1, le fer réclamations el vu cp - Tire de St-Boniface. si cher à Mgr | la place au collège, et alors pour | être l'avis du général de Gaulle 
et autres sels minéraux que con NS QUVUCR, TOURS OS e en. Langevin, à la direction duquel | les deux dernières années de vo-| qui, dans le nouveau discours 
tient ce tonique qui à fait ses 2 nacre podhoos | “oi MENT | les autorités diocésaines venaient | tre cours, vous devenez collégien. | qu'il a prononcé le 7 mars à 
Pal eg MT pre y À PA pAs CNE TP. de nommer M. l'abbé Adonias | Ici, Excellence rage À ompiègne, a évoqué le drame 
cunle-dréisit mers eee Le PO RERS mel en tal | PROS ._lje voudrais mentionner que la! de Prague et n'a pas craint d'af- 
abrodtér l'avenir 20 coailadse pa meriod 4 re Île me ue | Votre premier directeur, Ex-| Divine Providence nous donnait | firmer que ‘ces événements 
Laloes îa Mouviittte EN: Chase and gr mg trot ré «mé 4 |cellence Révérendissime, devait comme professeurs de Méthode | graves viennent de faire sentir 
pour les Nerfs aider à chasser les mon ge ne Cubl ras É- "0 vous ‘oiiri es voeux des pré-'et de Versification deux Pères | directement à la nation quelle 
craintes et les doutes dûs à la | oreserit La Yarantie relative|:,<t vous présenter l'offran-| qui avaient une affection toute| menace s'approche du dehors et 
nervosité, Ce remède vous aide à |: er “ ge fs 4) de des paroisses de ce diocèse, | spéciale et un penchant tout na-| se prépare du dedans à la fa- 
mieux vous reposer, À vous sentir A rpm “qu Ro d ain ver À nt |mais, à la dernière minute, une | turel envers les petits, et ed veur de la dispersion des peu- 
mieux et à paraitre mieux. Le nom Ace AVEC SE | &rippe maligne l'empêche d'ac- | cette raison ils leur faisaient une| Ples libres et de l'inconsistance 
#Dr. Chase” Tous ces faits démontrent l'exis-}, Là ste L " re k 1 :| de notre propre politique”. 
4 asc" est votre guide. 10 HS Ain Less lifobtienble | omplir ce geste, qui, pour lui,4 plus large part de eur science: | ’ 3 , R 
L  ,! re pe ” |aurait été agréable et doux: et }je veux parler des Pères Lacer- Après avoir souligné la néces- |  } 
|me voilà poussé à le remplacer, | te et Bernier. Etait-ce parce que | sité qui s'impose à l'Europe oc- | sn en ; Em. } \ de +: Tr 
| poursuivant toujours ma destinée, | ceux-ci n'avaient pu corriger un| cidentale de s'unir en face des AN RS AUE # 0x RE \ + .: 
| prédite par un de nos professeurs | défaut de nature? Sachez que| menées du Kominform, et sug- + Photo par Gene Gauthies 
| de rhétorique, d'acteur de deuxiè- | ceci est dit sans malice, , . et vous, éré de faire entrer l'Allemagne ] 
me classe ou de substitut Excellence, avez su en profiter, | dans un système de défense con- 
Alors, je demande d'excuser le | Enfin arrive l'année 1923-24:| tre le bolchevisme, l'ancien chef 


manque de préparation et je dois | l’añînée de décision! Peut-être! du gouvernement s'est fait plus 
| avouer que, bien que je fus près| l'exemple de deux Pères a-t-il| pressant pour réclamer, sur le 
| de vous, Excellence Révérendissi- | aidé au choix de votre vocation: | plan intérieur, une politique 

me, quand le Saint-Esprit est des- | je veux parler des Pères Proulx | entièrement nouvelle, 
cendu, je n’ai senti aucune brise, | et Gariépy, missionnaires en Chi- | “Car, a-t-il dit, pourquoi at- 
| aucun courant d'air pour me se-|me: peut-être aussi votre voisin| tendre? Au nom de quoi? Pro- 
| courir dans mon travail. |de droite, à la salle d'étude, en longer un système qui ne peut 
Donc, nous sommes en septem-| vous passant de petites brochu-| être que chronique faiblesse et 
bre 1917, Un tout petit garçon | res sur la Société des Pères Blancs | crise permanente? Quant à moi, 
| de 13 ans, conduit par son père, | a-4-il influencé votre décision de| je le déclare, tout est prêt pour 
Les ssuvres | fait son entrée au Petit Sémi-| devenir missionnaire d'Afrique? | assurer la direction du pays vers 
ue bé |naire. Son bon vieux curé, fran-|Je ne pourrais le dire, mais la| son salut et sa grandeur, dès 
humanitaires | Çais d'origine, mais canadien de | retraite de décision, faite à St-| lors que les conditions permet- 
durent inujours | coeur, je veux nommer M. l'abbé | Norbert et dirigée par le Père| traient de porter les responsabi- 

} | Isidore Macaire, venait de décou- | Lacouture, confirma votre désir | lités nécessaires”, 

vrir une vocation certaine dans | d'entrer chez les Pères Blancs et C'est la première fois que le 
D Î son petit enfant de choeur et son | réaliser en même temps la pro-| général de Gaulle s'offre d’une 
“ ’ . et comme tous les nouveaux, Se | de Mgr Gignac et des abbés Bou-| néral espère atteindre un ob- 
Pour ques accomplissent | dirige craintif vers la salle de|tin, Foy e Grandbois. L'année | jectif défini avec autant de pré- 
les oeuvres de’ charité’’ | récréation où il ne trouve que | terminée, ce fut votre départ pour | cision. 


Reçu par le nouveau directeur | et à l'ouverture: des classes au| fait sensation dans les milieux 
et admis comme élève, le petit| Grand Séminaire, nous nous re-| politiques français, où l'on se 
gars fait ses adieux à son père | trouvions suivant les mêmes cours! demande par quelle voie le gé- 


| servant de messe, c'est pourquoi | phétie de M. l'abbé Louis Bro-| façon aussi ouverte, à diriger 
| il l'envoyait commencer son cours | deur: “Le petit Laurent ira loin.” | les affaires de la France. Aussi, 
d'étude, Alors, on partit pour Québec| le discours de Compiègne a-t-il 
de Feu qe ml je un |le pays des Lavigerie, des Forbes à Il est vrai que da tactique du 
| petit malouin comme lui du nom | et de nombreux missionnaires ca- assemblement du peuple fran- 
CAR LORSQUE VOUS DONNEZ | de Pierre Goulet, Le lendemain, nadiens qui se donnaient pour! Çais, aux destinées duquel pré- 


une dizaine de nouveaux venus | l'évangélisation des noirs d'Afri-| side le général de Gaulle s'est 

Vous ETES LA CROIX-ROUGE! sont ne vers ps er gp que, le pays de vos rêves, de gaie peu transformée Jepuis 
pour professeur de latin et de!votre idéal, le pays où la Divine| ces dernières semaines. Après 

Lorsque vous donnes en faveur de la Croix-Rouge cana- | français, M. l'abbé Louis Bro-| Providence vous appelait. avoir dédaigné l'action parle- 
dienne vous prenez une part active à son oeuvre accom- deur, et pour professeur d'anglais, | En 1929, vous montiez au saint | Jmentaire et réclamé avec insis- 


tance la dissolution de l’..ssem- 
blée nationale et la révision du 
système constitutionnel, le 
R.P.F. semble avoir adopté de 
nouveaux principes d'action, 

ui le rapprochent sensiblement 

e la forme traditionnelle Jes 
grands partis politiques. Des : à 


plie dans tout le pays, Vous contribuez personneliement | M. l'ébbé Rosario Brodeur, au-| Aute] et deveniez le missionnaire 
au maintien des hôpitaux des postes reculés ... vous Lid-y 5 le mi Mr GR 78 Dati rempli de zèle pour le L— des 

s | que exandria. tre : ps âmes. Un court séjour a ani- 
aidez les enfants infirmes à marcher de nouveau …… | gars de St-Malo”, c'est ainsi qu'on | {ba pour bénir les vôtres:et les 
vous apportez du réconfort aux vétérans dans les hôpi- l'appelait dans le temps, avec|fiire participer à votre sacerdoce 
taux ... vous favorisez un service gratuit de transfusion son coparoissien et moi-même | st à votre ministère de mission- 


de sang à travers le Canada. Vos dons à la Croix-Rouge | étions parmi ces dix élèves qui! sajire, vous retourniez à votre 
| formaient en cette année la classe | Lavs d'adoption, en passant par 


fl 
(Photo par Lâne) 


sont toujours là pour aider promptement lorsque sur- ré - ; 
: d'Eléments Latins. , x d rer | Membres de l’Assemblée et du 

gissent des catastrophes nationales, et ils aident à main- | L'année parut longue pour ces | 4 et afin d'anéliorer les| Conseil de la République ont of- 
tenir la plus importante des organisations de jeunesse, | nouveaux séminaristes et seule- | Lrincipes que le Seigneur d’Ale- Pr eg Re Jnvertsss 
. : ! | t ci la terminèrent, comme : i 7 aulliste et ils se tiendront en 

la Croix-Rouge Junior, Donnez généreusement! | ment cinq la xandria vous avait donnés en troit contact avec le général 


vous pouvez le constater sur une | 1917. 
APPEL NATIONAL POUR 1948 | mea + Pme cg au mur Puis ce fut le cctentsnant par- 
| d’un corridor de cette maison. fait, votre ministère de mission- : y 

| on | L à .| forts déployés par le R.P.F, sur 
| Cependant, cette première ,jan-| naire commença. Depuis 18 an le plan de l'opinion publique. 


ee qe |née montra que le petit de St-| nées, vous vous êtes donné aux ‘Vas k 
771 ED | Malo promettait pour l'avenir et| âmes qui vous demandaient; les On attribue cette évolution à 
| même notre professeur, M. l'abbé | catéchismes, les retraites, les éco- la crainte éprouvée au R.P.F. de 


de Gaulle afin de prolonger à 
l'intérieur du Parlement les ef- 


Louis Brodeur, le disait clairement les comme inspecteur du Gou-| Voir diminuer la popularité du 
ment quand les quatre grands | vernement, bénéficièrent de votre général de Gaulle dans la mesu- 
s'unissaient pour taquiner le pe- | savoir et de votre zèle. re même où le gouvernement 
tit de la classe — et, Excellence Vous fêtes donc, Excellence! Schuman réussit à tenir tête 


| Révérendissime, vous n'étiez pas | Révérendissime, missionnaire, ins- | pes mn megane ve so de 
288 F - 


’ | grand dans le temps—: “Ne riez | pecteur, économe diocésain et| Agde ave 
SHEA S WINNIPEG BREWERY LTD | pas de lui, vous autres les grands, | enfin administrateur du Vicariat | rene À me es R.PF. evli 2 
k [le petit Laurent ira loin.” de Bukoba. Mais ici je dois dire] tr iPorrce ai À tait à 18 
| Ceux qui liraient le ue que la prophétie devait cer Éidéré gi nur, de D raire con- 
ett ée 1917 et 1918 du i t à fait; le petit Laurent, Er 08 * 
9.0 pee : DAT. NN 2 Le La nouvelle attitude du R.PF, 


e i t était loin, mais,| . 4 
pogreniquEnant à l'égard des hommes et des 


— |dans la pensée du vieux profes-| 4 Bal » 
seur il irait ne loin LU la nn DS Lcore e 
hiérarchie de l’église. . . au- I > } 
jourd’hui, Excellence Révérendis- a 5 le Me fo LES 
sime, nous pouvons dire que cette S ar re LUE TN 
| per one À be 4 mr dl avait! rants anathèmes contre les hom- 
| ee ne ' mes qui président aux destinées 
besoin d’un Père, d’un chef, d'un de lo Prose, Dof GR IS 
administrateur pour continuer le NU dédie À HO =. 
| travail des deux vieillards rési- à Phmagreig me ho «te de 
|| gnataires, alors le Saint-Père lonté, de civisme et d’honnête- 
|! vous a choisi pour continuer de| {5 She doute Asp 
| conquérir cette partie de l'Afri- la tâche entregrise er hd 
que et y faire régner Notre-Sei- ronds se Sumas A cn 
| gneur. Aujourd’hui, Excellence être-menée à bien dens le cadre 
Révérendissime, vous devenez de nos institutions. Mois 1 à. 
doublement missionnaire, Car | ;,jt être d’ UN ee ut 
vous êtes nommé chef de mission- | Loursuivi et pacs 4 moyens pro- 
naires et vous devez pourvoir en| Les à l'atteindre. 


| plus à tout un vicariat. À ax 
L ne 
|| A cette nouvelle, nous, vos con- Ces quelques faits donnent à arr Ben 
|! disciples, nous, vos co-diocésains, Etre tout 4 Lie) est e j 
|| nous nous sommes souvenus du| “Troisième Er Pages 
jeune missionnaire de 1929, et | M pe À ne ra 4 
ayant appris la pauvreté de voire | composent et le R.PF. Céla Es 
| vicariat, nous avons voulu venir | signifie pas, du reste que les 
à votre aide, alléger le lourd far-| Lis actuellement au : uvoir 
deau que l'Eglise vient de dépo-| Sient prêts à d'ettocer dovent 
ser sur vos épaules et participer | 4, Gaulle, Alertés sans cesse 
par nos prières et nos aumôûônes par M. Léon Blum, à qui de 
à vos travaux de missionnaires. : * HE “Hall, 
Nous avons compris que celui ladive Le Moue lens 
qui aide le missionnaire reçoit la | foncièrement hostiles à une nou- 
récompense du missionnaire; et| veille expérience gaulliste et i! 
c'est PS que ns faudrait de bien graves motifs 
| fidèles de ce iocèse ont v te | pour les contraindre à modifier 
contribuer pour former cette! jeur attitude. Quoique divisé, le 
| 
| 


Cette annonce est insérée par 


CETTE année, cultivez PLUS de 
BETTERAVES A SUCRE 


et vous procurerez la prospérité à votre région 


Les prix payés sont plus élevés que jamais! 


Les betteraves du Manitoba, en général, devraient rapporter au 
producteur: 


$13.50 la tonne, ou environ $110.00 l'acre 


On prévoit une main-d'oeuvre suffisan- 
te, en raison de l'arrivée d'autres immi- 


bourse que nous vous offrons.| MR.P. reste, dans son ensemble, 
De plus, nous vous assurons que | très réservé à l'égard de de 
nos prières vous accompagneront| Gaulle. Or, sans les socialistes 
dans votre nouveau champ d’a-| ni les républicains populaires, 
postolat pour que vous puissieZ| aucun gouvernement ne peut 
pousser plus loin le règne ré-| être assuré de la majorité par- 
dempteur | lementaire, étant entendu que 

AD MUTLOS ET FAUTISSI-| les communistes se placent au- 
| MOS ANNOS! tomatiquement dans l’opposi- 


grants au pays. 


Voyez votre inspecteur des champs 
local et 


Engagez-vous | tion. 
Le libertin À. re" La quoi De Gaulle ne cesse d'affirmer 
x e 2 qu'il le prétende: 11 convoite | qu’il n’est pas l’homme du coup 
à produire le maximum Lu MIRAIN, | JP Par armes 


quel moyen il entend revenir au 


1 . 1 a Kr os 
pouvoir, Au demeurant, une tel- 
d acres maintenant: le éventualité, souhaitée par | 
TOILES, LAINAGES et COTONS beaucoup, n'est pas sans inquié- | 
écialité r institutions ter certains qui redoutent un “ 
MANITOBA SUGAR COMPANY, LTD, ns depuis 1892. 7" soulèvement des masses popu- | : F2 | î « 
laires abusées et fanatisées par | > F , 
vw FORT GARRY, MAN. C.-X le communisme, | : à D 7 Le sh one , Geuts 
cu y “ to par Gene Gauthier 
À AT Cependant, l'oeuvre de re- | à Î = qe. - 
_ sit TRANCHEMONTAGNE dressement entreprise par M. | La première photo représente $. Exe, Mgr G. C. Murray, C.SsR,., archevêque-coadjuteur de Winni- 
F if c . : Schuman se poursuit. Tandis |peg, au moment où il prononce le sermon anglais au cours de la cérémonie du sacre. 
eZ et Cie Ltée que le général de Gaulle pour- Sur la deuxième photo, on voit S. Exe. Mgr G. Cabana, évêque consécrateur, qui remet la crosse au 
: GROS suit sans défaillance la route | nouvel élu. en ’ ? 
u IMPORTATEURS EN u’il s’est tracée, le président La troisième photo nous fait voir le nouvel évêque, accompagné des deux évêques eo-consécrateurs, 
459, me St-Sulpice u Conseil s'efforce de surmon- |;u moment où il se prépare à 4snner sa bénédiction à la foule. À l'arrière plan, on voit MM. les abbés 
MONTREAL ter les obstacles qui jalonnent | J.-M. Gagné et J.-A. Caron, et les RR. PP. A. Nogue et À. Blanchette, O MI. L F 
é la sienne. Et l'avenir dira si les La quatrième photo a été prise au moment où le nouvel évêque quittait processionnellement le 
 — 136, avenue Provencher | deux voies sont convergentes, |sanetuaire. On remarque les Chvvellers de Colomb du 4e degré, revêtus du costume d'apparat, qui ont 


ST-BONIFACE 


Maurice HERR. |agi comme gardes d'honneur, 


f | : r 


Winnipeg, Men, 


19 mors 1948 


) L'union des 


PAQUES “<< 


nouveau répudiée 
Billets spéciaux 


REGINA — Le Dr J.-N. Hal- 
derman, président de la ligue du | initiative en faveur du bon parle 
. 
de chemins de fer 
La 2 
réduits 


Crédit social de la Saskatchewan, Bi x sel- 
a dit que l'Union des électeurs de cer ge + Ag ÿ vefren- 
la province de Québec fait voir! ciser ou à corriger, mais pour tous 

Billet et un tiers 
pour voyage circulaire 
ALLAR: N'importe quand, à partir du 


Tribune Libre 


En faveur du français 


Dans un récent numéro de La 
Liberte , sous Île 
chronique de Gravelbourg. on li- 
sait avec plaisir qu'une louable 


_ 


“de fortes 'endances communis- | les élèves du collège et de l'école 
tes et fascistes qui ne sont pas! Cette heureuse initiative est due 
acceptables au mouvement du|4 une organisation féminine, et 
crédit social au Canada. nous en sommes heureux: c'est 

“Il est nécessaire pour nous de | sans doute d'elles, 
combattre ces choses au sein du|foyer et de l'âme française aussi 


combattre avec succès en dehors! tres apôtres de notre cause natio- 


MUDI 25 mors, jusqu'ex LUNDI du mouvement,” a-t-i] dit alors! naäle. Que nous devrons tout spé- 
29 mers, à 1h. p#. qu'il parisit à la radio. leialement notre survivance fran- | 

Le Dr Halderman a dit que)Caise dans les plaines de l'ouest 

RETOUR: event | |'Association canadienne du cré- | Espérons que ce moyen sera adop- 


Quitter destination 
minuit, le merdi 20 mors 
Consultez l'agent de billets du 

: Pacifique Canadien. 


dit social insiste pour que-toute!té par dautres institutions et 
organisation qui lui est liée se! Qu'un regain de fierté française 
serve de méthodes démocratiques | refleurira dans nos centres fran- 
et “ceci, l'organisation du Qué-;$25. 
|bec a refusé de le faire.” | À souligner aussi, car il ut 

“L'organisation dictatoriale de être trop ignoré, l'article de S 
|VUnion des électeurs n'est pas Ferland: “Soignons notre lan- 
Iplus acceptable aux Canadiens | gage”. 
|démocrates de langue française, A ce propos, nombreux sont 
lqu'elle ne l’est pour nous.” ceux qui, soit par ligence ou 
par manque de fierté, semblent 
se complaire à parler aussi mal 
que possible. ourtant, 
ceux-là, la majorité ont appris 
la grammaire! 

Nous sommes dans un siècle où 
il est apparent que l'on sacrifie 
plus que jamais à notre apparence 
personnelle: toilettes impecca- 
bles, coiffures de façon à faire 
ressortir le llir 


Les Chevaliers de Colomb 
lancent de nouveau leur 


CAMPAGNE ANNUELLE 


en faveur des deux Orphelinats catholiques 
de la Saskatchewan 
l'Orphelinat St-Patrice, de Prince-Albert, 
et 
l'Orphelinat Ste-Anne, d'Ituna 


De plus, cette année, à la demande de nos Evêques, nous 
viendrons en aide aux vieillards et aux nécessiteux de nos 
diocèses 


teint ou à embel 
encore davantage le visage, Très 
bien, mais on néglige le plus 
important: notre langage, l'ex- 
| pression de notre intelligence. Si 
l'on prend tant de soin à faire no- 
tre toilette, à peigner nos cheveux, 
à appliquer les pommades, etc. 
nous manqguons certès de logique 
et d'amour-propre en ne soignant 
pas notre parler. 

| J'ai présent à la mémoire un 
article paru sous la plume d'un 
| certain Dr Ayotte. Ce médecin 
|exposait très nettement ce que 
|notre , attitude devrait être au 
| point de vue parler français, Nous 
| voulons être respectés comme en- 
a — | tité française par nos concitoyens 
de langue anglaise, mais mon- 
|trons-nous une ambition réelle et 
une conviction ferme de vouloir 
conserver et notre langue et nos 
traditions françaises? 

Voici un fait: au cours d'un as- 
sez récent voyage de survivance 
française et en plein centre fran- 
çais du Manitoba, l'heure du dé- 
part étant arrivée, l'un des voya- 
geurs, un prêtre même, crie “All 
aboard!" Il est permis de croire 
que ce fut une distraction, mais 
aussi, il se peut fort bien que ce 
fût par force d'habitude! 
|. On demande à nos enfants de 
Icorriger leurs expressions fau- 
|tives ou anglicisées, mais le ré- 
\sultat ne sera satisfaisant que si 
nous, les. adultes, nous leur don- 
| nons l'exemple. | 

Là où la très grande majorité 
pèche, c'est par l'absence des né- 
| gatifs ne, n° on ne saurait croire 

|comme notre parler se trouve ap- 
pauvri par l'omission de ces néga- 
tifs; en musique, ce serait une 
| fausse note, C'en est une et fort 
| accentuée; dans notre parler, Mé- 
me nos gens instruits, du person- 
nel enseignant et autres, ignorent 
malheureusement l'emploi du né- 
gatif qui est et restera l'un des 
traits saillants de notre parler qui 
fait de lui un langage fleuri. 

|  Puissent ces quelques lignes, 
sorties de la main bien humble de 
l'un des vôtres, réveiller un peu 
le sentiment de la fierté française 
| trop 
nous. 


La Reine du Nord 


HISTOIRE 


de 
| Sainte-Rose du Lac 


PAROISSE MANITOBAINE 
par 
M, l'abbé A.-E. Théoret, ancien curé 
PRIX: $1.50 


LAN | 


LA Un volume de 138 pages, abondamment illustré. 


En vente 
thex l'auteur, à Beauharnois, Province de Québec 


au presbytère de Ste-Rose du lac, Manitoba 


ou au Service de Librairie de 
‘’La Liberté et le Patriote”, 
619, avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


“TRICOLORE”. 


Ne modelons pas la division in- 
térieure du pays sur les divisions 
idu monde.—Vincent AURIOL. 


Une entente a été conclue! 


UNE ENTENTE INTERNATIONALE SUR LE BLE 
ENTRE LES PAYS EXPORTATEURS ET 
.IMPORTATEURS A ETE FIXEE POUR 5 ANS 


Telle est la voie qui mène à la stabilité 


Le Wheat Pool a travaillé constamment et pendant plusieurs années à main- 
tenir le principe de conclure des marchés au moyen d'ententes. La part 
prise par les fermiers de la Saskatchewan, par l'entremise de leur Wheat 
Pool, pour rendre cette entente possible, justifie le fait qu'elle soit enregis- 
trée comme étant 


Un autre objectif du Wheat Pool réalisé 


Quelques détails de l'entente : 


. Trente trois pays importateurs, y compris le Royaume Uni et la France, et 
' les trois exportateurs, le Canada, l'Australie et les Etats-Unis, ont signé le 
contrat. 
. Ce contrat durera pendant une période de 5 ans, et assure la vente par les 
exportateurs aux importateurs de 500 millions de minots de blé chaque année. 
. Le prix de plafonnement est de $2.0Ÿ, base no 1 Northern Fort William pour 
: chaque année, et le prix minimum commence à $1.50, diminuant de 10c par 
année jusqu'à $1.10 la cinquième année. 
La part du Canada dans les 500 milliors de minots exportés, est de 230 millions 
de minots. 
” \ . Les exportateurs ne vendront pas plus haut que le prix de plafonnement, et 
les importateurs n'achèteront pas au-dessous des prix minimum. Les prix ac- 
tuels doivent être déterminés chaçue année. 


POOL ELEVATORS LIMITED 


BUREAU-CHEF: REGINA, SASK. 
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» 
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ardiennes du | 


…A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A la Chambre 
des Communes. s 


(Spéciol à “Lo Liberté et le Patriote”) 
Par Etienne PARENT a" 


“En cas de guerre le Canada devra faire cause commune 


avec les nations libres’’, dit 
perle de nouveau de 


émotion dans le monde entier 
|L'inquiétude générale n'a pas 
manqué d'avoir des échos au par- 
lement canadien. Notre ministre 
des Affaires extérieures, M. Louis 
St-Laurent, a déclaré à le Cham- 
{bre que le gouvernement canadien 
| faisait sienne la protestation des 
| Etats-Unis, de la Grande-Bretagne 


let de la France contre le coup d'E- | 
|tat communiste, Et il a fait un | 


|éloge émouvant du ministre tchè- 
que Jean Masaryk, qu'il avait con- 
nu dans les conférences interna- 


| tragique. 
| Déclarations de M. St-Laurent 


| M. St-Laurent a faitedes décla- 
rations encore plus graves en de- 
hors de la Chambre, En recevant 
une délégation de la Cnnfédéra- 
tion des Travailleurs catholiques 
du Canada, il a dit que e moment 
était arrivé de dire & la Russie so- 
| viétique qu'elle ne pouvait aller 


| 


plus loin. Il a bien exprimé l'avis | 


ique la Russie ne désirait pas la 
|guerre si elle entendait étendre 
| par tous les moyens sa zone d'in- 
|fluence en Europe, mais i} a ad- 
mis qu'une maladresse pouvait 
entrainer la guerre. Et il a ajouté 
que le Canada devrait, en cas de 
| guerre, faire cause commune avec 
|toutes les nations libres de l'uni- 
vers pour défendre un territoire 
qui deviendrait commun. 

M. St-Laurent a prononcé à H# 
|milton, lundi dernier; une confé- 
|rence sur le danger de guerre et 
|sur le péril communiste. Il a décla- 


M. St-Laurent. M. R. Jutras 
la commission du blé. 


gration avaient reçu des instruc- 
tions en ce sens. M. St-Laurent 
ina pas voulu dire ce que Fon fe- 
rait dans le cas des agitateurs dé- 
|jà entrés au pays, mais on croit 
savoir que leurs permis de séjour 
|ne seront pas renouvelés et qu'ils 
|seront invités à repasser la fron- 
tière. 
Discours de M. R. Jutras 

La Chambre a accompli plus de 
| besogne au cours de ces derniers 
jours que pendant les semaines 
| précédentes. Le député de Pro- 


parmi :tionales, en apprenant sa mort|vencher, M. René Jutras, a pro- 


noncé un nouveau discours inte- 
ressant sur la question du blé.et 
les services rendus par la commis- 
| sion du blé. 

M. Jutras a tenu à dissiper une 
|impression fausse répandue. par- 
mi les députés de l'est qui n'ont 


|pas accordé une attention parti- | 


| culière à la question du blé. Il a 
félicité le gouvernement d'avoir 
autorisé la commission du blé à 
faire des versements aux cultiva- 
teurs sans avoir à recourir au par- 
lement, ce qui est souvent une 
cause de retard, 

Chaque fois qu'ils ont à se pro- 
noncer sur une mesure de ce gen- 
re, dit-il, bon nombre de députés 
s'imaginent qu'ils votent de l'ar- 
gent aux cultivateurs de l'Oliest 
alors qu'en réalité ils n'accordent 
de deniers publics à personne. Ils 
ne font qu'autoriser la commission 
{à verser un léger supplément qui 
appartient aux cultivateurs. 

M. Jutras a ensuite fait l’histo- 
| rique de ia commission du blé en 


|ré que le meilleur moyen de pré- | démontrant qu'il, y a trente-cinq 
venir la guerre était d'opposer à | ans que l'opinion dans l'Ouest la 
l'expansionnisme communiste une | réclame. Les associations agrico- 
prépondérance écrasante de force | les ont toujours demandé que l'on 
morale, économique et militaire. | organise la vente du blé de façon 
| Il a précisé qu'il n'était pas ques- | à stabiliser les prix. Le gouverne- 
tion de sacrifier l'universalité de| ment n’a donc pas imposé quoi 
l'Organisation des Nations unies | que ce soit aux cultivateurs, mais 
ou de la supprimer, mais que les | il s'est rendu à une demande de 


souvent mis de côté al 


{nations libres étaient parfaitement 
justifiées de former leur propre 
union de défense collective au 
sein de l'ONU et en vertu de l’ar- 
ticle 51 de la charte, 

La gravité de la situation inter- 
nationale a ramené sur le tapis 
toute la question de notre politi- 
que de défense. Les députés d’op- 
position ont. commencé à poser 
des questions touchant notre orga- 
nisation militaire et plusieurs 
journaux se sont repris à parler 
de la nécessité du réarmement 
pour le Canada. 


Mesures de protection 


Devant la menace d'une guerre 
contre la Russie soviétique qui 
s'appuierait alors sur les commu- 


|mence un peu partout à prendre 
| des mesures pour se protéger con- 
|tre les menées communistes, Pour 
|sa part, le gouvernement canadien 
[vient de décider de fermer nos 
frontières aux agitateurs commu- 
|nistes qui nous viennent des E- 
|tats-Unis pour noyauter nos syn- 
| dicats ouvriers. 

Le Congrès des Etats-Unis a 
voté la loi Taft-Hartley qui inter- 
dit aux communistes d'occuper 


| 
1 


des fonctions dans les syndicats. | 


L'entrée en vigueur de la loi a 
mis en disponibilité un bon nom- 
bre d’agitateurs communistes qui 
se sont alors trarisportés au Ca- 
nada pour travailler au sein de nos 
propres syndicats. 


Interdiction des communistes 


H était déjà question depuis | 


quelques jours des mesures que 
prendrait le gouvernement cana- 
dien pour arrêter cette invasion. 
M. St-Laurent a annoncé à la 


Chambre que’on n'adopterait pas | 


de mesure d'exception, mais que 
l'on se prévaudrait de certaines 
dispositions existantes de la loi 


pour interdire l'entrée au pays! 


nistes de tous les pays, on com-| 


| plus en plus pressante. 

M. Jutras a ensuite démontré 
à l’aide de chiffres soigneusement 
compfilés que cette demande n'est 
pas le résultat de préjugés, mais 
qu'elle se fonde sur l'expérience 
puisque les producteurs ont tou- 
jours obtenu un meilleur prix 
pour leur blé de la commission 
que de tout autre organismex 


Avantages offerts 
aux cadets par 


le gouvernement 


OTTAWA — Le ministre de la 
Défence nationale, 
Claxton, 3 annoncé à une récen- 
te conférence des cadets, tenue 


| dets de la Marine, de l'Armée et 
{de l'Aviation recevraient gratui- 


pourraient se procurer chemises 


|ce, avec une réduction de 50% 
| sur le prix initial. 

Auparavant, les membres du 
|comité protecteur des unités de 


{chaque uniforme tandis que le 
ministère de la Défense nationa- 
le déhoursait la balance. L’'uni- 
|forme comprenait chapeau, tu- 


te et guêtrons. 

Aujourd'hui l'uniforme com- 
prend tunique, pantalon, paletot 
| d'hiver, imperméable, vêtements 
de sport, guêtrons, .cravates, 
| chaussettes et couvre-chef, Ces 
vêtements étant distribués gra- 
tuitement aux cadets de chaque 
service, la Marine, l'Armée et 
l'Aviation en auront la responsa- 
bilité de la même façon que s’il 
| s'agissait de vêtements distribués 


laux membres de l'un des trois| 


services armés. 


On aime plus quand on s'arrête 
moins aux charmes extérieurs 
pour aller chercher dans l'âme 
ce que l'on doit aimer. On aime 
|mieux quand on met moins de 
|sens et plus de coeur dans son 
amour.—P, MONSABRE. 


“Vous récolterez ce que vous aurez semé” 


SEMENCE 


DU ‘POOL’ 


De qualité supérieure et éprouvée par le gouvernement 
(Ecrivez pour avoir le catalogue 1948 MAINTENANT ) 


MANITOBA POOL ELEVATORS 


Département 


715, rue Merien 
St-Bonitace 


des semences 


Telephones 
204 819 
201 781 


M. Brooke| 
à Québec, que dorénavant les ca- | 


tement leurs uniformes et qu'ils | 


let chaussures, payables à l'avan-| 


| cadets devaient payer $7.50 pour |B 


nique, pantalon, chemise, crava-| 


Molloy est décédée 


M1 Le sénateur J. P. Molloy, l'un 


des libéraux le plus en vue du 
Manitoba. et membre du sénat de- 
pi 23 ans, est décécé le mard 
matin 16 mars à l'hôpital de la 


Hi Miséricorde, après trois mois de 


maladie, Il était âgé de 75 ans 


Le sénateur Molloy fut le pre- 
mier membre de langue anglaise 
à représenter le comté de Proven- 
cher au fédéral, et le premier se- 

inateur catholique de aationalité 


Le coup d'Etat communiste en des agitateurs communistes. Il a |j;jàndaise du Manitoba. C'est en 


mouvement avant de pouvoir les! bien que d'un bon nombre d'au- | Tchécoslovaquie a causé une vive |ajouté que les officiers d'immi- | 1907 qu'il se présenta comme can- 
rovinciales 


didat aux élections 
idu Manitoba. Ii ne fut pas élu, 
|mais l'année suivante il fu. nom- 
imé candidat libéral pour Proven- 
icher aux élections fédérales, et 
il remporta la victoire. Il fut en- 
suite réélu en 1911 et en 1917. En 


11921. il fut défait par l'hon. A.-L 


|Beaubien, actuellement membre 
| du sénat. Quatre ans plus tard, il 
| fut appelé au sénat pour rempla- 
lcer le sénateur George Bradbury, 
| de Selkirk, qui venait de mourir 


| M. Molloy est né à Port Arthur 
Len 1873, et vint dans l'ouest avec 
ses parents alors qu'il était encore 
[tout jeune. Il fit ses études pri- 
{maires au Manitoba, puis se rendit 
|au Collège Vétérinaire de Guelph, 


| Ont., où il suivit un cours de mé- 
decine vétérinaire, et obtint son 
ibrevet. C'est au collège vétéri 


|naire McKillop, de Chicago, qu'il 
poursuivit ses études supérieures 
|dans cette matière. Après les avoir 
| complétées, il exerça la profession 


|de chirurgien-vétérinaire à Mor- 
ris, Man. 
Survivent au détunt: un fils, 


| William Austin, de Winnipeg: 4 
| filles, Mme A. B. Gerein, de Régi- 
ina; Mme P. J. Sweeney, de Lon- 
don, Ont.; Mmes S. E. Gilmore et 
|P. J. Murray, de Winnipeg. 


Les membres du Conseil de 
| l'Ordre des Chevaliers de Colomb 
|de Winnipeg et ceux de l'Assem- 
|blée Générale Taché du 4ème de- | 

gré vinrent en corps prier auprès 
de la dépouille mortelle, jeudi! 
soir, au salon funéraire Barker. 

Les funérailles ont lieu ce ma- 

tin, 19 mars, en l'église St-Ignace, | 
à 9 h. 30. L'enterrement se fera | 
dans le cimetière Ste-Marie. 


Veille de prières 
des étudiants de 
Montmartre 


PARIS — Il y a quelques semai- 
nes, 1,300 étudiants en Littérature 
et en Sciences de l’Université de 
Paris, groupés en procession et 
priant en silence. ont traversé une 
grande partie de Paris pour se 
rendre à la colline de Montmartre, 
où ils ont pris part à une veille 
de prières à la Basilique du Sa- 
cré-Coeur, 

Sur le parcours du Quartier la- 
tin à Montmartre, les étudiants 
s'arrêtèrent devant la cathédrale 
Notre-Dame et chantèrent des 
cantiques à la Vierge. Après une 
marche d’une heure et demie dans 
les quartiers populeux de la ville, 
ils atteignirent le temple dédié au 
Sacré-Coeur. S. E. le cardinal Su- 
hard, archevêque de Paris, qui 
officia à une messe de minuit, 
leur souhaita la bienvenue et les 


félicita de leur geste. 
L hées 
16 mars " 
Bouvillons. jusqu'à 1050 liv. 

{De choix $16.25—$16.50 | 
BONnS :........s 15.50— 16.00 
Moyens 13.00— 15.00 
Ordinaires 10.00— 12.00 

| Bouvillons. au-dessus de 1050 tv 

{De choix $16 25—$16.50 
Bons 15.50— 16.00 | 

| Moyens 13.00— 15.00 | 
Génisses 
De 'ohbix 5.558 #15.25--#15.50 
Bonnes 14.00— 15.00 

| Moyennes 11.50— 13.50 l 
| Veaux engraissés 
De .ChoiX $16.00—$16.50 
MONO tin 12.00— 14.50 | 
Vaches | 

ES int $11.00—$12.50 
Moyennes 9.00— 10. 
Taureaux | 

ons $10.50—-$1125 
Ordinaires 9.00-— 10.00 | 
Bouvillons de boucherte 
Bons $10.75—$12.75 | 
Moyens 975— 10.50 
Ordinaires 8.50— 9.50 
Génisses de boucherie | 
Bonnes .… 810.00--#10.50 | 
Ordinaires msn D00— 9.50 | 
Vaches de boucherie | 
Bonnes Mn $ 850$ 9.00 | 
Ordinaires vs 100 8:00 | 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix .….…. 818.00—823.00 
Ordinaires et moyens … 10.00— 17.00 
Pores— 

|Grade 50 

{Grade -10 

|Grade “ 
Grade * 
Grade 
Grade “D' 
Pesants 
Très pesants 

| Truies No 

| Truies No. 2 

| Agneaux 
Bons 
Ordinaires 
Moutons 
Bons pesants 
| Ordinaires 

| PRODUITS DU MARCHE 


| Beurre 
| De crémerie, la liv 85 
| Oeufs 
|A gros, la douz à . #4 
A, moyens, la douz. … 36 
|Grade B 32 
| Grade C 26 
! . . 
Les obligations 
16 mars 
Dominion du Canada 
{ler emprunt de guerre, 
| 34% 108%—10414 | 
12e emprunt de guerre, 1 
| 3% 1"1%e—102%6 | 
[ler emprunt de la | 
Victoire, 3% mms 108%8—10418 | 
[2e emprunt de la | 
| Victoire, 3% ms 10414—104% 
3e emprunt de la | 
| Victoire, 3% mcrmrns 108 Ve 10814 | 
se emprunt de la | 
| Victoire, 3% 208 1011,-—10214 
|se emprunt de :à | 
| Victoire, 3% sssomnrses 10010114 | 
6e emprunt de la 
Victoire, 3% 2 10014—101 
7e emprunt de la 
| Victoire, 3% és 100 —100% 
Se emprunt de la 
Victoire, 3% 100 —100% 
Se emprunt de ls 
Victoire, 3% = 100 —100% 
| Province du Manitona 
| 4% — 2 janv. 1950 (C) 101 — 103 
5% — 15 juin 1954 (C) 
NY) 1e —111 
512% — ler oct. 1955 (C) 114% — 117 
| 4::% — 15 déc, 1958 (C) 
(NY) 117 bid 
| Province de la Saskatchewan 
| 6% — 15 mars 1952 (Cr 10613 — 108! 
51,% — jer oct. 1952 (C) 10414 — 107 
| 4% — ler sept. 1954 (C) 99 — 101 
| 413% — ler sept. 1855 (C7 
| (NY) . 104 — 1061, | 
| ‘5% — ler nov. 185 (C) 
| (NY? 107. 110 
4% — ler nov, 1990 Œ æ —101 
| 9% — ler mars 1963 (C) 90 — 92, 


pour la Chine 


| trouvent encore en France; 189,.- 
000 travaillent dans l’agriculture | 
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LAMPES FLUORESCENTES 


GENERAL @ ELECTRIC 
À DU PRIX PAYÉ EN 1939 


», 
bn. 


», 
NS LAMPES DE 40 WATTS 


\._ 53.90 en 1939 


MAINTENANT, À 
$1.30 


Le prix des lampes fluorescentes 
G-E de 40 watts... une nécessité dans 

des milliers d'établissements commer- 
ciaux et industriels . a subit une baisse 

soutenue durant les neuf dernières années pour 
eufin atteindre le bas prix de $1.30. Grâce à 
leur rendement lumineux fort amélioré vous 
achetez non seulement plus de clarté mais bien 
des lampes fluorescentes G-E pour seulement le 
tiers du prix payé en 1939. 


RAL ELECTRIC: 


TORONTO 


CANADIAN GENE 


Le R.P. Emile 
Bouvier partira 


MONTREAL Mgr Olivier 
Maurault, recteur de l’Université 
de Montréal, annonce que le di- 
recteur de la section des Relations 
industrielles de la faculté des 
Sciences sociales, économiques et 
politiques de l'Université de} 
Montréal, le R. P. Emile Bouvier, | 
S.J., partira pour la Chine le mois | 4 
prochain pour une période de|3 
trois mois, en vue de répondre à | 
la demande de l'Université de 
Tientsin qui désire organiser une 
faculté de Sciences économiques 
et une section des Relations in- 
dustrielles. 


On en fera des Français 


PARIS — B'après les accords 
conclus en mai, nous devons ra- 
patrier 20,000 prisonniers alle- 
mands par mois. Mais faute de 
moyens de transports, ce pro- 
gramme n'a pu être exécuté et! 
actuellement 467,000 P.G, se 


et 50,000 dans.les mines; 90,000 
ont accepté l'offre du gouverne- 
ment de rester chez nous comme 
travailleurs libres. 

Plus de cinq mille ont Yinten- 
tion de se marier avec des Fran- 
çaises. Et le gouvernement favo- 
rise ce mouvement, car il est 
préférable d'avoir des Allemands 
assimilés que des îlots germani- 
ques disséminés dans tout le pays 
et qui pourraient devenir dange- 
reux. : 


Le RAUME? 


LINIMENT 
ARE MIN à À D 


ROW 
A 


ALAX 
nafet 


Voyez à obtenir votre 
semence MAINTENANT! 


Le lin peut facilement étre la récolte 
qui vous rapporte le plus. Ensemencez 
quelques acres en lin cette année. Ecri- 
vez aujourd'hui pour obtenir cette bro- 
chure gratuite contenant tous les ren- 
seignements — qu'il s'agisse du choix 
du champ destiné au Min ou de l'usage 
du nouveau produit chimique pour de 
truire les mauvaises herbes Faites en 
sorte que le ln VOUS rapporte de 
l'argent cette annéel 


pour obtenir une 


BROCHURE GRATUITE 


ENVOYEZ CE COUPON PAR 


Tous les rensei- ‘ 

pr y eur LA POSTE AUJOURD'HUI ... 

nus dans “Flax— 

The Monéy-Mak e Ée.] EE me EE Es Fo ê. E 
" ont été - 

A par , National A PURE E LAened Fles Cusnitioe, & 

Départements Winnipeg, 


s7 


d'Agriculture du 
Dominion, du Ma- 
nitoba, de la Sas- 
katchewan et de 
l'Alberta. 


él Veuillez s.v.p. m'envoyer Le nouveau livre 
GRATUIT: ‘“FLAX The Money-Maker.” 
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Le coupable? c'est vous! 


Entrez! | 
Dans la porte de mon bureau 
'encadre un homme d'une que- 
raniaine d'années et, derrière Jui, 
én vague adolescent | 
— Attends-moi là. J'ai à parler — 
seul avec M. le Curé | — 
Je lui avance une chaise, à cet _ 


gerer. plus ta: 4, un peu d'argent 
, J'ai des camarades de mon 
âge qui ont de l'argent plein les 
poches, et sans “bachot” 

A mon tour, je l'interromps 
D'où viens il cet argent? 
Ils le “resquillent” 
C'est-à-dire ils le volent. | 


Extraits 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


CALVAIRE | 


Pensées 


homme. 

… Merci! Ce que j'ai à vous 4i- 
re se dit mieux debout. Voici la 
chose. Je suis votre paroissien, un 
mauvais paroissien. Vous ne me 
voyez pas souvent à l'église, et 
pour plusieurs raisons. Mais cela 
ét une autre histoire. Aujour- 


d'hui, il s'agit de mon file, qui est moitié 
ma | 


l, à votre porte, Vous êtes 
derniére espérance. 

Je m'incline . . 

… Quel âge a-t-il, votre fils? 

— Quinze ans et demi 

— Je l'ai eu au catéchisme? 

… Vous auriez dû l'avoir. Et 
puis, vous ne l'avez pas eu. I y 
a eu de notre faute , , . Mais c'é- 
tait ]a guerre, le ravitaillement, 
des répétitions d'anglais, de piano, 
de mathématiques, de tout . 

Alors, pas la première com- 
munion? 

— Non 

— Pourquoi venez-vous 
trouver aujourd’h1i? 

…… Parce que sa mère et moi, 
nous ne savons absolument plus 
quoi en faire! Renvoyé de par- 
tout, il nous parle comme à des 
chiens, 11 tient des raisonnements 
effrayants, dépense sans compter, 
alors que nous ne lui donnons que 
trés peu d'argent. L'autre jour, il 
s'est acheté une motocyclette! A- 
lors, en désespoir de cause, je vous 
l'amène , .. 

—— Faites-le entrer 

Grand, souple, élégant, les che. 
veux ondulés, ce fils me donne 
l'impression inquiétante d'un dan- 
seur mondain 

Il me regarde, me toise avec un 
air de défi 

Je sens aussitôt qu'il n'y a rien 
de direct à lui dire. Alors, j'amor- 
ce la conversation sur une voie 

térale 

… Je sais que vous avez eu des 
malheurs au collège. Mais je con- 
hais, en province, un établisse- 
ment de plein air, avec un règle- 
ment assez large. J'écrirai sur vo- 
tre cas, et je herai d'y intéres- 
ser des professeurs amis. Seule- 
ment, il faudra y mettre tout de 
même un peu de bonne volonté, 
faire quelques efforts 

Le gamin m'écoute, 
fermée. 

Puis, durement il m'interrompt. 

…— M. le Curé, pas la peine de 
me faire un sermon. 

— Je ne vous fais aucun ser- 
mon; je cherche seulement le 
moyen de vous sauver, 

…— Me sauver? De qui? De quoi? 

+ De vous même. 

…— De moi? Je m'en charge. 

…— Et comment? 

— Oh! c'est très simple . . . 

Alors, d'une voix coupante, cet- 
te voix des gosses qui ne savent 
rien, mais qui tranchent comme 
s'ils savaient tout: 

……— Je divise l'humanité en deux 
catégories: les intelligents et les 
imbéciles, Les intelligents ont tous 
les droits. Les imbéciles, aucun. 
Moi, je suis un intelligent. 

Mon père veut que je m'abru- 
tisse sur du latin, sur du grec, 
pour décrocher un ‘“bachot” et 


me 


la figure 


— Si vous voulez! Le mot ne} 
me fait pas peur. El, avec cet ar-|lLes soldots du gouverneur emmene- 
gent, ils ménent la vie joyeuse: ]rent Jésus dons le prétoire, et üls 
bons diners, voiture, théâtre, ca- | essemblèrent autour de lui toute la co- 
sino, cinéma, pendant que les im-|herte. L'oyent dépouillé de ses vé- 

iles vasseyent, tout trem- | sements, Île jetérent sur lui un mon- 
blants, devant de vieux bonzes|teou d'écoriote. Ils tressèrent une 
parcheminés, qui en recalent pren se d'épines, qu'ils posèrent sur 
se tête, et lui mirent wn roseèu dons 
la main droite; puis fHléchissant le ge- 


Content de sa phrase, le gamin 
|me fixe, les yeux dans les yeux 

|  Croyez-vrus à quelque cho- 
se? lui dis-je. 
— A rien, 


dérision: Salut! Roi des Juifs! Vs lui 
à à | crochaient aussi au visage, et, pre- 
, . Ou plutôt, sil Je | nant le roseou, Îls en ftroppaient sa 
crois à l'argent ltête. Après s'être ainsi joués de lui, 
— Cela peut vous mener loin! |} jui étèrent le manteau, lui remi- 
…— Les imbéciles se font pren-| nr ses vêtements et l'emmenèrent 
dre, pas les intelligents | peus te crucifier. 
La conversation tombe. On ne | 
discute pas avec le néant | C'est le propre des grands 
Le fils s'en va. Il en à assez de |coeurs de découvrir le principal 
moi; et moi, de Jui . lbesoin du temps où ils vivent et 
Je le regarde, souple et félin, | de s'y consacrer —LACORDAIRE 
Idescendre mon escalier. Apache | : La 'Ex U : 
élégant, il me donne l'impression | 


| 


| d'un fauve, qui ya se glisser dans 

la bergerie hunssine | 
| De nouveau le père est seul à- 
| vec moi 


| …— Qu'en pensez-vous? me dit 
| il, d'une voix anxieuse 
| — Je pense que le grand coupa- 
| 
{ble, c'est vous! 
| Moi! . ,. 
| … Oui, vous! Ce n'est pas au 
Ljourd’hui, c'était il y a dix ans| 
qu'il fallait rr'amener cet enfant 
| au catéchisme, et l'y laisser le plus | 
| longtemps possible, précisément 
| parce que c'est :ne forte tête, A- 
| lors, peut-être, on aurait fait quel- | 
ique chose de lui. En tout cas, il| 
|resterait, dans son esprit, ces vé- 
irités éternelles qui, tôt ou tard, 
émergent, quand les circonstan- | 
ces deviennent plus favorables 
Vous n'avez rien semé, Et vous 
vous étonnez du chiendent, des 
ronces, des épines qui pullulent 
| dans cette âmc 1bandonnée! Fasse 
|le ciel qu'un jour vous n'ayez pas 
} du sang sur les mains .., 
| _— Je vous ai dit mes excuses 
…— Elles ne tiennent pas debout. | 
La vie passe avant l'anglais et le 
piano 
—Alors, rien à faire? | 
Prier, Tout est possible à 
Dieu Mais je vous plains, cher | 
monsieur ! | 
Et c'est avec une émotion toute 
spéciale que je suis allé, ce jour- 
là, faire le catéchisme à mes tout 
petits ... 
| Pierre L'ERMITE. 


Ne nuis pas 


à ton voisin” 


| 


| 


Le roi Pausole, qui rendait la 
justice sous un cerisier, n'avait 
édicté qu'une seuis loi: “Ne nuis 
pas à ton voisin. À part cela, fais 
ce que tu voudras”. Bon Pausole! 
Que ne révenez-vous faire un tour 
ve notre pauvre terre b 
s 


de la sagesse. Tellement qu'il est 
impossible de l'appliquer, si pa- 


|nou devant lui, ils lui disaient par! 


"L'opprobre à brisé mon coeur et je 
suis molede; j'attends de la pitié, mais 
en voin; des consoleteurs, et je n'en 


trouve oucun. 


Le Rédempteur du monde achevait de souffrir 
Sur le gibet sang'ant où le clouaiït la haine; 
Et, sur son corps brisé se soutenant à peine, 


La Mère de Jésus voyait son Fils mourir. it. Me a'ébouuvent de vista.” 


“Mon me est triste jusqu'à le mort; 
demeurez ici, ‘ 
vous me verrez bientôt entouré d'une 
troupe de gens. Vous prendrez le fuite, 
et moi, j'irai me socrifier pour vous.” 


Et l’Ange d'Abraham, témoin de cette scène, 
S'écriait: ‘Seigneur Dieu! je vais les secourir . . .” | 
Mois l'Isaac divin s'obstinait à périr: 
11 fût mort pour sauver une seule âme humaine !— 
Nous l'avons vu sans éclat et sans 
becuté: il n'avait aucune apparence. |! 
s'est chorgé de nos péchés. C'est pour 
| nous qu'il souffre; c'est pour nos ini- 
| quités qu'il « été frappé. 


Et Jésus expirant dit: ‘Tout est consommé !"” 
Et Marie eut un cri: “Mon Fils, mon Bien Aimé! 
Et tu n'as pas Compris cette douleur amère, 


Je n'ai jamais rencontré d'â- 
mes aimantes que les âmes qui 
Homme, après tant d'amour, tu n'aimes pas ton Dieu! … | tre ti ACORDATRE 


——— —-- émet 


Hélos! et sans échp pour ce funèbre adieu, 


Pour nourriture, il | 
me donnent l'herbe amère; dons ma! R-Je 


et veillez avec moi; | 


radoxal que cela paraisse. Com- 
|ment faire ce qu'on veut — tout 
ce qu’on veut — sans nuire à no- 
{tre voisin? 
C'est que nous ne sommes pas 

| seuls sur la terre. S'il me plaît, à 
|moi, de faire jouer mon phono- 
| graphe jusqu'à quatre heures du 
|matirt ou de sortir dans la cour à 
| la petite piquette du jour (pas en 
|ce moment, mais en été) et de fai- 
lre japper mon chien qui a une si 
| grosse voix, je fais ce que je veux. | 
Mais je suis certaine de nuire à | 
|mon voisin. Donc, fermons le pho- 
ino et laissons maître Loup à sa 
| place, très confortable d'ailleurs. 
| Nous devons, pour vivre en paix 
let en société, être solidaires les 
|uns des autres, nous endurer et 
|faire en sorte, :xdividuellement, 
| de ne pas se nuire | 
| Vous vous souvenez de l’époque | 
| pas si lointaine où il était de mode, 

| en sortant de l’église, après un ma- 
riage, de déveler les rues en fai- 
|sant sonner la trompe des autos. 
| C'était donc gentil! Les mariages 
| ayant lieu de bonne heure, ça ré- 
| veillait en sursaut les enfants, les 
|malades, les gens qui, ayant tra- 
| vaillé tard le soir avaient besoin 
de se reposer ;s matin. Bref, si 
les mariés croyaient soulever ain- 
|si sur leur passage l'admiration, 
| ils se trompaient, car c’est un con- 
lcert de malédictions qui les es- | 
| cortait 

| En tout ce que nous faisons, et 
pour peu formalistes que nous 
soyons, nous devons avoir le souci, 
|en faisant cé que nous voulons, de 
ine pas nuire à notre voisin. Sur 
Îles questions de décence par 
lexemple il n'y a sas à ergoter. On | 
la beau dire qu'on est chez soi, on! 
n'a tout de même pas le droit de 
se balader en costume trop suc- 


Motifs populaires 


| 
| 
eT- 
La formule de Pausole est celle 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


: de, triote. cinet si on sait que des yeux étran- | 
pe LORS |gers peuvent pénétrer chez nous. | 
Winnipeg Man On n'a pas non p 
ter à tue-tête, de commencer à 
Ci-tmoius - - sos Vedlies m'en- |blanter des clous à minuit, de jeter 
Île contenu des pouÿtlles dans la 
Open ee | olle sous prétexte que ça va plus | 
CrendeuE.. | vite comme ça | 
“Ne nuis pas à ton voisin, à part | 
cela, fais ce que tu voudras”, di- | 
om sait le roi Pausole. C'était un bien | 


brave type. Sans l'avoir connu); 
plus que cela, contentons-nous | 
| donc simplement d'eïre chics en<| 
ADORSE ————— | vers les avtres. Ça aide tellement 


eee ne er ne 


|cères envers eux-mêmes, 


Peuple, que t'ai-je fait? Pourquoi de ces épines 
Veux-tu meurtrir mon front ceint des clartés divines? 
Quoi! tu viens profaner par l'outrage et le fiel 

La Face qu'en tremblant l’Archange adore au Ciel? 


L'inconstance 


du coeur humain | 


Rien de plus versatile, en effet, 
que les sentiments du coeur hu- 
mair:! Toutes les impressions s'y 
donnent tour à tour rendez-vous. 
Successivement, ils habitent pour 
un moment le coeur humain, le 
quittent, y reviennent tantôt pour 
un séjour prolongé, tantôt pour 

uelques fugitifs instants. Il peut 
+ <a à le partage de la joie, de 
la tristesse, de l'amour, de la hai- 
ne et de l'indifférence, C'est un 
peu la psychologie sentimentale 
du coeur humain! 


Résultats de l'inconstance 
Voyons-nous tout à coup de ri- 


ches espérances sombrer dans la| 


déchéance morale et en un oubli 
incompréhensible? Que s'est-il 
donc passé? Si l’on remonte à l'é- 
poque la plus lointaine des souve- 
nirs, l'analyse révèle que la 
constance, loin d'avoir exercé son 
emprise a été vaincue! 
Le partage de tous 
les humains 
Le malheur est que les humains 


lus celui de chan- | seront toujours plus ou moins sou- | tard, s’il nous arrive de pardonner à quiconque nous a blessés, fait 


mis à l'inconstance. Et le rythme 
de la vie moderne surtout, qui a 
modifié tant de valeurs morales, 
fait souvent des gens les plus sin- 
les plus 
résolus, des inconstants auxquels 
il ne manque parfois qu'une occa- 
sion pour révéler la versatilité de 
leurs opinions et de leurs senti- 
ments 
Inconstants par nature 
Dans l'ordre moral, il y a les 


|inconstants par nature, qui suc- 


ça arrondit si bien les angles 

| Odette OLIGNY 
|changent d'opinions et de senti- 
|ments aussi souvent qu'ils chan- 
|gent de milieu et de disposition 
| morale. Rien de bon à espérer de 
ces gens; il vaut beaucoup mieux 


LE 2 
* . 
V ous les Préfererez |n’attacher aucune importance à 
leurs actes et paroles, ce serait s'y 
2 


méprendre chaque fois 
. 


EE 


La constance ne peut 
dans un caractère plein de force 
d'élévation et de raison. Les in- 
constants on les reconnaît partout 
ce sont des faibles qui répondent à 
la voix de toutes les séduetions et 


etre que 


nent à double chemin 


sauriez que la langue de l'ami 
ne fourche jamais 
Ls VEUILLOT, 


|combent à tous leurs instincts, | 


prennent toujours avec facilité | 
toutes les ouvertures qui les mé-| 


Si vous aviez jamais aimé, vous | 


O mon Peuple! (O mon Peuple! 


Midit: 


liturgie, les souvenirs lugubres àe la Passion. 

| Le forfait du Golgotha, événement unique dans l'histoire, où se 
| commit la plus grande iniquité de tous les temps, où l'on vit mourir le 
| plus divin des hommes. C’était la mort qui donnait la vie... 

Le Semaine sainte s'ouvre entre les splendeurs lumineuzes du 
Jeudi Saint et le silence solennel du Vendredi, jour de grand deuil, 
| qui vient rappeler à toute la chrétienté le supplice de la Croix. Cette 
|croix épineuse, sur laquelle le Sauveur, dans un souffle d'amour et 
| de pardon, donnait sa vie pour le rachat de l'humanité, 

Ce dernier geste miséricordieux de Jésus, si l’on y songe avec 
ferveur, n'est-il pas plus symbolique que le plus grand, le plus beau 
| et le plus humain des poèmes? 

| Que de leçons se dégagent de ce témoignage éciatant d'amour et 
de bonté, Comme notre attitude, nos sentiments d’indulgence et de 


| pardon envers nos semblables nous paraissent mesquins en face d'un 
si grand exernple de pardon et d'amour! Pourtant, au sortir de cette 
Rédemption, tous les hommes devraient s'aimer, comprendre mieux la 
loi divine du pardon. Cependant, on se flagelle toujours; cn se déchire 
les uns les autres, on méprise plus faible que soi et Fon trahit sans 


 hison de Judas? 
Souventes fois même circule dans nos veines ce venin de haine 


merci. Toutefois, qui d'entre nous ne songe pas avec mépris à la tra- | 


Etes-vous une 


A 
L'Eglise, depuis vingt siècles, rappelle chaque année, dans sa bonne hôtesse? 


Allons donc! Vous pouvez éta- 
blir votre renommée d'excellente 
maîtresse de maison et attirer au- 
tour de vous, grâce à vos qualités 
d’organisatrice et . , . de cordon 
bleu. 

Voici, d'une part, un test qui 
vous servira d'examen de con- 
science. Faites le barème de votre 
savoir-faire. 

1—Interrompez-vous la conver- 
sation générale à table pour ex- 
cuser à tout propos vos médiocres 
talents de cuisinière? 

2—Aimez-vous garder des amis 
à dîner, à l’improviste? 

3—_Leur dites-vous, d’un air en- 
gageant, lorsqu'ils laissent tom- 
ber leurs cendres par terre, que 
“ça n’a pas d'importance, bien au 
contraire, que c’est très bon pour 
les tapis”? 

4-Les laissez-vous carillonner 
plusieurs fois à votre porte plutôt 
que de vous laisser surprendre 
avec votre tablier? 

5—Réinvitez-vous volontiers 


| et de rancune et l'on porte, à jamais, la promesse du pardon. Tôt ou 


| du tort, comme nos restrictions encore sont petites! Loin de sa pensée 

la promesse de pardon tombée des lèvres du Crucifié. Dans le plus 
intime de son coeur, un souvenir amer persiste: la rancune, cette plaie 
qui s’envenime chaque fois que l’on s'applique à y songer. Est-ce là 
un pardon véritable? 

Certes, il est difficile souvent de déraciner en soi le souvenir amer 
d'une trahison, d'un méfait. Mais c'est cela pardonner pleinement, 
largement, divinement . . . Peut-être serions-nous plus humains, si 
nous songions plus souvent au grand pardon de Jésus promettant le 
| paradis à ce misérable larron, qu'un seul appel sincère a délivré du 


| mal. 


Nous serons de vrais humains, si nous aimons comme nous vou- 
lons être aimés, si nous pardonnons avec toute la sincérité dont nous 
voudrions être pardonnés et nous retrouverons, au matin glorieux de 
Pâques, cette paix intime qui habite même les âmes douloureuses. 

PAULE. 


| ? Opera House, Eire, pour venir en | 
Un ténor fameux 2%", Vase de fe She | 
ps | comté de Cork 
qui est devenu | Ami de feu Joh 
p' | fameux ténor de réputation inter- 
un pretre |étudié son art en Italie et fait 
| tournée mondial t d’ 
RAT une tou 1ondiale avant d'en- 
| LONDRES — M. l'abbé Sydney |trer au Scots College, à Rome. L 
McEwan, de la cathédrale St-|n'était pas pr en public de- 
| André d'Ed ‘était révé- | puis son ordination, en 1944 Sa 
’ ne ms. ds TEVE- | réputation s'étendait à toute l'A- 
é un ténor fameux avant d'en-| Lérique du Nord et au Common- 
trer dans les Ordres, Il a chanté | wealth, 11 avait irradié des con- 
de nouveau en publie au Cork |certs en Grande-Bretagne. 


| nâtionale, le Père McEwan avait | 


ceux de vos amis qui ont laissé 
sur leur assiette une partie des 
plats excellents que vous leur ser- 
vez? 

6—Vous semble-t-il indigne 
d'une femme de vatre intelligence 
de “mettre la main à la pâte”? 

7—Voys en prenez-Vous au 
mauvais fonctionnement du gaz 
plutôt qu'à vous-même de ce que 
votre rôti n'est pas bien saisi? 

8—Acceptez-vous de divulguer 
les “secrets” des recettes que vous 
tenez de votre grand-mère? 

9—_Mettez-vous votre couvert la 
veille au soir, lorsque vous atten- 
dez, le lendemain, des amis à @é- 
jeuner? 

10—Lorsque, arrivant à vous, 
l'entrée vous a semblé un peu brû- 
lée, savez-vous insister auprès de 
vos hôtes pour les empêcher, par 
politesse, de se resservir? 

1i-—-Dès qu'un de vos invités a 
un quart d'heure de retard, télé- 


| phonez-vous sans plus tarder chez 
John MeCormack, | 


lui pour vous assurer qu'il n'y a 
pas eu de malentendu? 

12—Aprés le départ de chacun, 
vous arrive-t-il fréquemment de 
vous assurer qu'aucune cigarette 
ne brûle un rideau, que le gaz est 
bien éteint, que le verrou est tiré? 


Les actes seuls traduisent la sin- 
| cérité d'une âme: ce qui importe, 
|ce ne sont pas les paroi c'est la 
ivieMgr DURIEUX, 


Q.-—Que pensez-vous de ceci: 


il me semble que dans bien des 


milieux à présent on ne peut avoir de conversations sérieuses ou 
simplement de bon aloi. Je me crois pas être serupuleuse et j'aime 
la taguinerie fine, les réparties pleine d'esprit, ete., mais, il me 
semble qu'il y a de la marge entre cela et la trivialité grossière, 
Sons prétexte que nous sommes des gens mariés tout est pris à 


double sens. Si l'on ne trouve pas le côté épicé (pour ne pas dire 
plus) d'une parole innocente, l'on passe pour arrièrée. L'on ne 
respecte même pas les jeunes filles qui se trouvent parfois dans 
| ces réunions. Si l'une d'elles rougit, on s'en moque, etc.—PETITE 


MAMAN. 
pense, Petite Maman, 
(que vous élèverez très bien vos 
lenfants et je vous félicite de vou- 
|loir rester dans la note juste, Il 
n'est pas nécessaire d'être scru- 
|puleuse pour s'offenser des con- 
|versations que l'on entend dans 
[un grand nombre de nos sa- 
|lons. Ce qui est difficile à com- 
| prendre, cependant, c’est que dans 
{bien des cas, sinon la plupart, les 
gens qui s'adonnent à ce passe- 
temps néfaste sont des membres 
|de bonnes familles, qui ont reçu 
{une éducation chrétienne et qui 
|semblent pratiquer leur religion. 
| Je crois que leur mentalité est 
| faussée, car comment faire accor- 
| der des discours de mauvais goût, 
ur ne pas dire obscènes, avec 
a voix de leur conscience? 
| Îl y a tellement de sujets inté- 
|ressants, et amusants aussi, que 
|l’on peut discuter sans blesser la 
pudeur de personne, et ces propos 
malsains sont certainement de | 
trop dans nos milieux catholiques 
let français Sürement notre belle 
|langue n'en est pas au point où 
[il faut qu’on la salisse pour faire 
ide l'esprit. Parce que des gens 
! sont mariés, ils ne doivent pas se 
|croire au-dessus du bon goût et 
de la morale: plutôt, ils doivent 
| donner le bon exemple. C'est un 
snobisme à déplorer, car on doit 
| chercher à s'élever, même en s'a 


| 


musant, et ces propos vulgaires 
abaissent ceux qui les tiennent. 
e 


Q—Veuillez avoir la bonté 
de me dire s'il est convenable 
pour un laïque de terminer une 
lettre adressée à un religieux 
ou à une religieuse par cette 
formule: Très respectueusement 
vôtre en Notre-Seigneur; ou: 
Votre toute dévouée dans les 
Coeurs de Jésus et de Marie. 
—MERCY, 

R.—-Les laïques n'emploient pas 
généralement ces formules, mais 


je n'oserais dire 
pas convenables! 
“respectuçeusement vôtre 
core simplement “Votre toute dé. 
vouée”, etc. 


—  " 


u'elles ne sont 
on peut dire: 
3x ou en- 


e 
Q—Fourriez:-vous me dire 
où m'adresser pour avoir le W- 
vre du Père Lacasse?— UNE 
UI AIME A LIRE. 
Je ne sais quel livre du Pè. 


re Lacasse vous désirez vous pro- 
curer, mais en vous adressant aux 
librairies Granger ou 
min, à Montréal, vous le trouve- 
rez certainement 


Beauche- 


> 
Q.—Pourriez-vous me dire où 
je pourrais me procurer des ce- 
médies en plusieurs actes, on 
des pièces françaises, très lon- 
gues?—BISTOURI. 

R.—Si vous écrivez à Grange: 
ou Beauchernin, à Mont je 
crois qu'on vous enverra une liste 
de ces pièces 


éal, 


Q.—J'ai lu dans un de vos nu- 
méros que la bête puante 
(skunk) se nommait “putois”, 
C'est le genre ‘“’putois”, mais le 
vrai nom en français est “mou- 
fette”-G. L. 

R.—-Nous vous remercions pour 
Je renseignement que vous nous 
avez donné, Certains manuels ca- 
nadiens donnent comme synony- 
me de mouffette: ‘“putois d'Amé- 
rique”: Le mot mouffette s'écrit 
avec un ‘f” ou deux “{”, On dit 


aussi “mofette”, 
LOUISE. 


La vérité est éternelle, Elle est 
invariable, comme Dieu même 
qui, seul, la possède et la com- 
prend tout entière. Si elle ne 
change pas dans sa nature, eile 
doit être diversement dispensée. 
Les devoirs, comme les besoins, 
varient suivant les époques et 
suivant les pays-—Mgr PARISIS, 


Grand’/maman à l’hospice 


par Réal LEBEL 


Dans la solitude de sa cham- 
brette d'occasion, devant le bon 
Dieu, la pauvre vieille maman re- 
passe les principales étapes de sa 
vie. Elle remercie le Seigneur de 
lui avoir donné cette fille qu’elle 
a tant aimée, Elle n'a rien ménagé 
pour lui assurer une excellente 
éducation. Plus tard, quand l’heu- 
re des fréquentations a sonné, elle 
a ouvert largement les portes de 
| son foyer. 
une de ces mamans égoïstes qui 
veulent garder pour elles seules 
le coeur de leurs enfants, Dès les 
premières visites, elle, qui s'y en- 
tendait, s'est bien vite rendu 
compte de l’étroitesse de coeur du 
prétendant, mais elle n'a pas osé 
parler ... les futures belles-mères 
sont si souvent soupconneuses! 
Elle n’a pas osé dessiller Jes yeux 
de sa fille que l'amour rendait a- 
veugle. 

Son dévouement passé 

Un beau jour, les jeunes mariés 
sont partis, Ils ont voulu vivre 
seuls leur bonheur, La vieille ma- 
man s'est sentie si abandonnée 
dans son petit logis! Elle en a pro- 
jfité pour se rapprocher du bon 
| Dieu. Et puis, quand son premier 
enfant est arrivé, le gendre est 
vite venu chercher la “vieille”: 
“Elle a tant le tour avec les en- 
fants!” Ù 
| À chaque occasion de sortie, les 
| jeunes ont appelé au secoürs da 
“vieille”: elle était si commode 
pour garder les enfants! 

Grand'mère a follement aimé 
ses petits-enfants, et pour s’atta- 
cher leurs coeurs, elle s’est dépar- 
tie de tout. Cadeau après cadeau, 
elle a tout donné, Pi lg son der- 
nier sou . .. Grand'mère ne possè- 
de plus que sa pension de vieil- 
lesse.. .. 
“Après tout, qu'est-ce qu'on lui 
doit?” se demandait le gendre. 
Souvent, il téléphonait à l'hospi- 
ce pour demander s'il n'y avait 
pas de place vacante . . . Géné- 
reux (!)}, il offrait de payer à l’a- 
vance le premier mois de pension. 

Hypocrisie du gendre 

Comme il a été obséquieux le 
jour où il a reconduit la vieille ma- 
man à l’hospice! Les religieuses 
pensaient à part elles: “Comme 
il l'aime, il faut qu'il soit bien à 
l’étroit chez lui pour se séparer 
d'une vieille maman qu'il aime 
tant!” 

Le cauchemar était enfin fini: 
partie la vieille! 

Arrivée à l’hospice 

A l'hospice, la religieuse a in- 

troduit grand'maman dans la sal- 


Er 


Pain aux noix 


æ 


Une tasse d'eau chaude, 1 tasse 
de dattes coupées en petits mor- 
ceaux, 4 tasse de noix hachées, 
Y4 de tasse de shortening, % de 
tasse de cassonade, 1 oeuf, 1 €. à 
thé de bicarbonate de soude, 1% 
tasse de farine de blé, 4% tasse de 
farine graham, 1 c, à thé de sel. 

Versez l'eau chaude sur les dat- 
tes et laissez reposer. Mélangez 


le des vieilles; elle lui a indiqué 
son petit coin; elle lui a présenté 
ses nouvelles compagnes. Grand'- 
mère a été enchantée de ce pre- 
mier accueil. C'était le premier 
jour: donc tout à fait normal qu'el- 
le fût bien reçue! 

Grand'maman, tout en étant 
très gaie a replié sur lui-même 
son vieux coeur ulcéré, elle a gar- 
dé pour elle sa peine, ne voulant 


e n’a pas voulu être kpas nuire à la rpvatien de son 


endre. Seul, le bon Dieu a été 
le confident de sa peine et de son 
isolement, 

Il y a maintenant plus d'un an 
que grand'mère vit à l’'hospice. 
Et chaque matin, elle a de nou- 
veau l'impression d'être de la vi- 
site, tant les religieuses sont fines 
et gentilles à son endroit. 

N'y a-t-il pas une Providence 
pour les vieillards? 

Qui est à blâmer? 

Et quand la santé de sa femme 
laissera à désirer, quand ses af- 
faires iront mal, quand ses enfants 
ne réussiront pas brillamment 
dans leurs études. quand la vie 
ne sourira pas à son gré, le gendre 
se demandera avec une fausse 
componction: “Qu'est-ce que j'ai 
bien pu faire au bon Dieu?” Il en. 
tendra comme réponse: ‘Père et 
mère tu honoreras .. ” 


Indulgence et pardon 
Au même moment, dans la s0+ 
litude de sa salle d'asile, grand’- 
maman sera encore là ur des 
mander au bon Dieu d'être infi- 
niment bon et de pardonner, 


Un régal au début du repas. 


Délicieuses dans les sauces et 


les mets en casserole., 


s-18F ; (57) 


22222200 


et aux dattes 
me: FATZ . 


le sucre et le shortening, ajoute: 
l'oeuf et battez bien. Ajoutez le 
mélange de dattes dans lequel le 
bicarbonate de soude aura été mê- 
lé, puis la farine et le sel tamisés 
ensernble et les noix. 

Versez dans un moule bien 
beurré et faites cuire pendant 45 
minutes dans un four modéré 
(350° F.). Laissez refroidir avant 
de trancher. 


mm. 


M. Louis Leprohon 


à la population du Manitoba 


Bonsoir Mesdames et Messieurs. 
Vous avez lu ma lettre au R 

P. Léo Lafrenière, dans laquelle 

lannonre pour le 271 mars mon 

départ de CKSB. 

sverti notre président, M. Roland 


afin que Îles 
lecteurs du journal puissent être 
aussitôt mis au courant de l'offre 
que l'on venait de me faire 
Depuis le 29 février 
Laissez-moi vous dire d'abord 
que ma décision d'accepter de 
nouvelles fonctions à Ottawa da- 
te seulement du dimanche 29 fé- 


vrier, Je m'étais rendu ce jour-! 


là ans la capitale à la dernan- 
de du Bureau des Directeurs de 
CKCO, poste émetteur du réseau 


S'OULAGEMENT 


#55" 
N È à 


FH 


résonfortant de chaleur. Soyes 


Dureeu de Poste. 


DR, PETER FAHANEY & SONS CO. ; 
Dept. C452-37M 


1,500,000 situations comblées par le Service 


Après avoir | 


Dominion. Comme je l'ai expli-, d'avoir coopéré à la naissance et| 
qué le lendemain au comité exé-|4 la prospérité du premier pos-| 
cutif, tout se passa très vite, et te français de l'ouest. Ces deux! 
[lon me demanda une se |ans passés auprès de vous res-| 
immédiate. Je suis sûr, teront parmi plus beaux de! 
let Messieurs, que vous compren- |ma vie puisque j'aurai eu l'hon- | 
|drez tous l'extrême importance | neur de jouer un petit rôle dans 
|de cette nouvelle étape pour ma |ce que l'on pourrait ue ap- 
learriére à la radio, et je suis |peler “l'épopée de CÉSB 7 

sûr aussi que vous partagerez} Je peux bien le dire, nulle 
ma fierté q:1'un Canadien français | part,, à travers le Canada tout 
ait été choisi pour remplir des |entier, on ne trouvera un poste 
fonctions comportant une telle | de radio dont le sort et l'existen- 
responsabilité dans un poste delce quotidienne soient aussi in- 
|langue anglaise timement liés à la fidélité et au 
Votre collaboration |dévouement de ses auditeurs. 


nées, Je vous si montré d'une 
{acon générale quel rôle vous, «- 
auditeurs, devez jouer dans Île 
succés de CKSB. Je vous ai bien 
souvent demandé de nous éeri- 
|re, de parier de notre poste dans 
! vos conversations et lorsque vous 
|faites vos arhats chez les commer- 
{çants qui nous confient leur pu- 
blicité, Je vous ai demandé aussi 
de donner autant que possible 


J'ai tenu à plusieurs reprises | Voilà pourquoi je garderai tou- 
là m'adresser directement à vous |jours intacte 
au cours des deux dernières an- porte de notre oeuvre commune. 


l'image que j'em- 


Le 27 mai 1946... 

Oh! j'en aurais à dérouler de | 
beaux et nombreux souvenirs de | 
ces deux années parmi vous. | 
Vous rappelez-vous, mes chers | 
amis, l'extraordinaire émotion 
que nous avons tous ressentie 
lorsque pour la première fois, | 
le 2 mai 1946, à 6 h. du soir | 
nous avons entendu la voix d'un 
annonceur qui disait “Mesdames 


la préférence aux produits quiiet Messieurs, CKSB, votre poste, | 


sont annoncés à votre poste. C'est 
parce que vous avez bien voulu 
suivre cet avis que CKSB est 
parvenu à son état de prospérité 
actuel. 
Remerciements 

| L'objet de mon bref message 
de ce soir est tout à fait diffe- 
lrent, Je veux simplement vous 
| remercier, vous tous, les milliers 
|qui m'écoutez, d'avoir été fidè- 
les depuis le premier jour à ce 
poste que nous avons fondé tous 
ensemble, vous remercier de m'a- 
voir soutenu, aidé dans ma tà- 
che, et permis en somme de fai- 
re un nouveau pas dans ma Car- 
| rière, 

On ne saurait nommer tous 
| ceux à qui UKSB doit son succès: 
|len commanditaires, aussi bien 
ceux d'ici que ceux de l'Est, ies 
Inombreux artistes dont nous a- 
|vons mis à contribution les ta- 
ients variés, .le personnel fidèle 
et capable qui met au-dessus de 
tout le succès du poste, le Pré- 
|sident et les directeurs qui don- 
|nent si généreusement leur temps 
Let leur peine pour assurer une 
[haute valeur aux émissions, tous 
lceux-là certes se dépensert sans 
| compter pour le succès du poste 
| Mais il y en a d'autres, qui ont 
contribué à l'essor de l'entrepri- 
|se. Vous les connaissez bien puis- 
qu'il s'agit de vous tous, loin- 
tains et proches, qui m'écoutez 
en ce‘moment même. 

Générosité des Canadiens français 

C'est à vous que je m'adresse, 
Franco-Manitobains, qui êtes nos 
auditeurs quotidiens et invisi- 
bles; à vous surtout revient l’hon- 
neur du succès de notre poste. 
Votre générosité a r du dès 
les À hr d sppels: gr à vous, 
un beau rêve a pu devenir une 
réalité, Vous a su faire les 

ces nécessa > u'un 
émetteur de rad va oute 
aux moyens dont vous disposiez 


|pour maintenir notre foi, notre 


culture et notre belle langue. 


| Souvenir inoubliable 
il 


De cette volonté constante, de 


|cette foi en nos destinées, foi 


d'autant plus admirable qu'elle 


|anime une minorité, somme tou- 
Îte peu nombreuse, je garde un 


| souvenir 


inoubliable. 


qe j'éprouve. 
a 


Croyez-moi, je serai toujours fier 


Je vous! 
| parle en ce moment du fond du | accordée si généreusement, le 
| coeur et mes paroles sont impuis- 


|santes à dire ce 


le premier poste de langue fran- 


|saise de l'ouest canadien est main- | 


tenant sur les ondes”, . Je me 
souviens aussi, comme si c'était 
hier, des petits enfants chantant 
pour la première fois à la radio 
“O Canada” en français Mais 
je voudrais dire surtout quel 
souvenir je garde de ceux avec 
qui j'ai travaillé pendant ces deux 
années. 


Le personnel 
Le personnel du poste d'abord, 
mes collaborateurs immédiats, 


quelle jeune et belle équipe ce- 
la fait! ils sont dignes, j'en suis 
sûr, de mériter votre constante 
et entière confiance à l'avenir, 
Ils n'ont rien épargné pour amé- 
liorer sans cesse la valeur de 
notre oeuvre commune, C'est de 
pe coeur —— ont accepté 
e donner de leur personne, de 
travailler beaucoup plus long- 
temps qu'il n'était prévu lorsqu'il 
s'agissait de vous satistaire, C'est 
r à eux, à leurs capacités, 
£ leur conscience professionnelle 
que j'ai pu faire face à toutes 
mes responsabilités, Je suis bien 
sincère quand je dis ceci. | 

Constamment aussi, j'ai été] 


. |aidé dans ma tâche par le bu- 


reau des directeurs et le comité 
exécutif. Notre collaboration n'a 
| jamais cessé d'être étroite et loya- 
La Jamais ils n'ont hésité à met- 
tre à ma disposition tous les 
moyens matériels dont ils dis- 
| aient, et surtout leur temps, 
eur énergie, leur expérience des 
affaires. 

Bien souvent nous nous som- 
mes trouvés en face de sérieux 
problèmes, Nous les avons discu- 
tés en toute franchise, et nous 
avons ensemble surmonté les 
obstacles successifs. Je tiens à le 
ge ls succès SNS ne D 
e , le ‘eut pas 
aussi complet qu Test aujour- 
d'hui. Croyez-moi, on ne saurait 
trouver meilleur groupe ‘de di- 
recteurs. 

Voilà le souvenir que je gar- 
de de mon passage parmi vous, 
et que les années seront impuis- 
santes à effacer. 

Aide de l'extérieur 

Il y aurait bien à dire encore 

sur l'aide que vous m'avez tous 


clergé, le Collège, le Juniorat, 
le journal La Liberté et le Pa- 
triote, les écoliers, les associa- 


LA LIBERTE L J 
Victimes du conflit Juifs-Arobes 


La figure de ce garçonnet dénote la 
tirent 60 petits Arabes occupant un auto : 6 
feu à Jérusalem. Aucun des enfants, qui se rendaient à l’école, ne fut rer uvec les avancés de l'abbé 


pee et le trouble 
us sur lequel les 


blessé quoiqu'il y eut au moins 7 décharges sur le véhicule. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldérice BEAULAC, p.s.s. 


209—Quels sont les saints que le prêtre nomme au Communi- 
cantes? 
Au Communicantes, le prêtre nomme la sainte Vierge, les douze 


Apôtres et douze martyrs romains (c'est-à-dire nés à Rome où popu- | 


laires en cette ville, parce que leurs reliques reposent et sont vénérées 
dans les basiliques de Rome). 

a) La liste évoque d'âbord le nom de Marie avec son glorieux 
titre de Mère de Dieu, que lui décerna le Concile oecuménique d'E- 
phèse (431). Comme partout ailleurs, la sainte Vierge, la reine des 
Apôtres, des Martyrs et de tous les saints, est ici nommée la première, 

b) La vocation, la vie et la mort des Apôtres expliquent facile- 
ment la mention de leur nom dans la liturgie, 

c) Aux douze Apôtres répondent symétriquement douze Martyrs. 
Ce sont d'abord les trois papes qui ont succédé à saint Pierre, à savoir 
saint Lin, saint Clet et saint Clément; puis deux autres papes: sairt 
Sixte II et saint Cornrille. À ces souverains pontifes, dont on lisait la 
liste en entier autrefois, le Canon ajoute le nom de sept autres mar- 
tyrs, dont elle à fait aussi un choix pour ne citer que les olus impor: 
tants. Ce sont: saint Cyprien, évêque de Carthage, qui vécut et 
combattit pour l'unité de l'Eglise, saint Laurent, le grand diacre de 
Rome, et cinq laïcs: saint Chrysogone, illustre romain, les deux frères 
saints Jean et Paul, mis à mort par ordre de Julien l’Apostat, et les 
deux frères saints Côme et Damien, médecins, décapités après de 
longues tortures, 

LE “HANC IGITUR” 

210Que demande la prière “Hanc igitur”’? 

Cette prière insiste pour que Dieu agrée avec complaisance 
l'oblation de ses prêtres ét de ses fidèles et leur accorde la paix, la 
préservation‘de l'enfer et les joies du ciel. 

Prière: Nous vous prions dorit, Seigneur, de recevoir favorable- 
ment cette offrande de notre servitude, qui est aussi l’offrande de 
toute votre famille; d'établir nos jours dans votre paix, de nous pré- 
server de la damnation éternelle et « admettre au nombre de 
vos élus. Par le Christ Notre 1 soit-il. 

(A suivre 


EN SASKATCHEWAN 
Nos écrivains en herbe 


UNE VISITE À GRAND'MERE re!” Nous joyons aujourd'hui 


C'hait un ii dires di comment celé peut se faire Pas- 


tin, le soleil prillait à toutes æe ae ed np 
orces, Après la messe papa a dit: ï . 
“Vite les enfants, ne Lente Brbg enthousiaste de toute la famille. 


* | Nous allons chez grand'mèrc, Les 
car nous allons diner chez grand'- i 
mère aujourd'hui” Nous étions enfants ne se contiennent pas 


‘oeuvre du Service national de 
Placement en ce Pays 


tions. Mais comme cela m'est 
impossible, vu le peu de temps 
dont je dispose, laissez-moi vous 
dire simplement, du fond du 
coeur, toute ma sincère recon- 
naissance, 
Adieux, le 21 mars à 5 h. 45 pm. | 
Avant de terminer, je voudrais 
vous demander encore une pe- 
tite faveur: vous savez que je 
dois cesser mes fonctions le 27 
de ce mois. Avant de vous quit- 


Re a 


dernière fois sur les ondes de 
CKSB. Voulez-vous être à l'écou- 
te ce jour-là à 5 h. 45 du soir? 
Je vous ferai alors une commu- 
nication extrêmement importante 
sur votre poste et son avenir. 
J'espère que vous serez nombreux 
à m'entendre, Merci de m'avoir 
écouté, et bonsoir, mesdames et 
messieurs. 

me 


“le DÉMANGEAISON ! 
Soulagez-la rapidement 


si contents que nous demandions 
à tout bout de champ, si nous 
étions pour y rester longtemps. 
En route chez grand'mère, il y a- 
vait des beaux gros arbres st de 
belles maisons. (a) Tout à coup 

pa entra dans une cour avec 
’auto, on se demandait bien ou 
papa allait, mais quand nous a- 
vons vu grand'mère, là nous sa- 
vions où nous étions. (b) Grand'- 
mère nous a fait entrer dans sa 
maison et on « eu du plaisi.: à par- 
ler avant le diner, Pendant le di- 
ner, grand'mère nous a raconté 
toutes sortes de belles histoires. 
Tout à coup, elle m'a appelé, et 
elle m'a demandé si j'avais bien 
mangé, je vous assure que la ré- 
ponse était oui, (c) Dans l'après- 
midi, elle nous a donné des bon- 
bons et des jeux pour s'amuser. 
4 peu plus tard, nous sonimes 

és se baigner dans une baignoi- 
re, Aux alentours de quatre heu- 
res, papa est venu nous dire que 
nous étions pour s’en aller, Nous 
voulions bien rester plus long- 
temps, mais il fallait obéir. Papa 
nous voyant tristes dit: “Nous al- 


: 4 Ke lons rester encore une heure, a- 

mg de Placement, en vingt EPS med | musez-vous bien” (4) Au bout 
eux mois—janvier 1946 à no- 6 Me Nenermens | d'une quinzaine de minutes, 
vembre 1947. Penn ue mompanen ee dE grand'mère sortit de la maison 
boursé. Deman- | AVEC Un Sac à la main et nous dit: 


421,146 de ces emplois trouvés pour des 
ex-militaires. | 


5,534 autres situations repérées pour 
des haut salariés, par l'entremise | 
de la Division du personnel ad- 
ministratif et professionnel. 


26,541 de ces placements effectués par | 


l'entremise 
placements 
travailleurs 
quement. 


204 situations trouvées à des per-: 
sonnes affligées de cécité com- | 
plète, 825 pour des personnes | 
complètement sourdes et 53 pour | 
des amputés de deux menibres. 


& 


Recourez à votre 


Service national de Placement. 


Ministère du Travail | 


HUMPHREY MITCHELL, ministre chu Travail | 
À. MacNAMARA, sous-ministre | 


de la Division des 
spéciaux pour les 
handicapés physi- 


bureau local du 


ter, je désirerais vous parler une 


le Prescription D.D.D, 4 votre pharmacien | ,, : A ” 
Venez jouer avec moi un peu, 


|(e) elle nous faisait deviner ce 
qu'il y avait dans le sac, celui qui 
|devinait bien gagnait ce qu'il y 
| avait dans le sac. (f) C'est ma pe- 
| tite soeur de trois ans qui l'a ga- 


. Lé . 
Prix réduits 
|gné; c'était un beau petit schat. 


ur 
po | (g) Alors papa arriva et dit il est 


A | temps d artir. 
Paques Sneyahoot qui: 


(h) Quand nous sommes parti 
Entre toutes les gares du Canada Q 4 pétes 


[il y taie ve becs et des bonjours 
à A ui revolaient à grand'mère, (i) 
Billet simple et srand'mère était certainement 
L2 
un tiers pour 
LI LI 
voyage circulaire 


| contente de notre visite, et de voir 

| une familie si heureuse s'en aller 

re eux. Auriez-vous aimé ça 

tre à I ? 

D sun 4 e À notre place pour dimanche”? 


| J'espère. 
Privilèges de wagon-lit et wagon- | Albert FOURNIER, 
Grade VIII B, 


restaurant aux taux habituels 
école McDonald Creek, 
Ferland, Sask. 


(Gagnant du Trophée L. Demay) 


Envoyez un billet payé d'evance 
— Le codeou de Pâques 
le plus apprécié 

ALLER | 


Du 25 mars à 2 h pm. jusqu'au 
29 mars 


RETOUR 
Quitter destination avant 
le 30 mars 


Pour teut autre renseignement 
voyez votre agent local 


W48-43 


Chemin de fer 
National du Canada 


Notre composition d'aujour- 
minuit |! mère, On se souviendra que la 
| dernière composition publiée dans 
me sujet, On sé rappellera éga- 
[lement les remarques que nQus 
faisions alors, particulièrement à 
propos des idées; nous disions 
Fu dans un récit de ce genre 
|il faut, donner au lecteur les 
|scènes animées et caractéristiques 
[qui lui feront dire: “Voilà une 


| d'hui raconte une visite à grand'- | 


cette colonne, portait sur le mé-| 


vraie visite a une vraie grand me- | 


de joie, sont impatients d'arri- 
ver. ŒÆEnfin nous y sommes. 
Grand'mère nous fait passer au 
salon pour un brin de causette 
avant le diner, Les enfants s'a- 
musent rien qu'à la regarder, 
rien qu'à l'entendre parler, heu- 
reux qu'ils sont d'être enfin ren- 
dus chez grand'maman. Puis on 
se met à table. C'est le moment 
que l'aïeule a choisi pour racon- 
ter les “histoires de ma grand'- 
mère” qui tant émerveillent les 
tout petits. Et quand chacun est 
rassasié de contes et de gâteaux, 
la grand'mère demande: ‘“Avez- 
vous bien mangé?” Elle voudrait 
bien maintenant s'entretenir de 
choses plus sérieuses avec papa 
et maman, mais les petits l'acca- 
parent de nouveau. Complaisan- 
te, elle leur donne des bonbons, 
se récrée avec eux, à leur grand 
plaisir. Au bébé elle donne un 
minet. Mais voilà qu'il faut par- 
tir. On a bien obtenu de papa 
fe rester une heure de plus, mais 
l'heure a passé vite. Il faut par- 
tir. Et ce sont des saluts, des 
bonjours, des baisers. Grand'- 
mère, émue et heureuse, regar- 
de s'éloigner la famille. 

Tout cela est très bien. Malheu- 
reusement, la forme n'a pas été 
suffisamment soignée. Voici quel- 
ques fautes que l'élève aurait 
pu éviter: d'abord, pas de para- 
graphes. I!1 y avait pourtant de 
quoi en faire trois ou quatre. On 
pardonne cela au grade 4, mais 
pour un élève en huitième, la 
faute est plus grave, Nous ne 
reviendrons pas sur la question 
des temps des verbes: nous avons 
dit maintes fois qu'on ne peut 
| pas employer tel temps de verbe 
sans que le moment de j'action 
| l'exige spécifiquement. Ici le mé- 
| lange est formidable (voyez, par 
| exemple, les phrases (a), (d), (e), 
| (4), (g), (h) ). C'est à croire 
|qu'il n'y a pas de différence en- 
itre le passé simple, passé coin- 
|posé et Mmparfait. Ensuite, on 
la encore mêlé “nous” et “on” 
|(voir (a), (b), (c)). Enfin, des 
| phrases mal faites ((h), (i}}, des 
[mots douteux: revoler etc. la 
| ponctuation ((f), (g)). 

Nous ne nous arrêterons pas 
plus longtemps aux faiblesses de 
la forme, Reépétons simplement, 
pour finir, que la forme d'un 
écrit doit être soignée, sans quoi 
toute la composition perd de son 
méritc, si bonnes que soient les 
|idées. Et qu'ils se méfient ceux 
| dont le langage usuel n'est pas 
|tout à fait correct: ils seront 
| portés, s'ils n'y prennent garde, 
|à écrire comme ils parlent, ce 
dont leurs compositions  pour- 
raient souffrir considérablement. 


Eugène ADOLPHE. 


. 
: 


| Jean-Baptiste Lagimodière 


NOTE: lier en fait 
La dernière chronique (semai- | époque 
ne du 5 mars) avait pour ti-| 


d'orthographe, à cette | 


Chronique historique 


ble que Lavimaudière füt l'ortho- 
Certains auteurs ont écrit que | graphe suivie par les experts et 


btre: “Lé Voyage de Lagimodière | Lagimodière était natif de Mas-|ellesparait plus probable. Mais, 


ue ressen- | 
uifs firent | 


| et votre joie de vivre. 


le 


à Montréal. 17 octobre 1815 au }kinongé présent 


10 mars 1816” “Mars 1816" a)!prouve une fois de plus qu'il ne |la 


été oublié, Les lecteurs auront | faut pas affirmer sans preuves. 
lsans doute suppléé et compris, Mais, l'acte ne dit 
|que le 17 octobre 1815 est la date ; né le futur voyageur 
idu départ de Lagimodière duldone pas affirmer qu'il est né 
| Fort Douglas, et le 10 mars 1816, | à S.-Antoine-sur-Richelieu, ce qui 
|la date son arrivée à Mont- est cependant vraisemblable, car 
|réal, ou, du moins, le jour où illles parents s'étaient mariés dans 
Ilivra ses dépêches à Lord Sel-|cette paroisse, le 5 février 1778; 
Ikirk. Les dates erronées mises!de plus, on trouve dans les re- 


| 


document | “Lajimonière ou Lagimonière” est 


forme employée dans pres- 


|que tous les documents contem- 


mn ne peut | “Lagimodière 


as où est porains de notre voyageur, . , 


n'apparait dans les 
registres de Saint-Bonifacu qu'a- 
près la mort de la véiérable 
pionnière, Marie-Anne Gaboury, 
décédée le 14 décembre 1875, et 
inhurnée le 16, (L'abbé Dugast 
et le P, Morice n'ont pas même 


en circulation depuis si long-|gistres de la même paroisse, en pris la peine de consulter les 


temps sont bien ancrées dans la! 1784, le baptême de leur fille, | registres de Saint-Boniface pour 


mémoire; il est bon de répéter! Marie-Joseph (qui se maria dès 
les dates exactes. ichel Hubert, à Con- 


{P. Morice dans son “Dictionnai- | 


Nous ipvitons les’ lecteurs à | 
nous faire part de leurs réfle-| 
xions, des renseignements qu'ils 
peuvent nous fournir sur la fa-| 
| miile Lagimodière. 
| . 


|. Nous présentons aux lecteurs | 
iles actes de baptème du célèbre 
voyageur et de son épouse, ainsi 
ue d'autres renseignements, 


ous leur conseillons de compa- 


Dugast dans “La Première Cana- 
| dienne au Nord-Ouest” et du! 


re. . ”, et de faire les corrections | 
voulues, ou alors de*vérifier et 
[compléter suivant le cas. 


|. Ne trouvant pas l'acte de bapté- 
|me de Marie-Anne Gaboury, l'ab- | 
(bé Dugast commit l'erreur de 
|nous donner celui de sa cadette, 
| Marie-Elisabeth. : | 
| Marie-Anne naquit à Maski. | 
| nongé, le 15 août 1730 et fut 
| baptisée le lendemain, par le Pè- 
re Lee ea à Pétrimoulx, des- 
|servant de Maskinongé et un des | 
derniers Récollets. 
Les parents de Marie-Anne | 
étaient Charles Gaboury et Ma- 
rie-Anne Tessier, Le père mourut | 
à l'âge de 49 ans et fut inhumé | 
le 17 décembre 1792. Marie-Anne 
n'avait alors que 12 ans. La veu- 
ve, Marie-Anne Tessier, épousa | 
en secondes noces, le 5 septem- 
bre 1797, Jean-Baptiste Mainguy 
ui servit de père au mariage 
e sa belle-fille, le 21 avril 1806. 
(Et pas 1807, comme dit le P.]| 
Morice). | 
Plusieurs enfants précédèrent 
et suivirent Marie-Anne. En 1772, 
Pierre qui se maria en 1799; 
| M. Madeleine, 1773 (décédée pro- 
bablement}: 1774, Madeleine (2e); 
Augustin, 1766, décédé en 86; 
(Marie-Anne, 1780); 6 novembre 
1782, Marie-Elisabeth; Jean-Ma- 
rie, 1784: Judith, 1786; Augustin 
(2e), 1788; Joseph-Isaac, 1791. 


Grâce à l'obligeance du cha- 
noine . Napoléon Delorme, nous 
avons découvert l'acte du bapté- 
|me de notre voyageur que nous 
cherchions depuis longtemps sans 
succès. : 

Voici le texte de l'acte trouvé 
dans les registres de Saint-Ours. 

“J.Bte Lavimaudier, (1) L'an 
pe cent soixante nt Ven 

£ e, par nous prêtre 
ROME à M2 baptisé Jean-Bte 
né d'hier du légitime mariage de 
J.-Bte Lavimaudier et de Jo- 
sephte Beauregard. Le parin, 
Joseph Lavimaudier, la mari- 
ne, Marie-Louise Courtemanche 
qui n'ont point su signer. Por- 
lier prêtre.” (Pierre-Antoine Por- 
lier, curé de Saint-Ours 1778- 


789.) 

(1) Voilà une manière d'écri-| 
re ce nom ajoutée à tant d'au- 
tres. On n'était guère particu- 


Les affaires de 


| 


tout le monde 


Pourquoi vous tracasser au | 
sujet de ce qui pourrait arriver | 
dans un an ou cinq ans d'ici? | 


Vous savez par expérience 
que beaucoup de choses que 
vous attendez n'arrivent jamais 
ou qu'elles prennent ure tour- 
nure fort différènte de ce que 
vous attendiez. Il est probable 
que vous vous tracassiez inuti- | 
lement, Et cela affecte con- 
sidérablement votre efficacité 


Si vous devez vous tracasser, 
souciez-vous seulement de | 
demain, et prenez aujourd'hui 
des mesures pour résoudre vos 
problèmes. 


Vous connaissez sans doute 
des gens heureux qui ne sem- 
blent jamais avoir de soucis. | 
Ils ont leur part, comme tout 
le monde, "mais ils ne se pré- 
occupent pas de choses trop 
lointaines! s 


Faites comme ces personnes, | 
voué serez plus heureux et vous 
réussirez mieux! 


Il y a une chose dont vous 
pouvez être certain au sujet 
de l'avenir — c'est qu'il est 
incertain. Mais vous pouvez 
toujours pourvoir à la sécurité 
future de votre famille au 
moyen de l'assurance-vie. Cette 
forme de prévoyance ést non 
seulement sage — elle vous rend 
l'esprit tranquille aujourd'hui. 


W-HMIF 


| 1800, avec 


tre-coeur) en 1788, le baptême 
de Joseph, puis le 13 novembre 
de la même année, la sépulture 
de la mère, Josephte Beauregard, 
décédée à l'âge de 33 ans. 

Jean-Baptiste n'avait que 8 ans 
lorsqu'il perdit sa mère. Il était 
orphelin comme sa future, Ma- 
rie-Anne, avec la différence qu'il 
perdait sa mère et elle, son père, 
5 ans plus tard, lorsqu'elle avait 
12 ans. 

Les grands-parents Lavimau- 
dier étaient déjà décédés. Il sem- 
ble que les orphelins furent re- 
cueillis par leur tante Marie-Jo- 
sephte Lavimaudière, alors ma- 
riée en secondes noces avec Ama- 
ble Goyet, ou par l'autre tante, 
Marie-Anne Lavimaudière, ma- 
riée à François Châtel: elles de- 
meuraient toutes deux à Verchè- 
res ou Contre-coeur. 


Le vuuf de Josephte Beaure- 
gard, Jean-Baptiste Lavimaudier, 
père de notre voyageur, convola 
en secondes noces, le 20 septem- 
bre 1790, à Sorel, avec Agathe 
Dubé, veuve de François Pelle- 
tier, Il semole que la nouvelle 
Mme Lavimaudier appartenait à 
une famille alors demeurant à 
Maskinongé, car deux voyageurs 
de ce nom partirent de cette 
paroisse pour l'Ouest, en 1798. 
Peut-être, le nouveau couple quit- 
ta-t-il dès après leur mariage les 
rives du Richelieu pour aller s'é- 
tablir à Maskinongé? Quoiqu'il 


len soit de ces conjectures, Jean- 


Baptiste Lavimaudier (père) (de- 
venu Lajimonière), était témoin 
au mariage de son fils, le 21 avril 
1808, avec Marie-Anne Gaboury. 
De plus, le même époux d'Agathe 
Dubé fut inhumé [ Maskinongé, 
le 17 août 1821 (il était décédé 


à l'âge de 80 ans environ.) 


Ces renseignements donnent 
quelque probabilité à l'affirma- 
tion de l'abbé Dugast, savoir, que 
Lagimodière descendit de l'Ouest 
“en Canada pour visiter sa fa- 
mille dans la paroisse de Maski- 
nongé." 

L1 e L} ‘ 

L'orthographe du nom de fa- 
mille Lavimaudière variait cons- 


vérifier leurs dates.) 
LL L L { 


Nous mettons nos leiceurs en 
arde contre les généalogies de 


ean-Baptiste Lagimonière ui 
ont été publiées dans certains 
journaux, Les lecteurs trouve- 


ront un résumé de la généalo- 
gie ascendante de notre voyageur 
au bas de la première page de 
“La Première Canadienne dans 
le NO. 3e édition 1945." Il était 
fils de Jean-Baptiste et de Jo- 
sephte Beauregard, gt non pas 
de Pierre Lavimaudière et de 
Marie Chefdevergue, Pierre était 
son oncle 

L'abbé Dugast affirme que 
“Reine Lagimodière qui était ma- 
riée à Joseph Lamére, un Ca- 
nadien, revint à la Rivière Rou- 
ge (1) après 40 ans de séjour 
aux Etats-Unis, et (2) elle eut la 
joie de vivre encore cinq ans 
avec sa vieille mère.” (La Pre- 
mière Canadienne au NO. 3e 
édition 1945,) 

Une telle affirmation étonne. 
Dans cette phrase, il y a deux 
erreurs. 

1 Le couple Lamère quitta 
la Rivière Rouge après l'inonda- 
tion de 1826, et dès 1838, on le 
trouve à S. David, lorsque leur 
fille Catherine épouse David 
Joyal. Joseph Lamère, fils, se ma- 
rie à Sorel en 1847, David Joyal 
décède à Sorel le 25 février 1855; 
et, en 1858, le 4 mars, meurt “Jo- 
seph Lamère époux légitime de 
Reine Lagimonière de cette pa- 
roisse” (S. Pierre de Sorel). 

Catherine Lamère veuve de 
David Joyal, épousa en 1861, Mi- 
chel Pétrin, à S. David d'Yamas- 
ka (d'après les notes de Louis 
Lévêque). Les Joyal et les Pétrin, 
quittérent plus tard, vers 1867, 
les environs de Sorel, pour aller 
s'établir à Woonsocket, d'où ils 
partirent, les uns après les autres, 
pour la Rivière Rouge, entre 
1876 et 1880, Le ménage Pétrin 
arriva à Saint-Boniface au prin- 
temps de 1876; leur mère, Reine 
Lagimonière les OEM 
elle arrivait done six mois après 
la mort de sa mère, Marie-Anne 
Gaboury. 

(1) Renseignements de Albérie 
Pétrin et voir “Manitoba Direc- 


tamment suivant le scribe quitory 1876,” etc, 
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L'autre ne serait pas plus socia- | 


glas a accusé je gouvernement 
| libéral d'avoir soutiré ou détour- 
{né des fonds de la trésorerie pro- 


| ministre 


“Je déclare en mon nom que 


j'ai pleine confiance dans l'adm 


" , énétrante simplicité, On m : liste que le groupe de l'opposition. | : 2 ! 
Gilles LANE oh ps attitude lorsque Jo- de nc Pre je can |carreau suivent et quatre atouts complètent le tout, laissant Est dans M se a ue CCF. de | vinciale par le moyen d’une com- | nistration de la Commission de 
"one of Love’ |hannes jui décéie son amour jus- | “Pauvre Jean-Jacques, qui wvi-| la contemplation de ses deux as! Wilkie, ” pris la mouche en en: | sn re te Le a Nes vd Gr 97: vg-smged ” rs 
(Ch L pr que-là refoulé; son admirable | vait il y a deux cents ans! Il de- Après l'entame d'un roi, règle générale, le partenaire doit indi-| tendant cette accusation. Aussi | cg ur 4 di $580 la livre, NES de llnite 2 0 pe Y; 0 
' c58 mm ge A Pig audifois “; ee Pi ge je en constatant |quer s'il possède le troisième contrôle de cette couleur en jouant une | demanda-t-il à Procler sil PO | ajirs que le gouvernement actuel | garde personnellement,” reprend 
il re Jp arr ogg per bg oit dépourvu de raison; l'habié jours” pro À LR mg de nos | carte qui ne sera pas lue comme sa plus basse, Exemples: mon parte- ag Pr ver ir des communistes à peut l'acheter pôur le prix de|le président. 
ü OS PTE LES “| leté qu'elle déploie en société, | ‘L' instruction puisée_ unique- | naire entame du roi, j'ai en mains D-8-3 ou 8-3. Si le coup se joue à "NS pro “ “us Le Allen $2.63. En 1940 cette En vd à “J'ai pleine confiance dans 
noble, un jeu fane de haute mai-|tout comme à la maison quand ment dans les “comics” est une |l'atout, dans les deux cas je jouerai en premier le 8, car je contrôle dit Procter. Vous en êtes un! Vous | sed VOroftt de 869,180 > | re D A mere 
trise, et la musique de trois com- prier fes EE ge gage qui ne vaut -pas|le troisième tour à cette couleur, Ayant eu V-8-2 ou 8-4-3, dans les | vouliez le savoir et vous le sa- tient Code du prix actuel. Cette | de l'impôt sous la direction de 
Ag Su iire du cine ri qui Hire mn sort vaut y voir l'i- de Atsnére iouts lecture men. deux cas j'aurais joué le trois, invitant mon partenaire à changer afin |vez! Passez-vous cela entre les |{einture est utilisée pour colorer | Procter), interjecte Procter. Il est 
pe gg er ent narelhe me Sophie mage fatale d'un cercueil. |[fants.’ ‘Aimé Normandeau, ” | de ne pas affranchir de levées aux adversaires. ” dents”, ajouta-t-il. la gazoline exernpte de taxe dont | encore rappelé à l'ordre, Il con- ” 


vier, Arthur Rubenstein. Ces eom- 


positeurs sont Schumann, Brahms | 


Robert Schumann est la figure 


“Si Jean-Jacques revenait, il 


Toutefois, si l'entame se fait dans une suite annoncée par le par- 


Une enquête fut poursuivie 


durant la guerre par la Gendar- 


on se sert’ pour les odines e- 
gricoles. Le premier ministre a 


tinue: “En mon nom et au nom 
de mon ministère, je déclare qu'il 


et Liszt. [romantique qu'esquissent ses oeu-|continuerait à encourager la lec-|tenaire et qu'il fournisse une carte excentrique, la signification est : ; 
ture d inson S0éÉ, à à : , à à merie royale, alors que le com-|laissé entendre que cette somme | ne s'est jamais rien produit de 
Le sujet eh reg rage: Ro br ins D ce pm Éi 27 a mont tout autre; dans le cas présent, il est clair qu’Est possède des contrôles | munisme fut rendu illégal, dans | aurait été utilisée pour mousser | déshonnête sous ma juridiction. 
En effot, reinière noûs di: let tr aimable pour résister aux | temps et même se perdre dans les à coeur, il n'était pas nécessaire d'en jouer le valet pour en avertir [le but de découvrir ceux qui y|la campagne électorale. L'admi- | Les insinuations de malhonnéteté 
adhéraient. Le ministère du pro-|nistration libérale aurait continué 


tue: 1840, en me emagne, où Clare 


classes qui narguent les pions en- 


“comics”, dans les romans de 


Ouest; il désire donc autre chose. 


I1 demande à son partenaire de 


cureur général possède ce rap- 


ce jeu jusqu'en 1943, alors qu'un 


que m'adresse le premier minis- 


Wieck, la pianiste en vogue, joue | fermés. Il peut ètre tranchant ou} vingt-cinq sous et dans ces bla- changer pour la couleur ia plus chère, hors'l’atout, en l'occurrence: tre sont non seulement fausses, 
’ ‘ jes”. | ni “ ciné : be - frait is sont un mensonge malicieux 
ur le jeune empereur, Elle est | fondre en larmes. gues qu'on appelle “True stories”. | bique. S'il eut désiré un c sx : » ort. Ce document nous révé-|manufacturier américain 0 mais 
K'future épouse de Robert Schu-| Johannes Brahms est le sympa-| Par bonheur. nos jeunes ont au- … ur et sim on 4 pu aie «> Haute il aurait joué son 2|jerait ceux qui sont communis- | ]a même teinture à beaucoup |pour obtenir un avantage politi- 
mann, thique et l'amoureux. Un peu mes-{tre chose à lire, n'en déplaise à Se Pr * # pour une continuation à coeur. tes chez les C.C.F. dit Procter.| meilleur marché. que”, ajoute Procter, 


peer compositeur dont 
la carrière artistique est compro- 
mise par une entorse au doigt. 
Après leur mariage, les jeunes mu- 
siciens se logent dans une pièce 
ovù le rez-de-chaussée n'est qu'un 


quin et jeune encore ne commen- 
çant qu'à Yib'er de ses propres 
trouvailles musicales 

Franz Liszt surgit d'une mer 
inconnue et grandiose, Sa figure 


M. Rousseau."—Louis St-Pierre. 
“Certaines lectures peuvent brû- 

ler l'esprit comme l'alcool brüle 

l'organisme . . Jules Lambert. 
“Songeons aux terribles con- 


Si Ouest avait compris le signal et changé à pique, Sud aurait été 


à court d'une levée. Grosse différe 
Quelles seront les enchères de 


nce, n'est-ce pas? 
la main suivante: 


DONNEUR NORD 
Tous vulnérables 


ont joint le parti C.C.F. dans 
l'espoir que la nouvelle philoso- 
phie améliorerait les conditions 
en leur demandant de faire bien 


attention de ne pas se faire ava- 


Ladite compagnie s'appelait 
“Acme Dye and Chemicals Ltd”, 
dit Douglas, avec un prétendu 
capital de $10,000, mais seulement 
quatre parts"furent vendues au 
montant de $25.00 chacune. Trois 


“Je vais être obligé de deman- 


de retirer ces 


der à l'oraiteur 
paroles, et je le prie de se limiter 
au sujet que je lui ai assigné,” 
répond le président. 


NS n'ai plus qu'une déctaration 


24 nd gr gb sh EE hantée de profondes inspira- re rage ag deg om md Pi. A-6 ler par les comrnunistes qui font|de ces parts, soit le contrôle, faiye et je vais vous servir 

#ux yeux noirs qui vibrent d'une | 1°n. Sa voix est mélancolique |? u'on a une famille de quinze!"— Co partie du gouvernement. Autre-|étaient détenues par un M. Pe- po chose, rétorque Procter. 

âme profondément  attachante. et coulante. Et une souplesse aris- Olivier Valcourt à c #4 R-9-6-4 ment, continua Procter, ils auront |fer Deis et sa femme, ancien |Ce sont des souillures de cette 

C'est ici qu'un jour apparait la |t°tratique, même ecclésiastique, LT ne des Philoso- dre Epsle le même sort que les peuples de |secrétaire du parti libéral. La |sorte qui retiennent les hommes 

longue silhouette de Johannes mg eg à Largo vd phes qui lisent et qui pensent Late + à Roumanie, de Yougoslavie et de | compagnie a été incorpofée en | honnêtes en dehors de la politi- 

Brahms, hongrois dont la jeunesse de la femme guindée et les cordes —4—— ÿ N x Tchécoslovaquie. I1 s’adressa en-|septembre 1940, alors que M.|que. Le premier ministre de cette  ‘ 

s'élance d'une renommée vive- | de piano trop tendues. à , Pi. 10-7 Pi. 9-5-2 suite à ceux qui essaient de ca-|Culliton était secrétaire provin-|province est un “stinking 

ment répandue. Il yeut étudier| Tels sont les caractères qui se Résultats de Co. 10-6-4 Co. A-R-D-9-7-3-2|cher leurs tendances socialistes | cjal. Lorsque M. Culliton joignit | skunk''!” 

avec Robert, qu'il considère com- | rencontrent pour échanger des ? Ca. D-V-7-5 Ca. 8 2 sous l'étiquette de socialistes dé-|l'armée, la Commission des ta- Plusieurs députés se levèrent 

me un génie, Celui-ci a entamé réflexions sur la musique qui ha- février Te D6.5.3 a. mocratiques et leur demanda de en guise de protestation. Le pré- 

son oratorio qu'il appelle “Faust” | bite en eux. si As | à SR s Tr. R ave un asnen de conne f ; : sident “a 48 LA sh Procter 

t que les éditeurs garderont ] On joue du umann, dont le seconds < et de se repentir, puisqu'il en|somin. Ceux-ci devaient savoir, | de retirer le qualificati 

a sans en pd ne le er “Traumerei” semble être la com- Voiil 3 not rs #74 Pi. R-D-V-8-4-3 est encore temps. Pour les aider | s'ils étaient aptes et compétents, | “Je ne le retire pas, M. le Pré- 

positeur_ inquiet. Pendant ce|position favorite. Des bribes de! de chaque classe aux nd Co. V-8-5 dans leur examen, il leur de-|ce qui se passait. Alors, s'ils |sident”, répond Procter. 

temps, Clara donne des récitals |ses divers recueils de piano révè- positions hebdomadaires, LS + prog Ca. 1 manda s'ils étaient prêts à sacri-| étaient au courant de l'affaire| “Je ne veux pas être désagréa- , + 

et, pendant les intermissions, re-|lent des formes classiques impré- | rence (succès du mois), à la Tr. V-10-8 fiet tout ce qui a été fait au payS|ils participaient à un détourne-|ble envers mon collègue et je 
diligence (travail) ainsi que les Bon ? depuis des années et à accepter | ment de fonds qui allaient dans | lui donne quelques minutes pour 
noms de ceux qui ont mérité les sy Poeme: 2 Eee À que portent les peuples |]a caisse électorale ou dans les | reconsidérer ce qu'il a dit, ajoute 


mt (progrès). 


par la Russie, 


poches de quelqu'un, ajouta Dou- 


le Président, et je suis prêt à de- 


ILS SONT RICHES , Il se rta à l'attaque du mi-|glas, mander la formation d'une Com- , 
2€ SMS: 77% | bique”À NÉ 9 D ri AN nistre F4 chemins. Il affirma que Deis nie l'accusation mission royale ou d'un Comité 
sique: L . Carel, Y. Joubert, Bota- jamais les chemins n'avaient été| Peter Deis, avocat de Régina, | dont feront partie tous les mem- 
nique:. Y. Joubert, G. Piché. en si piètre état. Il accusa le|a déclaré que la compagnie “'Ac- bres de l'opposition pour éclair- 
ministère de faire du favoritisme | me Dye and Chemicals Ltd” |cir cette affaire." 


Français: G. Piché, R. Turenne. 
ve Y. Joubert, 


G. Piché. Dil.: 
Joubert. Hon.: Y. Joubert. 
Philosophie 1:. Littérature bi- 
blique: J, Choiselat, R. Nadeau. 
Physique: J. Choiselat, P, Bétour- 
nay. Botanique: J. Choiselat, H. 
Landry. Français: P. Gaboury, 
F. Savoie. Exc.: J. Choiselat, P. 
Gaboury. Dil.: F. Savoie, Hon.: 
P. GabourŸ. 

Rhétorique: Histoire de l'Eglise: 
C. Halpin, G. Lane. Français: C. 
Cloutier, M. George. Latin: G. La- 
ne, H. Bernabé. Anglais: G. Lane, 
{R. Smith. Psychologie: B. Vri- 
gnon, G. Lane. Exc.: G. Lane, M. 
George. Dil.: A. Forest, M. Geor- 
ge. Hon.: G. Lane, G. Roy. 


Q.--Comment un homme et 
écrivain immoral comme Ae- 
neas Sylvius Piccolomini a-t-il 
pu devenir Pape sous le nom 
de Pie II? 


R.—En étant élu de façon lé- 
gitime. Aeneas, c'est vrai, a dans 
sa jeunesse frayé avec la littéra- 


de saint François d'Assise, de 


Thérèse N eumann. {Renié) 


Pa je me suis ma- 
rié, je croyais que celle que 
j'épousais avait un tempéra- 
ment doux et égal, Depuis, j'ai 
découvert qu'elle a un caractè- 


politique au détriment d'une par- 
tie de la population, Il donna 
comme preuve le fait que le mi- 
nistère de la voirie a dépensé 
$500,000 dans le comté du premier 
ministre et $250,000 dans celui du 
ministre de la voirie, Durant le 
régime Patterson, le système des 
routes était indépendant des par- 
tis politiques, dit Procter, Il a- 
jouta que durant la première an- 
née de l'administration, Patter- 
son, 1,380 milles de chemin ont 
été construits, tandis que le gou- 
vernement C.C.F, n'a pu cons- 
truire que 1,156 milles durant 
ses trois premières années. Il 
dit que le budget pèsera plus 
lourdement sur les épaules des 


donne un consei) à ceux qui 


n'a jamais contribué un sou à un 
parti politique, quel qu'il soit. 
Il dit qu'il n’a jamais été secré- 
taire de l'Association libérale. 11 
affirma que la compagnie existe 
encore et que M. Whitmore, hom- 
me d'affaires de Régina, déte- 
nait la quatrième part et était 
président de la compagnie. Il a- 
jouta qu'il avait denné de son 
argent personnel au parti libéral 
et qu'il continuerait de le faire, 


Culliton répond à Douglas 

M. Culliton, ancien député de 
Gravelbourg et ancien secrétaire 
provincial, a déclaré qu'il ne 
connaissait rien de l'organisation 
interne et des opérations de la 


“J'ai bien considéré mes paro- 
les et je n'en retire aucune!" 
réplique Procter. 

Alors M. Fines propose une 
motion exigeant que Procter soit 
expulsé, de la Législature pour 
le reste de la journée, La motion 
a été adoptée, et Procter dut quit- 
ter la Chambre, 

Douglas ne répond pas 
directement 


Le premier ministre n'a pas 
répondu directement à l'accusa- 
tion de Procter qu'il y a des com- 
munistes dans le parti C.CF. Si 
la police fait rapport sur un mem- 
bre quelconque, dit-il, l'odieux de 
cet acte ne retombe pas sur le 
membre ou sur la police, mais 


Belles-Lettres: Histoire de l'E-|ture lascive de l'ancienne Rome| 7€ Vif et maussade. Puis-je es- ens de peu|compagnie en question. “L'insi- . 
L'étude de la tactique sur Que: Ke nn L. Bernier. Fran-| et défendu la théorie erronée, di- pouce hi re se s'y nord de la tee 5° ou la suggestion'faite par es, Pagpeeé . are + En 
‘table de sable" est albee. me à. ière, W. Leclerc.|te conciliaire, de la supériorité| R.—Non; il faut endurer votre | province la dictature socialiste |le premier. ministre qu il y aurait pe . des palQqu 8 . : 
en ot pong gg Tarn + es nt re le Pape. Fait pré-|sort. Tout au plus cette opposi- | est à l'essai. 11 dit que le présent |eu une entente ou arrangement a Mar di gr agi 
MS FON j | Mat mg RS », -|tre en , il accentua son amen-|tion des caractères légitimerait- néficie des ini-|conclu avec moi pour ourner 1 \ 
eh saclistané Le MOUEULE AIMÉ AMOIME. done Ph s ” w Pgo * dement ge pe quelque re < elle une séparation de corps et ee nitises par les libéraux | des fonds vers la caisse ete nie) ec 7 RQ 
: Hd et à [auparavant et qui lui valut le|de biens. L'erreur indiquée por- l'assistance publi-|le est absolument fausse ma- 
Lacorarsk Hon.: L. Bernier, G. La gr per ag pee IV. +4 te sur une simple qualité de la ti so vie de Fa licieuse (utterly LE and de ju is” Pépudié. 1 Pr 0 
- ’ vi a chai b Î j : ul- , 
Riches ,de lis sont en santé, nos soldats! Ils ont passé Versification: Narration fran-|;] fut inattaquable del pe con- Len ae vd Le ang sion, Érsé vuneus), Géclars semaines, ajouta-t-il, le parti tra- 


sante 


un examen quand ils se sont enrôlés, et ils 


|çaise: R. Catellier, A. Vielfaure. 


duite, Il rétracta même formelle- 


le contrat si ferme Au mariage. 


Hansen nie 


Une enquête royale 


vailliste-progressiste (communis- 


DEMEURENT en santé. Ils sont bien nour- | Fos ei LES Le SENRER. ment ses erreurs passées en don-|Pas plus qu'une erreur sure M. Hansen nia catégoriquement| Le premier ministre offre de rs A) RARES le 
rie, habillés, font de le culture physique Pox Lsarroer A Vicifaure, Thème! ant ce mot d'ordre: “Croyez à | goût du vin Bordeaux n'an toute allégeance communiste. “Je | constituer une enquête royale, ou Le MA ER des : 
sous la conduite d'experts . . . participent al : ie D Éuele 1 dos Rare oh 3 se ma xp a ant lerait le contrat d’achat qui vous|ne suis pas un communiste, je|un comité spécial de x L js sel Rage | eÙ QWilS n'en avaient 
à des récréations variées . . . et, en tout EN = Orthographe: L. Beaulieu, R. Le- DS Pt Ag laïque (d'autrefois): en a donné la possession. ne l'ai jamais été, et ne me suis|ture pour étudier cette affaire RE déclara Douglas. , 


temps, on leur procure gratuitement des 
soins médicaux et dentaires. 


{claire et E. St-Hilaire. Histoire: 
|R. Breton, G. Toupin. Instruction 
religieuse: R. Leclaire, A. Brodeur 
En L. Couture. Exe.: R. Leclaire, 


rejetez Aeneas, mais tenez ferme 
à Pie”. Quand on juge un homme, 
il ne faut pas omettre de consi- 


Q.—Peut-on remplacer le 
port des cinq scapulaires, en 
flanelle avec corde rouge, par 
le port des médailles bénites 


jamais associé avec aucun orga- 
nisme communiste,” dit-il, Lors- 
que M. Procter m'a traité de com- 
muniste, j'ai compris qu'il disait: 


si l'opposition le désire. 


Procter qualifie 
Douglas de “Stinking Skunk” 
dans sa défense, 


(Nous savons que Coldwell a 
fait cette déclaration, mais nous 
attendons encore une semblable 
déclaration de la part de Dou- 


dérer les étapes de sa vie, Cer- “ {| _ M. Procter, 
Riches de où sonc ri 1: Je pense que vous en êtes un! oc 
, i, nos gars sont riches de sous .…. . de bien res pe = vs R. ‘| tains sont plus admirables dans| et obtenir les mêmes privilèges? | et he “] pros accusait pas direc-|fut sans cesse rappelé à l'ordre La TR D'OR, 
des manières. Non seulement les soins médi- | leur pénitence que d'autres dans| R_ Qui, les scapulaires peu- | tement. Si j'avais été accusé di-|par le président de la Chambre se UE de Den prop 


leur habillement, 


caux et dentaires sont-ils gratuits pour ces 
jeunes Canadiens d'élite, leur nourriture, 
leurs récréations, 
sports, TOUT est gratuit! Ils ont de longs 
congés avec solde, ils voyagent, ils sont 
assutés d'un emploi permanent, 


les 


et ils 


reçoivent une pension de retraite au verme 


de leur service! 


Riches de 
savoir 


Bien entendu, 


(ructeurs CXPETLS . . . 


ils sont riches de savoir! 
Chacun a fait son apprentissage dans un 
métier particulier, sous La direction d'ins- 
avec un équipement 
moderne et scientifique. Ils sont riches d'une 
autre façon aussi, Ils ont appris que le, ser- 
vice dans la nouvelle Armée du Canada 


donne un sentiment de fierté, sentiment lié 


à la conscience de contribuer 
: directement au bien-être et 


à l'avenir du pays. 


| Préfontaine et R. Leclaire. ‘| 
| FE HAUT DC EALRÉEEN 


! Le coin du coin | 


Conférence , 

Quelques Universitaires ont sa- | 
|crifié une étude du soir pour al- 
| ler entendre, à l'Alliance françai- 

se, la conférence du Père Recteur 
| sur Gresset et son fameux “Vert- 
| Verst”. lis ne l'ont pas regretté. 
| Ils ont bien reconnu l'orateur des 
Icing conférences de l'automne 
| dernier sur le Communisme, Mais 
le sujet était différent, disent-ils. le 


| Progrès , 

| La chronique ne mentionne pas | 
la joute de dimanche entre nos | 
deux premiers clubs. Il n'y avait 
|rien de nouveau dans le résultat. 
CSB II j'emporta encore. Mais que | 
les cadets prennent garde. Leurs | 
aînés les ont chauffés de plus près 
cette fois: 6 à 5. CSB II pourrait 
bien être vaincu la prochaine fois. 


leur innocence. Si l'on s'était a- 
charné à juger Augustin d'après | 
ses méprises de 20 ans, aurions- 
nous eu S. Augustin, docteur et 
| pontife de stature colossale? | 
L2 L 2 L£ | 

Q.—Est-il permis de se ser- 
vir du suif de boeuf ou de mou- 
ton pour faire à manger les | 
jours maigres? 


R.—Oui. Le précepte de l'abs-| 
tinence permet l'assaisonnement | 
même quand il consiste en grais- 
se animale (lard, suif, saindoux 
etc.). 


Q.—Que signifie S. Paul lors- 
qu'il nous dit qu'il porte les 
Led du Christ? 

R.—S. Paul affirme par là qu'il! 
porte sur son corps les marques | 
|de sa dépendance envers et de 
sa fidélité à Jésus. Ses stigma- 
tes, ce sont les cicatrices glorieu- | 
ses des blessures reçues pour Jé-| 


vent même être remplacés par 
une seule médaille portant d'un 
côté l'image du Sacré-Coeur de 


Jésus et de l’autre l'empreinte de | 


la St= Vierge. 
Il faut alors: 


a) que les scapulaires aient été 
| imposés 


validement auparavant. 

b} que les médailles ou la mé- 
daille soient portées fidèlement, 
même la nuit. 

c) que la médaille reçoive au- 
tant de bénédictions distinctes 
qu'elle remplace de scapulaires. 

d) qu'il ne s'agisse pas de sca- 
pulaires réservés à des tiers-or- 
| dres. 

e) que ces bénédictions soient 


lande par un prêtre qui a le 


| pouvoir d'imposer les divers sca- 
pulaires, 


VOLCANO 


rectement, j'aurais répondu im- 
médiatement. On a fait des re- 
cherches dans les dossiers de la 
ti mme au sujet du communisme | 


Il nia catégoriquement que la- 
dite compagnie ait fourni de l'ar- 
gent à la caisse électorale. 

Nous donnons ici un extrait 


xes fut placée sous la surveillance 
de A. T. Procter, libéral de Moo 


A 


RRÊTEZ-LE 
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LAMBERT 


voulaient s'unir à un parti qui 
a un avenir politique, (Sic), 
J. Y. 


er dernier 


P 


Il ferait mieux de . . . rendre le! 
gardien Plamondon à CSB I! 


|sus, lors de ses flagellations au | 
[fouet et à la verge, de sa lapi- 
| Championnat | dation et de ses emprisorfnements 
| Fe tre Première équipe a -| L'apôtre les assimile aux tatoua- 

a coupe CKSB en bac! geé où aux brûlures au fer rou- 
| aux Se iers de Colomb. On se! ge (ce que signifiait alors le mot | 
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Représentants locoux 
oncle qui devient évêque! 


pan atrrn énametrroue 19 mors 1948 : 


NS ——"Ÿ 
Et Gilbert: 
— Dis bonjour! 
s… Ajots, Fbert. ,, 


CS EN puis, pour la 


l'emibitasss dans son petit 
cou, , , 


Un éclat de rire, pur comme le son 
qu'émet un beau cristal, fit reiourner mx- 
man Antonin qui sarclait une salade. 

…— Ahi galopin, tu l'as réveillée? 

…— Je ne pense pas, mäman Antonin! 

…— C'est sûr, cela? 

— Oh! je lui ai fait une petite croix 
sur le front! 

Et, plañtant ses deux mains sur les 
hanches: 

— Je ne voulais pas la réveiller! 

— Voyez-vous cet aplomb! Gilbert, ton 
nez remue, lu mens! Allons, va vite 
chercher sa culotte de laine, 

Et,.tout en Mevant la petite qui lui ten- 
dait les bras: 

…— Hein! ma mignonne, Il t'a réveillée, 
le bandit, Et dire que tous les jeudis c’est 
comme ça, Après tout, il a raison! Si tu 
étais à sa place, tu en ferais autant. . 
Oui, ma petite chérie, il fait beau, on 
Va aller mener, ,, 

Et Gilbert, rapportant la culotte: 

— Dis, maman Antonin, je prendrai 
la petite charrette à deux roues. On cour- 
ra plus vite, 

…— Ah! par exemple, je te défends de 
courir avec cette voiture, tu aurais vite 
fait de la culbuter dans le fossé! 

— Mais puisqu'il y a de l'herbe! 

— de sais bien qu'on n'aura 
le dernier mot avec toi. , . 

Vingt minutes après Jacqueline était 
installée dans sa charrette, Gilbert dé- 
marrait, les oreilles bourrées de recom- 
mandations. D'abord celle-ci: “Passe par 
l'église”, car maman Antonin ne négli- 
geait aucune occasion de présenter ses 
nourrissons à la bonne Vierge. 

…— C'te bonne Mère, comme elle la dé- 
signait! 

Gübert avait pour mission, ce jour-là, 
d'emporter quelques mignardises pour fai- 
re une distribution aux protecteurs de 
maman Antonin. 

La Vierge. d'sbord. Sainte Anne en- 
suite, Saint Pierre dont c'était la fête! 
29 juin! 

Depuis qu'elle avait Jacqueline, elle 
s'était senti un faible pour saint Jacques 
dont la statue paraissait être en péni- 
tence à côté des fonts baptismaux ! 

Donc, quatre bouquets d'inégale gros-| 
seur! Dame, on connaissait la hiérarchie! 

Güilbert lâcha l'enfant pour parer l'au- 
tel de 14 Vierge, la statue de sainte An- 
ne et celle de saint Pierre. Et, pendant 
ce temps, Jacqueline trottinait dans l'égli- 
se, tenant dans ses menottes le bouquet 
destiné à saint Jacques. Elle ne courait 
pas au hasard. Dans sa petite cervelle, 
un plan s'exécutait: s'emparer de la son- 
nette du choeur! 

Cette sonnette! c'était tout un mystère! 
Maman Antonin amenait Jacqueline à la 
Grand'Messe, le dimanche, et avait un mal 
inouï pour la- faire tenir en place. Mais 
quand la sonnette roulait sous la main 
nerveuse et espiègle d'un enfant de choeur, 
un peu plus longtemps même qu'il n'au- 
rait fallu, Jacqueline restait bouche bée, 
et son regard allait de la sonnette # ma- 
man Antonin et de mamän Antonin à 
la sonnette, 

Et cette sonnette était devenue un cen- 
tre d'attraction formidable pour ses dé- 
sirs naissants, 

Jamais elle n'avait pu atteindre son 
but: celui de s'en emparer au cours d’une 
visite à l'église, car meman Antonin veil- 
lait, et elle avait de la poigne. 

Mais, cet après-midi, Gilbert était si 
occupé qu'on pouvait tenter le coup! Elle 
vôosa son bouquet sur les marches qui 
conduisent au maître-autel, se hissa à qua- 
te pattes et mit la main sur l'objet con- 
voité, Ce fut un beau tapage. Il y avait 
de quoi réviiller tous les saints endormis. 

Gilbert se précipita, mais déjà l'enfant 
s'était échappée, riant à plein coeur, com- 
me tout enfant qui sent fondre derrière 
lui un danger qui se terminera par un 
baiser. 

Enfin, elle füt capturée. Après cinq mi- 
nutes de mise en demeure, elle consentit 
à rendre ia sonnette, reprit les fleurs, 
et on se dirigea vers saint Jacques. Là, 
pas de vase, on posait généralement les 
fleurs sur le rebord du socle. Or, ce jour- 
là, sans motif, il y eut rébellion. Jacque- 
line non seulement refusa de déposer les 
fleurs alors que Gilbert à bras tendus 
la présentait au Saint, mais rafla de sa 
menotte gauche un joli petit bouquet de 
bleuets offert au Saint par une âme qui 
l'aimait! 

Et Gilbert, malgré ses obiurgations, ne 
put obtenir que ce scandale fût réparé. 
Un instant, il pensa bien aux grands 
moyens, à employer la force, mais c'était 
aller su-devant d'une scène dont on ne 
pouvait prévoir la durée. 

Gilbert se résigna et pria saint Jacques 
ce l'excuser, Saint Jacques aurait pu ré- 
pondre: “Oh! je connais l'histoire, ce n'est 
pas la première fois qu'elle me joue le 
tour, et si j'allais me plaindre au Maître, 
je n'aurais pas gain de cause, Quand nous 
voulions jadis les gronder, c'est nous qui 
étions grondés. , . Alors, . ?! 

Ft Gilbert réinstalla Jacaubliné dans 


jamais 


Feuilleton de ‘La Liberté et le Patriote” 


e Berger 
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sa charrette, et s'enfuit du lieu du scan- 
dale. On allaïi au Boulvier! La route des- 
cendait en pente douce jusqu'à la Bièvre. 
Ah! la belle galopade! Les recomman- 
dations de maman Antonin s'étaient en- 
volées. . . Gilbert nè poussait pas la voi- 
ture, {1 la précédait, de façon à ce que 
Jacqueline soit face en avant. Et celle- 
ci, qui recevait le vent en plein visage, 
à moitié suffoquée, ouvrait la bouche, 
riait, se cramponnait, et lorsque Gilbert 
s'arrêtait brusquement, au risque de lui 
faire piquer une tête, elle trépignait dans 
son impatience de voir ses “encore” sui- 
vis immédiatement d'une nouvelle galo- 
pade., 

On atteignait ainsi le fond du ravin 
où coulait la Bièvre. Un petit pont à fran- 
chir et, au milieu, l'équipage s'arrêtait. 


Car, sous le pont, il y avait l'eau, et l'eau | 
Jacqueline était mise à terre | 


chantait. 
et, tout de suite, courait au tas de cailloux 
le plus proche, C'est là qu'on allait bom- 
barder l'eau; on entendrait: “vlouff. . . 
vlouff”, Comme ce serait joli! Oui, mais 
Gilbert poussait l'amusement un peu plus 
loin. Il lançait sa pierre de façon à ce 
que l'eau, en jaillissant, vint arroser un 


peu Jacqueline, Et l'enfant, saisie par 
l'eau froide, fermait les yeux, faisait: 
“Heu. , , heu. , . ”, se sauvait. , , et na- 


turellement revenait pour se faire arro- 
ser de nouveau. 

Et puis, en route pour la ferme! 

La ferme, un monde extraordinaire, 
plein d'agitation, où toutes les langues 
étaient parlées: une véritable tour de 
Babel! 

Mme Heurteau embrassait l'enfant, et 
toujours la même recommandation sor- 


| tait de ses lèvres: 


…— Surtout gare aux oies! 

Et cependant, c'est par là que la visite 
commençait, Car Gilbert était toujours 
én compte avec le père oie, Etant plus 
jeune, il avait été attaqué traîtreusement 
par derrière et il avait déclaré la guerre 
aux pères oies de chaque génération. 
Ceux-ci s'approchaient, tendant le cou, 
faisant: “Ch. , . ch. , . ch... 

C'est ce qui survint ce jour-là. Jacque- 
line n'eut nullement peur. Elle savait ce 
aui allait arriver, , 

Gilbert s'avança bravement et, d'un 
geste prompt, attrapa le cou qui se ten- 
dait vers lui; puis, virant sur lui-même, 
il envoya promener loin de lui le lourd 
volatile qui tomba d'une façon comique 
sur son derrière, Et Jacqueline riait: 

— À vu, oie, hein! a vu. ., 

Mais déjà les pigeons tournoyaient au- 
tour d'eux. Ils connaissaient l'histoire! 
Gilbert avait ses poches bourrées de maïs, 
et tout le colombier fut soudain à leurs 
pieds. Ça, c'était une joie de s’avancer 
au milieu des “petits ijons” qui trottaient, 
sautillaient, voletaient et venaient se po- 
ser même sur le bras de Gilbert pour 
être plus près de la malle aux provisions. 
Et le gamin n'avait aucune peine pour 
en saisir un. Tout de suite, Jacqueline 
tendait sa joue, la frottait contre le plu- 
maye soyeux du prisonnier en disant: 
“doudou, . , dou. , . dou. . .” Puis elle 
avançait son bec pour embrasser le pe- 
tit ijon. .. 

Mais les poules, ralliées par les coqs, 
les cunards à renforts de coin, coin, sur- 
gissaient de toutes parts. Cette fois, c'était 
la inêlée où la charité était piétinée et 
le chacun pour soi se donnait libre cours. 
Jacqueline exultait! 

On jetait rapidement un coup d'oeil 
aux “meuh, aux nioufs, nioufs. . .’; mais 
déjà Jacqueline cherchait à entraîner Gil- 
bert vers la route du fort. Car, là-bas, 
les moëtons annonçaient leur arrivée par 
des gammes lointaines de bée. , , bée. . . 

Ah! ces moutons, ils exerçaient sur 
ele une attraction incompréhensible, Un 
petit outon était certainement, dans sa 
petite âme, quelque chose de comparable 
à Zézu. Chez maman Nounou, Zézu por- 
tait un petit outon sur ses épaules. 

Xlle courait devant Gilbert à la ren- 
contre du nuage de poussière, au milieu 
duquel se dressait la haute silhouette du 
père Marquais, le berger. 

Rita, s'affranchissant un instant de la 
garde du troupeau, accourait et, d'un 
coup de langue, en guise de boujour, dé- 
barbouillait Jacqueline comme font fous 
les chiens affectueux et bien élevés, et 
Poilu venait en faire autant, sitôt que 
sa compagne avait repris sa garde, 

À vingt mètres du troupeau, on enten- 
‘dait une petite voix futée crier: 

— Agiour, Aquais, 

— Bonjour, mon petiot. Viens vie. . . 

Et l'enfant se plantait au milieu de 
la route, attendant la marée trottinante 


‘la donnerai pas pour femme plus tard! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE. 


— Oh! oui, maman Antonin! 
— Eh bien! alors, mon petit, tu te se- 
rais marié avec Ruth! 

— Ah! M. Booz s'est marié avec elle? 

— Oui, Booz voulut connaître sa vie, 
et puis la trouvant tout à fait à son goût, 
il l'épousa, bien qu'il fût plus âgé qu'elle 
Tu vois comment ça se fait, les mariages 

— Ah! moi, je ne savais pas. . . 

— Enfin, revenons à Jacqueline. Elle a 
été sage? 

— Qui, sauf pour saint Jacques Elle 
lui a volé un bouquet et conservé celui 
qu'on devait lui donner. 

Maman Antonin soupira: 

" C'est vrai qu'ils ne peuvent pas se 
voir. 

— Mais pourquoi? 

— Pourquoi, mon petit? Parce que Jac-|me 
queline n'est pas baptisée. Alors, tu com- 
prends, Ça ne peut pas marcher avec son 
patron. 

Et maman Antonin poussa un nouveau 
soupir. 

— Mais il faut la baptiser! 

— Comme tu dis cela, toi! Chaque fois 
que je parle de Baptême avec les parents, 
ils me répondent: On verra. ., 

— Et si elle tombait malade? 

— Oh! mais, cette fois, je la ferais bap- 
tiser. Ils diraient tout ce qu'ils voudraient, 
les autres, 

— Dis donc, maman Antonin, si je priais 
le bon Dieu de lui envoyer une petite 
maladie. 

— Veux-tu te taire, misérable! Si Jac- 
queline, un jour, est malade, je dirai que 
c'est ta faute. Va-t'en, Ta mère va dire 
encore que tu m'aimes mieux qu'elle, . . 

Et le gamin se sauva. Au bout de cinq 
minutes, on entendit le chant du coq de 
l'autre côté du ravin. Gilbert abordait le 
Boulvier. 


qui s'avançait au son des “bée” gradués. 

Le flot se divisait pour ne pas la culbu- 
ter, et se refermait aussitôt le fragile 
cbstacle franchi. Si bien que l'enfant, 
dont la petite tête dépassait à peine le 
dos des moutons, était prisonnière au 
sein de cette forteresse vivante et mou- 
vante. . 

Et alors, s'agrippant à la toison laineu- 
se du mouton le plus proche, le visage 
épanoui, elle devenait le petit agneau du 
bon Dieu que le berger va conduire à 
la bergerie.‘ 

Gilbert la rattrapait au vol quand les 
moutons arrivaient en vue de la mare, 

Et chaque fois c'était ainsi! 

Lorsque les moutans ne sortaient pas, 
il fallait que Gilbert la conduise à la ber- 
gerie. Ses outons, ses petits outons! ni les 
poules, ni les pigeons, ni les canards n'au- 
raient pu les remplacer, , 

Chez maman Heurteau, on buvait un 
petit peu de lait et puis en route pour 
le retour, , 

Ah! il était hardi, le retour! On passait 
par le raccourci. Gilbert retirait ses sou- 
liers et ses chaussettes pour franchir le 
ruisseau! Mais on y mettait beaucoup 
de temps; c'était si amusant de remonter 
ou de descendre le courant, avec la char- 
rette, surtout jusqu'aux sables là où l'eau 
était assez profonde; à tel point qu'elle 
atteignait quelquefois les petits petons de 
Jécqueline, à qui Gilbert avait enlevé 
les chaussons et les bas, Et cette dernière, 
se penchant un peu, trempait ses menot- 
tes dans le courant qui faisait glou-glou, 
en rencontrant cet obstacle, Oh! ça, c'était 
amusant! L'eau qui coule, qui se faufile, 
qui semble rire quelquefois discrètement 
quand elle roule sur des cailloux, c'est 
une atiireuse, elle est tout de suite sym- 
pathique aux enfants. Pourrait-il en être 
autrement? Tout mouvement fait tres- 
saillir leur petite âme. ,. 

Et la remontée chez maman Antonin 
se faisait à coup d'efforts, car le sen- 
tier n'était pas commode. Mais cela pas- 
sionnait Gilbert de vaincre les obstacles 
qu'il rencontrait, et l'imprévu, quelque- 
fois périlleux, amusait Jacqueline. 

C'était pour entendre maman Antonin 
s'exclamer: 

— Vous verrez qu'il me la tuera, cette 
enfant. Est-ce possible de revenir par 
le sentier alors qu'il y a une si bonne 
route: , ; 

— Ah! maman Antonin, ce ne serait 
pas intéressant! 

— Mais regarde-moi ça, elle a les pieds 
trempés. . 

Et, la soulevant de sa Voiture: * - 

— Ah! la vilaine, ta culotte est mouil- 
lé, tu as fait pipi. Pas beau, ça! 

— Je vais te dire, maman Antonin, cest 
l'eau, en traversant la Bièvre, qui est en- 
trée dans sa voiture. Tu sais, c'est l'été, 
ça ne fait rien. 

— Quel vilain garnement! Ah! je ne te 


C'était ainsi tous les jeudis, lorsqu'il 
faisait beau. Certes, bn variait les pro- 
menades, Mais Gilbert n'aimait pas les 
routes. Jacqueline non plus; elle préfé- 
rait être bousculée, c'était bien plus amu- 
sant! Auési, c'était le ‘travers-champs” 
lorsque ceux-ci étaient débarrassés de 
leurs récoltes. On poussait jusqu'à Voi- 
sins, dire bonjour à Bernadette Martin, 
une gentille petite fille de l'âge de Gil- 
bert, qui se faisait un plaisir de les re- 
conduire, On attachait alors une ficelle 
pour Bernadette, après la voiture, afin 


alors. .. 
vres: 


remontant assez brusquement, Et Gilbert: 
— Attention, Bernadette, tu y es? 


et rejoignait la route. 


tion de faire 
que la pruden 
menade! 


‘enfants. Aussi, elle ne se laissait pas pren- 
dre à leur allure singe ni touche, comme 
elle disait. 


même exclamation: 
— Vous me la tuerez, cette gamine! 
Mais elle ne pensait pas un mot de 
ce qu'elle disait, Chaque fois quelle con- 
fiait Jacqueline à Gilbert, elle regardait 


le ciel: 


— Moi, maman Antonin, je ne me ma- 
rierai jamais, . . 

— Voyez-vous, ce gamin! Et pourquoi, 
Monsieur? 

— Il faudrait toujours rester à la mai- 
son, moi j'aime mieux courir les champs 
et les bois, 

— Mais oui, mais oui, à force de courir 
les champs tu rencontreras Ruth, et puis 
tu l'épouseras, gros malin! 

— Ruth? Qui c'est? 

— C'est vrai, on apprend bien le ca- 
téchisme, mais pas l'Histoire sainte. Eh 
bien! voilà: Ruth était une femme très 
bien, très très bien, tu sais, et puis bon- 
ne, et puis simple, et puis belle, et pas 
riche! même pauvre! Un jour qu'elle gla- 
nait dans un champ. . . 

— Or glanait déjà à ce’ moment? 

— Mais oui, mon petit. , . C'est pour 
te dire que Ruth, pauvre, devait gagner 
sa vie comme elle pouvait. Or, le maître 
du champ l’aperçut. Sais-tu ce qu'il fit? 

— C'est pas difficile, si les gerbes n'é- 
taient pas enlevées, il la chassa, car on 
ne peut pas glaner dans un champ qui 
n'est pas nu, papa me l'a dit. D'abord, 
quand tu glanes pour tes poules, tu ne 
vas jamais dans un champ qui n'est pas 
relevé! 

— Sürement, car Thimonet, le garde 
champêtre, me ferait un procès. Mais au 
temps de Ruth, on était moins dur: Donc 
Booz, le maître du champ, qui était ri- 
che, tu sais, l’aperçut: il fut frappé par 
sa beauté, sa simplicité, et il recomman- 
da à ses servitèurs de laisser tomber 
beaucoup d'épis pour qu'elle puisse avoir 
une meilleure glane! 

— Ça c'est bien! 

— Tu en aurais fait autant, hein? 


l'ange Gabriel surveiller les équipés, car 
jamais rien de fâcheux n'arrivait — à 
part quelques culbutes dans les fossés. 


CHAPITRE VI 
L'engrenage 


tes courants de la quinzaine, Dormier son- 


na Wurten. 


compte. 


habitué à y voir. Il est vrai que M. Dor- 


tionna: 
— De mauvaise humeur le patron? 


directe. Presque bas: 


la maison aussitôt déjeuner. 
A l'heure dite, Alexis était là. 
Wurten l'entreprit aussitôt: 
— Tu sais ce qui m'arrive? 
— Non. 


ami. . . c'esteomme cela, on se dévoue, 
on se crève, et puis un beau matin on 
vient vous dire: “je n’ai plus besoin de 


vos services”. 
(A suivre) 


Le professeur NIMBUS 


que l'allure fût accélérée, et alors. . . 
on jouait aux grandes manoeu- 
le caisson d'artillerie franchissait 
tous les obstacles! Jacqueline, durant ce 
trajet audacieux; ne passait jamais sa 
langue entre ses quenottes, elle savait 
par avance ce qu'il lui en aurait coûté, . . 

Cinq cents mètres avant la maison, on 
prenait une petite traverse. C'était l'ulti- 
me effort, la dernière galopade qui abou- 
tissait à un grand fossé en pente douce 


Et la voiture bondissait hors du fossé 


Là on soufflait un peu, et à petite allu- 
re on rentrait à la maison avec l'inten- 
ire à maman Antonin 
avait présidé à la pro- 


Le malheur voulait que maman An- 


:l'tonin ait un oeil perçant lui-permettant 
de suivre les évolutions audacieuses des 


Et toujours elle les accueillait par la | Sale 


— Bonne Mère, sûrement, envoyait 


Ce matin-là, alors que Wurten et Du- 
champ relevaient les opérations des comp- 


Rien que de très naturel, Dormier s'as- 
surait de temps en temps que ses affai- 
res progressaient et se faisait rendre 


Un quart d'heure se passa, et Wurten 
était toujours dans le cabinet directorial. 
Enfin il revint, et Alexis remarqua sur 
son visage une pâleur qu'il n'était pas 


mier était quelquefois nerveux. Il ques- 


Wurten ne répondit pas d'une façon 


— Il y a du nouveau. Viens me voir à 


_— Remercié, mon vieux, remercié, Et 
si je n'avais pas protesté, je quittais la 
pre sous huit jours. Mais oui, mon 


nous découvrent 


“ALLEGRO” 


Un écrivain trop bien accueilli 
à son premier livre n’a qu'à bien 
éprouver Ar de ver À Lee - À 

me, car espoirs qu'il a t 
ñaître semblent provoquer par- 
mi les critiques et le + ph une 

on gr, vs n'a rien 

paient e débuts 
trop D ve go par un ostra- 
cisme injustifié? Comme à beau- 
coup d'autres, ceci est quelque 

u arrivé à M. Félix Leclerc. 

ivain radioph ue presque 
aussi connu que M. Grignon lui- 
même, — bien avant de paraitre 
en librairie, — il était porté aux 
_…. ad 4 des milliers d'auditeurs, 
Ye - u'il introduisait dans no- 
æe radiophonie une sensibilité 
nouvelle. 

Quand M. Leclerc nous donna 
son premier livre “Adagio”, il 

s'éleva dans toute la presse un 
concert unanime de louanges à 
l'adresse d'un écrivain qui savait 
conter avec une verve aussi au- 
thentique et autant de fraicheur. 
Pour le bien même de M. Leclerc, 
on eût souhaité un acquiescement 
plus nuancé ou, yes le moins, 
des éloges moins dithyrambiques, 
afin de ne pas brüler les ponts 
sous les pas de cet intrépide dé- 
butant. 

Moins d'un an après la publica- 
tion d'‘Adagio”, (1) Félix 
Leclerc nous offre, sous le titre 
“Allegro”, un recueil de fables 
dont a plupart sont connues des 
port de Radio-Canada, ‘pour 


loguée au programme “Je me sou- 
viens’. Je ne sais si on était 
resté sous le charme des plus 
aux contes d'‘Adagio', ou si 
le choix des épithètes les plus 


Vient de paraître 


Aux Editions Fides 
Introduction à la vie dévote 


par saint François de Sales 

Il est des conquêtes belliqueuses 
et des conquêtes pacifiques. Dans 
les deux cas, il semble que le mot 
conquête laisse supposer un choix 
d'armes proportionné soit à l'en- 
nemi à vaincre, soit à la valeur de 
l'objet à conquérir. 

Or, dans le domaine spirituel — 
selon les tempéraments — la con- 
quête de son âme propre, de ses 
passions, la maîtrise de son carac- 
tère, ve uisition de vertus, est à 
la fois belliqueuse et pacifique et 
l'armure s'avère d'autant plus 
ppp que la conquête sera 
om précieuse, en regard du Bon- 

ur qu'elle procurera. 

Les Editions Fides viennent de 
rééditer dans la collection des 
Maîtres de la spiritualité un de 
ces précieux volumes qui sont à " 
base de l'édifice spirituel et 
vent être justement comparés . 
un arsenal où le chrétien refait 
ses munitions dans sa lutte contre 
le mal. C'est L'introduction à la 
Vie dévote de saint François de 


s. 
“L'introduction est pour tout le 
monde, nous dit l'Ami du Clergé, 
j'ai grand'peur que les âmes qui 
n'en seront pas satisfaites ne 
soient satisfaites de vies de saint.” 

Un volume de 319 pages, reliure 
simili-cuir, Prix: 81.25, 


“Aujourd’hui” 
Le Digecte français 
Mars 1948 -— no 102 

Le numéro de mars vous arrive 
avec la couverture la Bd au éus- 
sie de toute: un sujet humoristi- 

jue de Jacques Gagnier, qui vous 

écrit en trois tons les misères 
de la fonte des neiges en pleine 
ville! Ce numéro est d'ailleurs 
aussi l’un des mieux réussis quant 
au choix des articles 

Citons l'article du mois, “Etre 
Russe”, condensé d'un grand re- 
portage de Red Book sur la vie 
du peuple en Russie. Un grand ar- 
ticle de la Gazette de Lausanne, 
“Le soldat diplomate”, montre 
l'avantage pour Marshall de venir 
de l’armée et de n'avoir pas un 
passé politique chargé. 

Parmi les vedettes, citons un 
récit de Kravchenko, l'auteur de 
“IT chose freedom” et un article 
endiablé de Bing Crosby en per- 
sonne. La section littéraire com- 
porte la biographie du grand écri- 
vain Roland Dorgèles et une “Dé- 
fense du roman policier” qui pas- 
sionnera tous les amateurs de ce 
genre de roman. La section “Arts”, 
comporte une étude de la “Sym= 

honie Chorale” de Beethoven. 

n article, “Peinture et Jeunesse”, 
montre l’inconséquence où en est 
rendue la peinture moderne . .. et 
un article du Passe-Tem mps expli- 
que la fabrication des “boîtes à 
musique”, en Suisse, Les sciences 
ont leur part avec un grand arti- 
cle illustré sur le “Rôle du Miné- 
ralogiste”, et trois autres: “La 
Sience et les jouets”, “Le meilleur 
insecticide”"”et “Les aurores boréa- 
les”. Et une quinzaine d'autres ar- 
ticles: reportages, sports, cinéma, 
éducation, vie conjugale, phila- 
angl LE DIGESTE f 
A ran- 
is se vend 25 sous chez tous les 
épositaires, On peut s'abonner en 
com au Service de Librairie 
de La Liberté et le Patriote, Le 
prix de l'abonnement annuel est 
de $3.00 au Canada, de $3.50 à l'é- 
tranger. 


de grandes choses. Car il 


manières d'être grand: June en 


grandes choses; 


re d'une grande âme, L'une con- 
siste à faire simplement les gran- 
des choses, par quoi on se montre 
à leur niveau; l'autre consiste à 
faire grandement les petites cho- 
ses, par quoi on les élève à sa 
hauteur.—P, EYMIEU, 


avoir passé sous une forme dia-|£ 


On peut être grand sans faire | 
a deux | 


donnant à son âme la mesure des | 
l'autre, en don- | 
nant aux petites choses la mesu- | 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


que les meilleures de leurs pendées”. 


Descartes 11596-16501 


par Félix Leclerc 


ses se trouva épuisé, 
mais il m'a semblé que l'accueil 
fait à “Allegro” était moins 
empressé et que même on se 
laissait prier pour en reconnaître 
les mérites. Les moeurs littérai- 
res sont ainsi et c'est dommage, 
car selon moi, M. Leclerc et son 
talent spécial sont bien plus dans 

“Allegro' que dans “Adagio”. 

M. Félix Leclerc a passé son 
enfance en Gaspésie. Il a le pri- 
vilège d'être un fils de a mon- 
tagne et de la mer, Il emprunte 
à ces deux éléments une pus 
frémissante et drue qui lui font 
voir les êtres et les choses sous 
un jour inaccoutumé, presque 
toujours inattendu, C'est la vie 
qui l’a formé, beaucoup plus que 
les livres, Où donc ï perd en 
métier livresque, en ressources 
purement littéraires, il 
tout de suite en accent de vé- 
rité, en intensité d'expression, 11 | 
restera peut-être déficiaire sous | 
le rapport équilibre de culture, 
mais nous oublierons volontiers 
cette carence pour la fraîcheur 
d'expression que révèlent des an- 
notations comme celles-ci: 

“Ce matin-là, la petite rivière 
faisait des vagues, des vagues 
blanches, qui se haussaient com- 
me des fleurs et retombaient gon- 
flées de soleil”, 

“Dans les aulnes aux tailles 
fines, de grosses gouttes d'eau 
faisaient plier les toiles d'arai- 
nées”, 

“Il y a longtemps que les fleurs 
sauvages ont fermé les paupières 
et dorment, abandonnées au 
vent”. 

Dans “Allegro” (1), M. Félix 
Leclere nous présente douze fa- 
bles auxquelles la nature fournit 
le cadre et les personnages. L'au- 
teur raconte tantôt avec bonho- 
mie, tantôt avec émotion, sou- 
vent avec un humour souriant 
des épisodes de la vie des bêtes, 
des insectes, des plantes auxquels, 
en bon fabuliste, il prête les en- 
gouements, les espoirs et les dé- 
convenues des humains. Chaque 
fable est pour M. Leclerc une 
occasion d'aborder un aspect de 
la destinée humaine. Parfois, au 
passage, il fera le rapide procès 
d'un travers social, pour s'en 
prendre l'instant. d'après à un 
préjugé populaire, pour enfin 
redresser l'entendement et lui 
proposer l’antidote ir 

Par exemple, le Sanctus, 
raconte le sacrifice consenti x 
épis mûrs, nous induit à une 
sage résignation aux i atifs 
du destin, D'une discussion en- 
diablée entre Barbu, chien de 
trait, et le Tigre, chien de cour- 
se, il ressort qué la petite rou- 
tine de tous les jours sans répit 
et sans gloire, exige beaucoup 
plus de courage et d'endurance 
qu'un derby international em- 
porté aux vivats de la foule, Dans 
la fable des moutons, — transpo- 
sition habile de la chèvre de M. 
Séguin, — nous apprenons d'une 
petite chèvre au front têtu qu'il 
faut avoir en toute Fra 
bon esprit et bonne tête, et n" 
bien fol est celui qui délaisse 
avantages certains pour le Le. 
songe dés mirages. 

Dans la légende des pigeons, 
nous assistons à la triste décon- 
venue de Fale-Bleue, tombée sous 
le charme d’un beau parleur, et 


loua 


PAGE TREIZE 


nous déduisons qu'il fut instrult- 
re la candeur et mettre l'igno-. 
rance en garde contre les chaus- 
se-trapes de l'inconnu. 


Le Rival nous montre Trem+ 
bleuse, en proie à un amour im- 
pores pleurant le départ de 

oisson d'Or dont le destin était 
de chercher le chemin du lac 
Tibériade afin d'être compté dans 
les filets de Pierre, Dans l'his- 
toire d'une mouche, Caboche con- 
duit une enquête auprès des in- 
sectes sur la provenance de Ja 
lumière; elle s'entend finalement 
dire par une mouche à feu ‘que 
la lumière n'est pas une chose 
qui vient de l'extérieur, mais qui 
pousse à l’intérieur, dans les tré- 
fonds de l'âme, La lumière ne se 
trouve pas dans les civilisations 
brillantes et les hommes les plus 


US éblouissants ne sauraient la ré- 


andre, Si tu veux posséder la 
umière, sois bonne, aime ta pa- 
trie, chante ton pays sur place 
avec la petite voix que tu as, et 
ne va pas brüler tes ailes aux 
bougies allumées."” 

On a souvent reproché à Félix 
Leclerc son penchant moralisa- 
teur qui le fait appuyer trop lour- 
dement sur des vérités acquises 
et qu'il ne serait justifiable de 
rééditer qu'en les rajeunissant. 
Dans “Allegro'', comme le genre 
s'y prête,, ce défaut se trouve 
à s'accuser, et quelques-unes de 
ses plus belles fables compte- 
raient puur les plus aimables 
fantaisies, sans ces interventions 
malencontreuses du moralisateur 
dans le domaine de l'article, Le 
meilleur art n'est pas de faire 
pression sur l’entendement mais 
de suggérer habilement ce que 
l'on veut faire ressortir, Il vaut 
mieux faire confiance au lecteur, 
le laisser venir de lui-même aux 
conclusions, plutôt que de cou- 
rir le risque de le voir se rem- 
brunir à toutes les tentatives 
d'une dialectique trop serrée. Il 
est entendu que la fable ne va 
as sans morale, mais le fabu- 
iste y gagne chaque fois qu'il 
peut l'enfermer en quelques mots, 

M. Félix Leclerc excelle dans 
le dialogue et c'est sans effort, 
avec une facilité insurpassée, qu “il 
en aligne pendant des pages et 
des pages, Là encore, une émi- 
nente force de M. Leclere dé- 
génère en faiblesse chaque fois 
qu'il se met en voie d'exploiter 
un filon tr Beaucoup 
de longs dialogues M 
ques, qui firent merveille à 1 
radio, grâce au su des 

ient gagné dans un livre à 

être condensés, accuser des 
traits plus nets. encore, il s'a- 
git d'un don trop riche qu'il s'a- 
gira d’appauvrir, fût-ce Le ed con- 
traignant au seul bon us 

Après ce léger tribut &” Ta sé- 
vérité, qu'on me permette de di- 
re que “Allegro” reste un bon 
livre bien au-dessus de l'honnête 
moyenne, Où M. Leclerc admet 
peu de rivaux, o Le en conviendra, 
c'est lorsqu'il entreprend, au 
moyen de quelques notations eur- 
ge de situer ses personnages, 
de créer une atmosphère À ses 
fables. I1 lui suffit de quelques 
traits décisifs pour nous livrer 
la réalité poétique des choses. 

Clément MARCHAND, 


(1) Fides, Montréal, 


Quelques ouvrages de spiritualité 


Magnificence des Sacrements. 
par $. E Mgr Grente de l'Académie Française 
Archevêque-Evêque du Mons 
La doctrine des sacrements présentée avec un souci pastoral qui la 


rend facilement accessible à tous, 


Le Maître obéi. 
per D. 


1 vol, de 288 pages. 


Aubry. 


Comment des chrétiens de toutes conditions ont su prouver leur 
amour de Dieu et leur amour du prochain. 


Le Message de Thérèse de 


1 vol, de 200 pages 


Lisieux. 


per le R.P, Philipon, O.P. 


Ouvrage solide sur la spiritualité 


thérésienne. | vol, de 128 pages. 


Les 3 volumes: $1.75 franco 


Adressez vos commandes au 
Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 
qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE LA BONNE PRESSE, PARIS. 


(roman) 
chaque volume: $1.25 (relié: $2.25) 
la collection: $5.00 (reliée: $9.00) 
25 est, rue Saint-Jacques, Montréai-1, *PL. 8335 


Connaissez-vous? 


FÉLIX LECLERC 


le plus ‘’canadien‘’ des écrivains 


LISEZ 


et faites lire ses ouvrages à tous vos amis 
Adagio ‘contes 
Allegro “obie: 
Andante (poèmes) 
Pieds nus dans l'Aube 


LR 
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HAMONS À VENDRE 


A ®t-Vital 
Maison de 7 eg bêtie 
trepreneur pour robe 
molériout enpioytés. Insulée Chauf- 
age à air chaud Lait #5 x 282. Pous- 
| sitière iechichen coup) Lex26. Garage 
| avec cheminée. Magrif 


ons par insertio®,! ment ur élever vohatties 
pes © 1 LES Téléphoner, le soir à 09778 
s'en 
vont d'une Botte A 6t-Boniface 
Pal D ut D'famets | Me Plencners de chêne. Chauttage à 
La17 2 lanchers e © 
” ” sir chaud. Garage. Près de l'a 4 
BELLE SUITE DE ! CHAMRRIS—-A den écoles et des magauins Aubaine | 
louer le Ler auril. N'adresser à F. me | é 5550000 Téiéshaner, le sotr, à! © 
cher, 273, mn Herace, Sers a Man. # 716. | 4 
| NORTHWESTERN 


INSLRANCE 
AGENCIES LTD, 


AUTO pe AMEL CE QUALITE — #4! 
16%, édifice Paris, Tél 9S021-226785 


pneus neufs. 1828 Wiliys Ent "us | 
S'adresser à PF, Rocher 1, rue 
race, Korwoot. Man. ra 


PENSION per, homes, à 
24 


A vVEn …— Hntiention complète : renser à 164, boule- 
Fr tr r modéle B john Deere varé Dollard. $t-Boniface. Man. 
. LA A gd . M Tres ae À er 
1 "{CELIRATAIRE DEMANDE pour avril 


et été, personne Ca honnête. 

Devra faire euisine et aider dans 

en n magasin de campagne dans cen- 

r la Saskatchewan Salaire: 
5040 par 


nourrie et logée. 
= Âge et références 


CHAMBRE ET PENSION _ 2" jeu- | 
nes filles, Téléphoner à 20 663. | 
134-48€. | 

mots 
Ecrire s | 
Boîte 119, La re La mA — +, | 
Sin, avenne chermot, L 
Man. Pres 113 


A VENDRE — Bemence de | lin commer - | 
gu2 ne -Æ_ A, Th à * de nine 
Aliar 4", rue 

MBA St-Monitace, Man, Téléphone | 


|'awromesn.s A VENDRE — Mer- 
eury 191, quatre portes, engin neuf 


AUTRE — Terres de 29, ds. me «| MM. Henri Bergeron et Eugène 


109 acres. toutes cultivées. bon ter- 
rain. Bonnes bâtimses, Hydro, près 4 (non engin reconstruit); cone d'em- 
grand chemin, de Winnipeg et de| M'aY28e (clutch}) neuf: couvertures | D, Dore St 
l'école, bon abri tee | de sièges neuves, chaufferette pour Res Derr, n 
Deco Don abri, complétement équi-| Vojsure et chaufiervtie pour engin: | Théâtre Playhouse, le 11 avril. 
“mnable t " X Tal-| pneus en excellent état; aux soins On peut se 
sâresse: 7 Pas ma 4 2 | d'un seul ragiste pendant T h 
nes, | élrintons 135-4œP | Per le propriétaire. A vendre au D: issot ou chez 
*) de #1 comptant. Ecrire au 


i 

CHAMBRE ET "PENSION …— Pour jeu-| 
ner hommes, S'adresser à 680, rue Ta- | 
ché, St-Boniface, Man 136-18P. 


A VENDRE — |Avoine Ajax commer- | 
tiale no 2, certifiont 97-5000, 8140 le 


00 
P. 1. Lafremière, 619, avenue Me- 
Dermot, Winnipez, Man. 


|A VENDRE — Jolie maison de 8|à Winnipeg. 
chambres, à St- Fm Construc- 
tion d'avant-guerre lawchers de | 


bois dur pertout, grande cuisine Poë bois et char- 


L 
Aussi 


A VENDRE — le 
minot. Blé Redman, commercial no 2. | pe. | . ; 
Possession le ler mai Prix, 300 bon, en bon état rangette 
Gone tete vd Lo | Terges selon entente Téléphoner à | Siectrique Padromer 3se1 rue St 
récolitée de semence certifiée du eu | M. Desjardins, vTe. Te ” mag ter 


vernement, commerciale no 2, certi- | 
ficat 97-6016. 83,00 le minot. Sacs in-| 
Œus, (Nos lots de grain sont criblés|} À VENDRE — L'egasins, maisons, 
et éprouvés (tested). S'adresser au|} fermes — Maisons chambres — 
Club de fSemence, Notre-Dame || Echange de fermes et maisons. Ter- 
Lourdes, Man. M1-48P,|} rain à 


HARMONIUM DEMANDE — On de-| 
rande un ht harmonium portatif | 
de missions, devra être 


La Liberté et le 

” {ON DEMANDE — Deux commis ayant 

Patriote sis. avenue McDermot, Win | expéri l'un r vente d'épice- 
: ries et Mérchandises sèches, l'autre 


+. pour ferronnerie, huiles, etc. Ecrire Me cp 
A ne am 15 < ve pe 13 ecom-| nant âge, expérience. grade sco-| A VENDRE — Automobile Chevrolet 
utoma latre, à: M. O.- rétien, Lisieux, 193%, Coach. S'adresser À 196, avenue 
Sask. Provencher, St-Boniface, as wc 


STENOGRAPHES DEMANDEES— Avec | 
ou sans expérience. Excellente occa- 
sion pour deux soeurs, Bon salaire 

| Pour renseignements, écrire à Boîte 

Jardirage 26, St-Victor, Sask. M-47C 


| ON DESIRE -— Fille assez âgée, de pré- 
férence, pour travailler sur forme, 3 
milles du village. Fera ouvrage de 
maison seulement, 5 adultes. $45.00 | 
par mois, Ecrire à Boîte 137, La Liber- | 
té et le Patriote, 619, avenue McDer- 
mot, Winnipeg, Man. 


MARION et TOUGAS 


154 avenue Provencher, 5t-homifsee 
Tél 201026 — 208 955 


137-48P, 


108-S1P 


Pailié, 257, rue HMamei, 
face, Man. 


St-Boni- | 


M-48C.| HOMMES ET JEUNES GENS DE- 


MANDES — On demande des hom-!A VENDRE — Matelas propre, en bon 
mes où jeunes gens, âgés de plus de état. Grandeur, 46". $600, Aussi 
25 ans, qui ont déjà un emploi ou 
qui sont à leur retraite, qui 2 


morceaux d'argéhterie, porcelaine, 


verrerie. Set acier aluminium pour 


intéressés à prencre une agence c x À - um $10.00. CES 

vente, à temps partiel. Ecrire à Boite en peau de chèvre pour voiture ou 

197, La Liberté et le Patriete, 619, auto, $15.00, Téléphoner à 201 208. 

avenue McDermo,, sérrrss its R 145-48P. 
17-48C. 


A LOUER — Cottage 22 x 24: électri- 
cité, Avec 14 acre de terre dans le 


HOMMES DEMANDES — On demand 
» Village de St-Malo. Pour le ler 


2 jeunes gens, ioris et robustes, pour 
démonter de vieilles machines et | 
charger de la ferraille: doivent être 
rêts à travailler à phasieurs endroits, 

camper tout l'été. Pour renseigne- 
ments, s'adresser À Tisdale Salvage 


A VENDRE — Magasin en bon état, 
“vec résidence attenante de 10 ap- 
partements dont 4 de loués. Dans 
tros village incorporé, à 32 milles au 
sud de Winnipeg: bonne route grave- 
lée, Emplacement 712 x 186 en face! 


. Lambert, 
144-49P, 


avril. S'adresser à M. J.-M 
St-Malo, Man. 


A VENDRE — Une dactylotype por- 
tative Corona, toute neuve, carac- 


atelier de couture où fl aura À Co. Boîte 422, Tisdale, Sask. tères “Elite”. 37500 comptant. E- 
peu, prés 90 employées. Éxcellente! °°" Re ne | cette à Bots 1, La TT & La 

pour restaurant. Système de dssistiisnahitée Patriote, 619, avenue MeDermot, 
Pnauttage moderne, eau Cd GAGNEZ de l'argent à domicile, faites innipes, Man. 147-50C, 


et cave pleine grandeur. 
[4 offre d'installer noue Far =" 
À ses frais et de donner agence 


ges r. Cause de ven- 
te: rh « Pour. eh w & Mig. 3 


de l'argent à temps com 
tiel. Apprenez à 
maison, Gagnez en « 
par correspondance. 

de Confiserie, Bureau de 
lorimier, Case 152, Montréal, Fa. 


A 0 MAISONS À VENDRE 
RUE HORACE — Norwood, près 


Le De-| église et école du Précieux- Sang: au- 
tobus direct pour St-Boniface, abat- 


St-Pierre, Man. nie LE D 95-4pP,| toirs ou Winnipeg, à moins de 5 

25-TF. minutes, Belle maison tout À fait 

à ——_—_— Le de pp RATE 7 pe 

UTOMOBILE--S: faire po es chambres et salle de bain. Chauf- 

automobile, si vous avez RASE CARRE fage moderne à l'huile; garage. Idé- 

de ER si vous MAGASIN, GARAGE, ale pour famille ou pour duplexe. 

voulez de de og 7< ou de ‘ylle a- FERMES, ETC. Occasion $7500 ou meilleure offre. 

dressez-vous à Labossière et 3e, ; Environ moitié comptant. S'agresser 

avenue Provencher, St-Boniface. T dans New Westminster ou C. AL ” 302, édifice Mcintyre. 
203 970. 2 Maillardville, C.-B. Te 


s'adresser à suntoniiniens 
ULET GASIN GENERAL 


COUVOIR DE LA MAISO MAISON gg H. GO |: 180 — dans bon 
Nous offrons des d'un jour , avenue , ds ct mixte, près des bords du 
issus uniquement de notre d Maillardvifle, CB. Manitoba et Salicate: tchewan. Bonne 
ui à été soigneusement ee ” PA A ir à ad Len mg Fe m8 
depuis usieurs années. Nos poul iffre aires annue pe 
on i avec avants 'épreuve| A VENDRE—Plants de fraises et fram-| (000. Stock d'épiceries et marchandi- 
eontre le Poulorum. Nous offrons! Poises. Listes de li à LE sg No ses sèches environ $12,000. Bonne 
seulement la WHITE LEGHORN. demande. S'adresser À Léo Pélo- occasion $6000 pour propriété et a- 
gencements (fixtures) 


us stock au 
prix d'inventaire. Conditions raison- 
nables. Vente rapide désirée. S'at 
dresser à M. 

Bureaux de C. Buffet, 302, édifice 
Meïntyre, Winnipeg. 


M 90 ER 
ONNE MAISON DE PENSION à 
innipeg, location centrale, au sud 

de l'avenue Broadway. Grande mai- 


Passsins quin, St-Norbert, À 21-52C. 
LEGHORN, R.O.P. SIRED en FYREZ D'ARTHRITE 
commandant dès aujourd'hui au ea VOUS SOUFPREZ D dx 


ne 
COUVOIR DE LA MAISON ST-JOSBPH]| pouvez obtenir de Ca ve t, écri- 
OTTERBURNE, MAN. 2 A.-d. Bray re. Boite E, + 


AUTO — Si vous désirez acheter une 
automobile ou vendre la vôtre, adres- 
sez-vous À À. Couture et O. Mousseau. | 

Hub Service Station, angle Taché 


Assurez-vous des de choix, 
WHITE 


Alphonse Sylvestre, 


Souffrez- "pau de douleurs arthriti- 
ues? De douleurs rhumatismales? 
douleurs nerveuses, De lumbago? 

De douleurs dans le dos? De sciati- 
que? De douleurs dans les bras, les 


son moderne 24 chambres, bien 
meublées. Revenu $820 par mois. Le 


Provencher, St-Boniface, Man. Nous 
«vons dans le moment un Chevrolet tout complet environ $25,000, Vente 


pour cause de santé. Une ou deux 


1947, et un camion de 3 tonnes, À bon| épaules, les jambes, et de raideurs? 
prix, Lävraison immédiate, Aussi Prenez les nouveaux comprimés épa- maisons de 5 ou 6 chambres pour 
quantité d'autres autos tants “Golden HP2 Tablets”, Ils vous une Valeur de #$10,000. considérées 


en échange, S'adresser À À. Sy 
tre, Bureaux de C. Buffet, 302, édi- 
fice Meïntyre. Tél. 97 125 ou 201 406. 

143-48C. 


donneront un soulagement réel, 
rompt et durable. Ils ramèneront à 
fur état normal les jointures et les 
membres enflés (Un comprimé 
quatre fois À ou jour dans un breu- 
vage chaud). 40 comprimés, $1.25;: 
100, $250. En vente chez Eaton, à la 
Baie d'Hudson, chez Simpson <t dans 
toutes les pharmacies. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer, Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 


DUFAULT SHEET METAL 


sonne. Aussi supports chirurgicaux AND RETINNING CO. 


pour hernie et épine co ve S'a- le de ro naturelle ce © 
dresser à Mme Germaine Courteau, “Never Grey” Ce n'est bas une je Entrepreneurs 
96, rue Shorbreok , Winnipeg. Té- || re mais Un lonique mere CHAUFFAGE — PLOMBERIE 
léphone * 3, Bruyère, Boîte 329, Trans- 
” | cn Eu. ” Tr CLIMATISATION 


STOKERS 


693, rue Taché, St-Boniface, 


Téléphones: 
202 505 Résidence: 204 209 


Man. 


Bureau: 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 

Des CHEFS D'EQUIPE, ARSENAL DE PORT, $3,000-$3,300 

Des TECHNICIENS, traitement allant jusqu'à $2,100-$2,340 
Un IMPRIMEUR-LITHOGRAPHE, $2,100-$2,340 


Des STENOGRAPHES ET DES DACTYLOGRAPHES, $1,020-$1,380 
et $1,440-$1,860 


APPAREIL AUDITIF 
“SILVERTONE" 


Pas de batterie 
Un petit appareil au- 
ditif à bon fonctionne- 
ment. S'ajuste dans l'o- 
reille, inaperçu. En ar- 
gent Sterling, de oc 
L'ostéoclérosi 


de la ps 
té Si votre ouie est moins que 70%, 
de sa capacité totale on remarque 
votre s ité. 

APPAREIL AUDITIF 
SILVERTONE, $12.50 franco 
Ecrivez pour obtenir le feuillet ou 
envoyez votre commande à 


Silvertone Hearing Aid 
Station nm “L” (3) 


Des avis donnant des détails complets sont affichés, et les formules de 
demande peuvent ètre obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 
Service national de placement, ou aux bureaux de la Commission du 
service civil par tout le Canada 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 
OTTAWA 1737 


Winnipeg, Canada 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, bird Dollard St-Bonitece 


Tél. 201 467 


Service d'ambulence jour et nuit 


Actif 


Président: R. D. GUY, CR. 
Directeur et gérant : 


CALGARY : 22} A-—8e ave. Ouest 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue 
BRANDON : 


The Western Savings and Loan Association 
Édifice Paris, Winnipeg, Mon. 


au-dessus de $17,000,000 


Directeur et assistant gérant : À. G. FRASER 


BUREAUX: 


}, Edifice Royat Bank 


LA LIBERTE + he 


Ragot, deux acteurs renommés du 


Cercle Molière, qui joueront dans la comédie en quatre actes de | 
homme qui se tue”, qui sera présentée au 


ocurer des billets au Consulat de France, au Studio 
Mme G.-M. LaFlèche. Les commandes par la poste 
recevront une attention toute spéciale. Les chèques et mandats doi- 
vent être faits au nom du Cercle Molière et adressés à la secrétaire, 
Mlle Suzanne Tremblay, au Consulat de France, 415, Edifice Paris, 


Au Sacré-Coeur 


| AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ligue de dix quilles 


Equi G. P. 
Quertin Frères 14 7 
Pepsi Cola 13 8 

‘| Provencher 13 8 
Cercle Ouvrier 11 10 

| Hôtel Roblin 10 11 
Bourbonnais 10 11 
|Canadian Publishers 8 13 
Banque Can. Nat'le 5 16 
Records: — 

H 1 P-Léo Durand 219 
H 3 P-Léo Durand 579 
H 1 P-Bourbonnais 880 
H 3 P-—Bourbonnais 2314 


Visite au Cercle Ouvrier 

Samedi dernier, tel que conve- 
nu, nos joueurs de äix quilles ren- 
daient visite au Cercle Ouvrier. 
C'était la deuxième rencontre 
d'une série de quatre rencéntres 
pour la coupe Dufault. Avant cet- 
te rencontre, notre Club jouissait 
d'une marge de 107 points, mais, 
samedi soir, l'équipe du Cercle 
Ouvrier effaça cette avance et 
trouva même le moyen d'ajouter 
quelques points à son crédit! 

Les forces sont donc passable- 
ment égales. Il sera in de 
suivre les deux dernières rencon- 
tres entre les porte-couleurs du 
Cercle Ouvrier et de notre Club. 
Les amateurs de dix quilles n'au- 
ront qu’à lire La Liberté et le Pa- 
triote pour se tenir au courant de 
la date de la prochaine rencontre. 


Tournoi de doubles 

C'est demain, le 20 mars, qu’au- 
ra lieu dans nos sulles le grand 
tournoi de doubles de dix quilles. 
Il est encore temps de donner vo- 
tre nom au gardien du Club. Le 
premier prix sera intéressant; les 
autres prix seront distribués ‘d’a- 
près le nombre de concurrents. 
Avis aux intéressés de Winnipeg 
et de St-Boniface. 


Caisse de Bienfaisance 


M. R.-M. Pinfold, qui fut élu 
président de l'exécutif de la Cais- 
se de Bienfaisance de Winnipeg, 
pour l’année 1948-49, 
——_—_—_—_——————————————————————— 


Pour Vos 


Troubles de picds? 


Consultez le 
Dr J.-N. Rousseau, M.T. 
Pédieure Spécialiste ot 
Orthopedique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Bonifece, Men. 


Vice-président : À. J. BROWN 
W. 5. R WILSON 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 
REGINA : Edifice McCallum- Hill 


LE PATRIOTE 


Ligue des Institutrices 
Catholiques du Manitoba orga- 
nise une partie de cartes pour 
ce soir, le 19 mars, à 8 h. 30, en 
la salle Jubinville. 

Venez nombreux encourager 
une oeuvre qui mérite votre 
appui. La soirée promet d'être 
très intéressante. É 

La Ligue tient à rappeler en 
même temps la “F te de la 
Ligue”, qui aura lieu le ler à- 
vril, jeudi de Pâques, en l'église 
du Coeur de Winnipeg 

Grand'messe à 9 h., avec ser- 
mon et communion générale, 
suivie du déjeuner à la salle, 
où toutes les Institutrices sont 
cordialement invitées. 

Nous serons heureux de voir 
aussi les membres du clergé, 
les religieux et religieuses, par- 
ticiper à cette fête. 

LA SECRETAIRE. 


de Colomb 


Conseil Provencher 


Le sous-conseil de St-Jean-Bap- | 


tiste, tel qu'annoncé la semaine 
dernière dans cette chronique, 
aura une soirée récréative diman- 
che prochain et invite tous les 
Frères Chevaliers à cette soirée. 
Les intéressés sont priés de se 
mettre en communication avec le 
Grand Chevalier Côté ou encore 
avec le Conférencier, le Frère 
Mercier, pour plus amples détails 
sur ce voyage intéressant. 


Les événements mondiaux se 
déroulent avec une telle rapidi- 
té qu'ils ne semblent plus 
énodveir les gens outre mesure. 
Un massacre de plus ou de 
moins, soit en Palestine, aux 
Indes, en Chine ou ailleurs, pas- 
se maintenant presque inaperçu. 
Tous ces chocs successifs sem- 
blent avoir emoussé la sensibi- 
lité des peuples. Et pourtant, 
ces événements répartis dans 
des parties du monde très éloi- 
gnées les unes des autres n’arri- 
vent pas par accident, mais sont 
plutôt le résultat d'un complot 

organisé par le communisme 
pi anses JE ed Mais pourquoi 
vous entretenir d’un sujet qui 
vous sera exposé et expliqué 
d'une façon beaucoup plus clai- 
re et intéressante par un émi- 
nent conférencier à notre réu- 
nion de lundi prochain? Nous 
vous invitons à venir très nom- 
breux entendre le R. P. Georges 
Desjardins, S.J., recteur du col- 
lège de St-Boniface, et nous 
pouvons vous arr À que vous 
ne serez pas désappoi 


sur ce sujet qui est pour nous 
d'une importance primordiale, 
mais qui, malheureusement, 

n'est pas assez reconnu comme 
tel par beaucoup. 

Nous avions le plaisir dernière- 
ment de faire la rencontre d'un 
Frère Chevalier du Conseil de 
Longueuil, P.Q. Le Frère Roland 
Jodoin est de passage dans l'Ouest 
et voyage pour la compagnie Si- 
card, manufacturiers de puissan- 
tes déblayeuses à neige. Nous a- 
vons tout fait pour le diriger vers 
Gravelbourg, avec sa machine, 
où Ciseau lui trouverait un peu 
de travail. Attendu que nous n'a- 
vons aucun prestige avec les au- 
torités du Canadien National, c'est 
le mieux que nous ayions pu faire 
dans les circonstances. Le Frère 
Jodoin n’a rien promis, mais il se 
rendra sous peu à Edmonton, où 
il verra son bon ami le Frère De- 
mers, bijoutier bien conriu de l’en- 
droit. Piquera-t-il une pointe vers 
Gravelbourg au retour? Nous l’es- 
pérons pour nos pauvres Frères 
enneigés de cet endroit. Tiens- 
nous au mourant, Ciseau! 

BISTOURI. 


r « 
Décès 

M. Joseph Bérard. de 67, ave- 
nue Notre-Dame est, est décédé 
à sa résidence le vendredi 12 
mars à l’âge de 74 ans. 

Natif de Ste-Anne des Chênes, 
M. Bérard résidait à Winnipeg 
depuis 22 ans. 

Il laisse dans le deuil son é- 
pouse, 2 fils: le caporal L.-P. Bé- 
rard, de Calgary, Alta., et Geor- 
ges, à la maison; 2 filles: Mmes 
A. Cooper, de Waldron, Sask. 
et Y. Hamilton, de Winnipeg; 
une soeur, Mme B. Dufort, de 
Ste-Anne des Chênes; un frère, 
Pierre, de Winnipeg; et 5 petits- 
enfants. 

Le service eut lieu dans l'é- 
glise du Sacré-Coeur de Winni- 
peg le mardi 16 mars à 8 h. 15. 
La sépulture se fit dans la par- 
tie catholique du cimetière  As- 
siniboine Memorial Park. 


M. Huberi, Fifi, fils de M. et 
Mme Henri Fifi, est décédé à 
l'hôpital de St-Boniface le sa- 
medi 13 mars à l'âge de 18 ans. 

Outre ses parents, il laisse 
dans le deuil 5 frères: Jean, A- 
dolphe, Armand, Noël et Geor- 
ges: 4 soeurs: Marie-Rose, Yvet-! 


te, Tharsil et Henriette, tous à! 


la maison. 


Le service eut lieu dans l'égli-| 


se de St-Alphonse le mercredi 
17 mars à :0 h., la sépulture se 
fit dans le cimetière paroissial, 

La maison Désjardins-McGee 
était en charge des funérailles. 


L'amour est désir de possession: 
l'amitié n'est que désir d'épan- | 
chement et de confiance. 

Emile FAGUET. 


Winnipeg, Moan., 


Complets pour hommes de forte taille! 


Worsteds à rayures, qui amincissent 


Voici, en effet, une heureuse nouvelle pour les hommes de taille plus forte 
qui ont de la difficulté à trouver un compiet qui leur convient. 


Joies rayures qui amincissent, de worsteds tout laine, gris, faon, bleu-gris, 
bleu et brun. Aussi quelques complets de worsted anglais en flanelle grise, 
tout laine. Modèle à devant croisé; pantalons avec fermeture éclair. Tailles, 
collectivement, 38 à 46 
Complet 3 pièces, …… 


nrminnx PE DeDO à SO 00 


Section des habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rezx-de-choussée. 


#T. EATON Can 


19 mors 1948 


Auteur 


Rouges 
américains 
envoyés au Can. 


WINNIPEG -— Un officier des 
Mineurs unis d'Amérique (C.I. 
O.) a dit, récemment, que au 
moins six communistes notoires 
américains sont présentement 
actifs dans les unions ouvrières 
canadiennes dans un effort pour 
restaurer la force perdue par 
les communistes canadiens lors 
des récentes purges au sein des 
unions, 

Eamon Park, de Toronto, re- 
présentant spécial des Mineurs 
unis d'Amérique, a déclaré dans 
une interview que ‘les commu- 
nistes des Etats-Unis ont été on- 
voyés au Canada dans un effort 
pour regagner le terrain perdu 
par les communistes canadiens 


Guy Done auteur de la sé-|qui ont subi de cuisants revers 
rie radiophonique présentée par | lors des réunions nationales des 


le Comité des Fondateurs de l’E- 


deux principaux Congrès cana- 


glise Canadienne, “Le Ciel par- | diens, l'automne dernier. 


dessus les Toits”, dont les émis- 
sions passent à CKSB le lundi 
soir à 8 h. 30 au moyen de trans- 
cription. 

M. Dufresne remportait en 
1948 le grand prix de Radio-Ca- 
nada décerné à l’auteur du meil- 
leur drame radiophonique, (voir 


Chronique de CKSB). 
(Photo Adolphe). 


REPONSE CATEGORIQUE DU 
DU CHANOINE CARDLJIN 


BRUXELLES — Au Saint-Père 
qui lui demandait si le mouve- 
ment de la Jeunesse ouvrière ca- 
tholique de Belgique était assez 
fort pour conquérir le monde au 
Christ et pour fournir des chefs 
capables de s'opposer fermement 
au communisme, le fondateur de 
ce mouvement, M. le chanoine Jo- 
seph Cardijn, a répondu par un 
“oui” catégorique. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 
S'adresser à 
Mme Anne REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitoba 


“Je ne saurais dire exacte- 
ment le nombre des communis- 
tes américains qui optrent pré- 
sentement au pays, mais je sais 
qu'au moins une demi-douzaine 
de membres éminents du parti 
ont été envovés au Canada au 
cours des derniers mois.” 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 


Commandes de ls campagne 
remplies avec soin 


FLOWER GIFT SHOP 


D es A nero PER CES 0 SPP 


Un livre qu'il faut 


se procurer 

Les “Canadian Wallpaper 
Manufacturers Limited” vien- 
nent de publier un album qui 
facilitera énormément le tra- 
vail des maïtresses de maison, 
Il s’agit de “A Portfolio of Ho- 
me orating Ideas”. On peut 
se procurer ce livre précieux 
en envoyant .25 cents à “Cana- 
dian Wallpaper Manufacturers 
Limited”, Edifice Metropolitan, 
Toronto, ‘Ontario. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, avenue Rosser 
Heures: 9 h. am. à 6 h, b.m. 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


$3.00 


inclus é 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


Ste 2, édifice Stobart 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Shampoo et ue en plis, 


Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à la crème 
Avec où sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
Tél. 96 090 


Ondulation séduisante 
$3.50 


Shampoo et mise en plis, 
inclus 


$4-50 


Près du Lyceumn 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesure, de Huot. 

Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rayures, covert, worsted, etc. 


2 
» 


200, avenue Provencher 
Téléphone 203 795 


CHEZ HUOT 


naires. 


…. 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet, pale- 
tot ou veston de sport tout fait, venez 
voir notre vaste choix, aux prix ordi- 


Prix 


437 


